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PREFACE 


Le  grand  pape  Léon  Xlll  di.ait  à  dom  Gasquvt  : 
^-'  Publiez  des  archives  du  Vatiean  tout  ee  qui  a  quelque 
"valeur  historique,  que  cela  jette  du  crédit  ou  <lu  discrédit 
«  mv  les  autorités  ecclésiastiques.  Si  les  Évangiles  étaient 
;^  écrits  de  nos  jours,  on  justifierait  le  reniement  do  saint 
«Pierre  et  l'on  omettrait  la  trahison  de  Judas,  pour  ne  pas 
"otl'enser  la  dignité  des  apôtres." 

:  Ces  paroles  du  souverain  Pontité,  rapportées,  il  y  a  quel- 
|ues  années,  par  lord  Halifax  en  Angleterre,  seront  ma 
||stification  auprès  de  ceux  qui  pourraient  trouver  liardis 
Certains  passages  de  ce  livre. 

Le  siècle  veut  la  vérité,  et  il  exige  que  les  grands  ,4  h-s 
puissants  aient  le  courage  de  l'entendre.  Il^y  a  plus  de 
respect  dans  une  vérité  nécessaire  dite  avec  tranchis(..  que 
■dans  certaines  flatteries  de  cour  protérées  avec  bassesse, 
ià  <.ù  les  courtisans  seuls  sont  écoutés,  l'orgueil  ne  tarde 
pas  à  commander  en  maître  à  des  esclaves.  Dire  la  vérité 
aux  rois  était  autrefois  un  crime  de  lè^c-majest»^  Les  rois 
8'eT.  vont  :  mais  ils  n'emportent  pas  avec  eux  tout  Porgueil 
humain. 

,.  Dans  ce  livre  que  j'oflre  au  public  avec  beaucoup  de 
défiance  de  moi-même,  j'ai  cru  nécessaire  do  grouper  autour 
de  mon  héros  les  événements  qui  ont  précédé  immédiatement 
et  suivi  son  arrivée  au  milieu  des  Acadiens  ;  de  faire  l'appel 
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nominal  de  tous  ceux,  —  de  sJnts  missionnaires  pour! 
plupart,  —  qui  ont  préparé  le  relèvement  de  notre  rai;. 
de  passer  en  revue  les  forées  vives  de  l'Acadie.  Si  je  ri 
suis  étendu  longuement  sur  les  choses  d'éducation,  e\- 
d'al)ord,  parce  que  le  P.  Lefebvre  a  été  un  grand  éducatci; 
et,  ensuite,  parce  que  l'étude  comparative  de  cette  quest'u 
synonyme  de  civilisation  et  de  progrès,  a  été,  jusqu'à  ■ 
jour,  à  peu  près  mise  à  l'index  au  Canada.  ^ 

Je  reconnais  d'avance  le  bien-fondé  de  la  critique  qui  n. 
reprochera  d'avoir  abusé  des  digressions.  ^ 

La  fondation  du  collège  de  Memramcook  a  été  pour 
Acadiens    un   recommencement  de   vie   nationale  ;    vo 
pourquoi  j'ai  fait  la  chronique  de  cette  institution.    Qu;r    f 
au  1*.  Lefebvre,  il  est  pf)ur  tout  le  monde  le  plus  gra' 
bientiuteur  de  sa  T>atrie  d'adoption,  et,   pour   ses    élèv     i 
un  saint.  |.l,iiij,p 

L'esquisse  de  sa  vie  a  été  pour  moi  une  œuvre  de  roc      ^"''  l"' 

.Antiliiis 

naissance  et  de  piété  filiale. 

Plusieurs  perscmnes  m'ont  aidé  à  réunir  les  pièces  d  . 
je  me  suis  servi.    Je  désire  offrir  tout  particulièrement  n   ^\^^  ^]^,  | 

remerciements  à  la    vénérable    Sœur   Léonie,    fondât  ri  i#s  Higl 

avec  le  P.  Lefebvre,  de  la  communauté  de  la  Sainte-Faniii  '•l^'''^  !>'' 

au   Canada,   et   au   R.    P.  Girard,    D.  D.,    professeur  "  '^"\' 

philosophie  au  collège  Saint-Joseph.  l'enu)i( 

Mais  les  appréciations  des  événements  et  des  faits.  Saint- 
jugements  sur  les  personnes,  sont  de  moi  seul.  Je  porte  -  huit  con( 

la  responsabilité  de  cet  ouvrage.  I  Acadie  ; 

au   mois 
village  (| 
^  V  chétif.  oii 

%^r-1^#  devait  et 
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Be  M.,M„vaIàSai„t.I'hili,,pe.h.  Laprairie.  -Extrait  .1.    l,apt.^n.e.  -    Sainf- 
I  iMl.ppf.        Ktyn..,l„gu,  du  n..n.  ot  orij^ines  ,1e  la  famille  ,lu  V   Lefebvre 
N.M  p;..v  ...nu-o„,-,le«-h..i«.  -  f.es  ..appeurs  ea„a.liens.  _  Histoire  ,Ie  .,;,,„ 
.  Aiiu'lai.H  et  ,1  lin  seau  d'eau. 


les  pièces  d^ 
ilièrement  ri 
ie,  fondât  ri 
^ainte-Fanii: 
professeur 

t  des  faits. 
1.  Je  porte  s 


L."  vy.iKeur  qui  se  re.i.l  do  M.nit.val  à  Boston,  par  le  ch,- 
j*n,  de  fer  du  Paeiticjue,  arrive,  après  avoir  salué  sur  sa  mute 
#s   Hi<rhlands,  Cau-hnawa^a  et  Saint-Constant,  «a-ands  vil 
j^^'s  pleins  ,1e  vie  et  d'activité  industrielle,  à  une^'petite  sta- 
felDti  isolée  et  d'apparcMice  as.sez  clit'tive. 

Saint-l'hilippe:    vocifère    en    un    lanoaoe    inintelli-nhl. 
1  employé  du  train. 

^  Sai..t-I'l,ilippe  est  le  lieu  où  naquit,  le  quatorze  février  mil 
huit  cent  trente  et  un,  Cmille  Lefebvre,  le  futur  sauveur  ,1. 
lAcad.e:  et  c'est  le  ciuur  gros  d'émotions  lue  je  descendais 
au  mois  .le  juin  dernier,  en  quête  de  renseign'ements.  à  ce" 
villa;,e  qui  n.  faisait  songer  à  m.  autre  village,  non  n.oins 
chetd,  ou  naquit,  d  y  a  dix-neuf  cents  ans,  un  enfant  qui  lui 
devait  être  le  Sauveur  de  tous  les  hommes. 

I  1 
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IMciii  (le  ces  |)('iis('>cs,  et  tout  iKmlcvci'st'  pac  les  souvcnii^ 
«(ui  m'assaillaient  m  foule,  j'aborde  uu  j)aysari  (|Ue  le  passa-, 
"lu  convoi  seiulilait  ploii<;er  dans  une  profonde  stupeur  : 

—  Ave/-vous   connu  le  pèl'e  Camille  Lefel)\  Te  '    lui  demaii 
dai-jo,  en  m\'\cusant  de  la  lihei'té  (pie  je  prenais. 

—  Le  P.  Camille  Lefehvre  '  N'ous  \oule/.  peut  être  dir. 
Hidirrl  f  Ali  !  c'était  un  i^M-and  /irt'c/n'u.r.  aile/  ! 

—  l'ouvez-N'ous  m  indiquer  (pielipie  personne  capaMe  de  iih 
renseiin'ner  à  son  sujet.'  \  a-t-il  (jucliprun  de  sa  famille  (|ii 
demeure  encore  dans  cette  paroisse  ' 

Ali  !  liien  oui.  il  y  a  Médard  Deniers,  son  lieau  fivre,  i|ii 
l'a  t''le\é  :  et  jiuis  il  y  a  monsieur  le  cm»' (pie  nous  j)ounir, 
Kien  aller  voir.  Pauvre  Hubert,  c'est  donc  vrai  ouil  est  mort 
On  dit  (|U'il  a  fait  beaucouj)  de  bien,  là-bas,  dans  la  vieill 
( 'adie  des  Cayens '.  'IVnez,  je  l'ai  cornni  (piand  il  n'(''tait  pu- 
plus  n'i-and  (pie  (;a.  On  lapi^dait  aussi  Mi  mi.  11  venait  fair 
la  lecture  chez  nous,   ('était  un  bra\ c  enfant,  allez  ! 

—  Vous  aussi,  vous  me  paraissez  un  brave  homme,  lui    di- 
j»>  :  puis-je  vous  d(Mnaniler  quel  est  votre  nom  ' 

—  Moi,  je   m  appelle.  .  .  .    I)uj»uis,  et  mon  gra,nd-jfi'and-pei 
\enait  de  la  Cadie. 

Un  quart  d  heure  ne  s'était  pas  pa.s.sé,  que  nous  étions  devi 
nus  de  vieux   amis,  nous   accablant   1  un   l'autre  de  (piestioii- 
lui  sur  la  vieille  Cadie  et  les  Cayens,  moi  sur  celui  (pli  faisn; 
l'objet  de  mon  vo^'aife  à  Siiint-Philippe  de  Lapraii'ie.     Je  si; 
par  quels  chemins  son  a'ieul  à  lui,  né  à  Poi-t-Hoyal,  était  vem 
à  travers  les  bois,  de  Hoston  à  Saint-.Iac()Ues-le-Min(Uii' :  coiii 
bien  iTAcadiens  étaient   morts  en  route  de  faim  et  de  miser, 
le  nom  des  pi'emiers  habitants  de  la  paroisse  ;  mais  je  ne  pii 
i>U('re  tirer  de  rensei£fnenients  sur  Camille   Let'ebvre,  Hiihri 
eoninie   il   l'apjielait    toujours.     Il   semblait    tout    boulexcr- 
d'avoir  rencontré   (pielquun    (pli    arrivait    tout    droit  de 
vieille  Acadie  ;  et  il   n'était  pas  bien  sûr  que   les    An<jflais  ii 
préparaient  pas  cjuelque  autre  mauvais  coup  contre  ses  fi-i'r. 
des  pj'ovinces  d'en  bas.  ^ 


1— L'Aciidic  fst  formée  de  deux  mots,  la  Oadif,  «l'ofi  .XoadU'. 
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\'ous  pourriez  bien  aller  voir  monsieur  le  curé,  m'avait  dit 
mon  eomjKitriote  I)uj)uis.  Le  eonseil  me  ]»arut  bon.  Au  reste, 
IV'iflisf  n'est  distante  (|Ue  d'un  petit  quart  de  mille  de  la  fjare. 
r.àtie  d  un  calcaii'e  ^'ris,  sans  prétention  d'areliitecture,  et 
datant  d'assez  loin,  elle  domine  gravement  le  modeste  vdla^e 
dont  elle  occupe  lune  des  l'ares  (dévations  de  terrain.  Tout 
!iuj)i't's,  je  découvris  la  maison  curiale,  (jui  nie  sembla  n'avoir 
jiucniK!  and)ition  d'éclipser  l'f'j^jlise  :  ce  (pli  me  pai'ut  d'e.vcellent 
aUi'Ure,  le  bon  Dieu  ("tant  ici  mieux  lom-  que  ^on  \icaire. 

('elui-ci.  M.  Laporte.  iiif  fournit,  avec  lUie  amabilité  par- 
laite,  mêlée  à  Iteaucouj)  d'esprit,  les  renseioncnients  (pi'il  pos- 
M'dait  ;  mais  comme  il  n  avait  la  cure  de  l.-i  paroisse  (|Ue 
dcjiuis  isTcS,  il  me  reinoyji  hu.\  archives,  d'y  trouvai  l'acte  de 
ba])téiiie  (|Ue  J'étais  venu  cln-rclier,  et  le  tianscrivis  avec  1  émo- 
tion d'un  anti(]uaii-e  dc'couxrant  une  médaille  du  plus  <;rand 
pi'ix. 

Lf  (piin/e  t'(''vrier  mil  huit  cent  trente-un,  pai*  nous  prêtre 
>()Ussi;^fné,  a  été  baptisé  sous  condition  Camille,  né  hiei-  au 
soir,  du  lé<jfitime  mariage  de  Louis  Let'ebvre,  laboureur,  et  de 
\'éroni(iue  Houthillier  de  cette  paroisse.  Le  jiarrain  a  été 
Louis  Paillant,  la  marraine  Louise  Houthilliei",  qui.  avec  le 
pcre.  pi't'sent.  n  ont  su  sionei'. 

"  M  F.  Lajls,  Pire." 

(  "u  M.  Lajus  était  vicaii-e  de  !Saint-Philip|)e,  en  LS.'ÎI; 
M.  François-Xavier  Pi<f(.'on  en  était  le  cur(''. 

La  inai.son  de  M.  Médard  Deniers,  oii  le  P.  Let'ebviv  a 
passé  une  partie  de  .son  enfance,  et  (pie,  sur  les  indications  de 
mon  ami  Dupuis,  il  s'agissait  maintenant  de  trouver,  est  à 
quatre  milles  de  l'église  de  Saint-Philippe,  sur  le  chemin  de 
Saint-Jean.  Les  habitations  sont  clairsemées  sur  la  route:  mais 
If  sol.  gi-is.  lourd,  a  toute  la  fécondité  des  autres  terrains 
<!  alluvion  qui  entourent  l'île  de  Montréal. 

A  votre  droite  et  à  votre  gauche  s'étendent,  tranchant  sur 
l'horizon,  des  lisières  de  forêts  qui  otfrent  des  trou(''es  a  tra- 
vers  lesquelles   vous  apercevez  des  habitations.     Ce   sont    les 
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"rangs."     Les  niiji^'H  (If  Saint-I'liilippc  s^iit  non  moins  rielu- 
ot  non  moins  liion  l)âtis  (jUu  la  paroisse  elle-même. 

D'espace  en  (espace,  r<i'il  se  repose  sni'  <le  heanx  «^ranil-- 
ai'bres  isolés,  et  parfois  sur  de  véritables  Itoscpiets,  dont  \f^ 
cultivateurs  des  environs  de  Montréal  «''maillent  avec  tant  «!'• 
iU'oùt  leurs  terres  et  ombraifent  leurs  eliampèti-es  lial»itatioiiN 

Saint-IMiilippe  est  une  des  ancit-nnes  paroisses  «lu  comte 
Il  confine,  au  nor<l,  à  la  paroii-se  de  Laprairie  dont  il  faisait 
autrefois  partie:  »ï  lest,  à  la  paroisse  do  l'Acadie  ;  au  su<l-e>t 
à  Saint-.lac(|Ues-le-Mineui",  et  à  Saint-Constant  pai"  I  ouest 
D(;  la  maison  où  est  n«''  le  I'.  Lefelivre  à  l'église  de  l'Aeadii 
il  y  "^  "piatre  milles  eiivii'on,  à  vol  d'oiseau,  et  six  milles  par  !'• 
"  cluïmin  du  roy. 

Les  premiei's  actes  consiynt's  aux  archives  ])aroissialrs 
remontent  à  1752.  .\u)ouririiui  la  population  «le  la  parois>f 
s'élève  à  HiOO  âmes. 

n  faisait  nuit  noire  quand  j'arri\  ai  clie/  M.  Mé.lard  J)emei  ~ 
Coiuiaissance  fut  bientôt  faite  «le  part  et  «l'autre,  et  je  pu> 
recueillir  de  la  bouclu^  de  cet  exc«  lient  homme  «'t  de  sa  di^tn 
épouse  l'histoire  «les  jiremières  auiiées  «lu  P.  Lefebvre. 

Mais  il  ne  sera  peut  êti'e  pas  sans  intérêt  «le  e«)imaîtii 
«l'abonl  les  oi'iyines  de  s«)n  n«)m  et  de  sa  famille. 

A  «léfaut  «1  un  croisé,  de  la  cuisst»  «le  .lujjiter,  ou  des  trente- 
deux  tpiartiei's  «le  noblesse  «pie  les  nénéalogistes  «rantaii. 
8«»ucieux  de  leurs  intérêts,  «)rtVaient  à  ceux  «lont  ils  voulai«'iit 
célébrer  la  gloire,  h-  héros  d«'  ce  livre  se  contentera  «l'uin 
racine  grec(pie  ou  latine  pour  |)remier  aïeul  coiuni.  Fainr 
gl«)rieusement  i-égnant  sur  la  Hépul)li(pie  fi'aneaise,  n'en  eut 
pas  «l'autre,  /W /y/',  c'est  à-dire  ouvriei' '. 

Son  premier  aîicêtre  canadien  f'.it  Pierre  Lefebvre,  n«'  a 
lioy-lîuillaume.  «lans  le  diocc'se  «!«■  R«)uen,  en  Xormandie,  in 
hi52,  «'t  «pli  \  int  s'établir,  t«)ut  jeune  homme,  à  Laprairie,  mi 


1 — I*lutar(|u<' (Ut  dans  iiiKMle  ses  17<",v  :  "  Il  prop  >sa  le  houclli'i' i\  tous  los  iv^vi- 
•  lUi  Vioiir  lors  est.oyiuit  A  Romi';  "  el,  iMi  note,-  i  triuliictciir  fraii<;als,  .lacque- 
\ni,vot,  Bjoiite:  Fôvrc  { fiihrr),  oiivricr  en  in(''tiil,  iVo(\  TiCt't'ljvn,'. 
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\\  tous  les  lV-\' 
frnii<;ftis,.Iacq\ii' 


il  épousa,  en  KIT.'i,  Mar^'uerite  (  laijné,  \-euve  de  Martial 
Santon  '. 

Il  entendra,  —  jiour  suivre  la  méthode  de  <ri'uéalof;ie  l»ibli- 
(|Ue,  —  Kran(;ois,  (pii  eiicrendra  Louis,  (pli  à  son  tour  enj^endra 
Jaunis,  de  (pli  est  nt'  un  autre  Louis  (pli  fut  le  p(M'e  de 
(  ainille  F(d»vre 

Louis  se  maria  trois  t'ois,  il  eut  de  ses  deux  pre!ni«'res 
t'emnies  une  nomltreuse  posti-ritt'.  De  sa  troisii'Uie,  née  Marie- 
\'eroni(|Ue  P>outliiiliei''-,  (*t  veuve  <le  -lean-Baptiste  Mocpiin,  il 
n'eut  rpiun  seul  enfant.  Camille.  C'est  eelui  dont  nous 
essayons  d'es(piisser  la  vie. 

Avant  de  s't'-tahlir  à  Saint- IMiili[)pe,  Louis  L(îfel)vre  fit 
lecole  laiissoiniiére,  ciière  encore  aux  Canadiens  «lu  commen- 
ccnietit  de  Ce  siècle,  et  (pli  consistait  à  parcourir  (Mi  trappeurs 
le>  inniienses  étendues  (pii  constituent  anjoui'd'lnii  le  nord  et 
l'ouest  canadien. 

Klleest  étonnante,  cette  race  des  traj)peui\s  canadiens.  Feni- 
iiioie  ('()(»j)er.  le  ca))itaine  Mayne  i^eid  et  les  ])lus  c.xtra- 
Vfieauts  )-om!inciei's  de  cape  et  d'éjiée  n  ont  pas  imaifiiH' 
(laveiitures  ])hH  invraiseudtlaMes  (pie  les  vraies  aventures 
Vécues  j)ai'  les  coureui's-(les-l)ois  canadiens,  ("est  une  famille 
à  part,  dont  les  demi-dieux  des  temps  t'al)uleux  de  la  (în'tte, 
(iiint  les  chevaliers  eri'ants  du  moven  âj^e  sont  les  aïeux.  Ils 
en  descemlent  en  lii^ne  droite.  Xemrod,  de  l)il)li(pie  mémoire, 
était  leur  ancêtre  à  tous,  mais  non  pas  leur  maître.  Le  ti'aj)- 
peui'  canaiiieii  n'a  pas  connu  de  maîtres:  peivonne  ne  l'-i 
jamais  surpassé  en  folle  témérité,  en  courage  froid  et  calculé, 
en  finesse,  en  extravagances,  en  i>énér(»sité,  en  dissipations,  en 
lieroisnie,  en  endurance. 

Les  An<,dais.  dix  fois  plus  nombreux  ()ue  les  Canadiens,  n'a- 
vaient pas  perdu  de  vue  les  rivages  de  l'Atlantique,  par  la 

\  —  I>ii'tiiii\ninrr  iii'ni'aluf/i'/iti'  de  Mtri'  'ranfriiiiy. 

-— Kii  Kraiice,  le.s  de  Houtlillu'r.s,  fiiniillo  de  grands  cluiHieiis,  dont  Ui'iiys  Bou- 
tliiliors,  soigneur  (le  Ffuillceoiirtc  et  du  l'itit-Th()iiiirs,c(iniinfii(;ii  rilUistraiion, 
au  loe  sl("'(Me,  se  divise  en  deux  liranches,  ios  CliaviKii.v  et  les  Kunct'.  l'cut-f'trc  se 
fftlliiclient-lis  orifilnaireiuent  aux  Houtliiliei's  du  (Janada,  tunis  11  m'a  été  im- 
possible d'en  etal)lir  ia  preuve. 
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(•niiiitt'  tit's  ,siui\  aii;<'s   et  ilii  i;rîunl  inconmi,  i|iii'  i\*\]h  m»  cnii 
l'furs-ili's-lMiis  iuuicnt  cxpldrc,  l'uri'i*'  tout  If  cniitiiu-iit.     Ii<  - 
r(';^i()ii.s    |)(»liiir<'s    «le    lu    liait'    iriludsoii.    IfS    yi;m<ls    lues,    Ir^ 
in()i»ta;^iirs  Hdclu'iiscs,     t,>\\{     Ir     pnrcoiiis     dii     Mississipi.    Ii 
Lt)Uisiiiiu>.   ('tiiiciit    If   t'liani|)    i\r    (•(Hii'sf    df    ces    lioiimifs    iii 
('i"i»ynl>lf.s.    l'ii  cMMnt  il  t'i'orc'f,  If  tf  :  des  ni(|iifttfs,  l'Iiivfr  :    un 
fusil   sur   It-piudc,    ft,    à  la    Cfiutiu'f.   avec   If  sac-àt'fn,    li 
t'outfaucrnelif   |)i'()|»if  f^^alriiif ut  à    acconuiiode r    une    truiir 
sauuiDiiff   ft  ù   ôvfutrcr   uu   ours  nris  ;    (|Uf!(|Ufs  |ir<t\isi(tii- 
poui"   partir:    uuf    larme   eu    voyaut   pleurer    la,   uièi-e.  un   «n 
l'ei^ai'daut    la.   croix  du  cloclier  dis|)uraître  derrière  la  colliui' 
puis  ces    lit'ros,  ces    Ions,  partaient    yaiuieut  |)our  la  coïKiuéti 
de  1  Auiéri(|Ue  du   Noi'd. 

I,e  V()yi'/,-\  DUS  li\-li;is,  dchonl  roimiie  llli  pruplitte. 
1,»^  n-j^anl  rayoïiiiaiit  d'auilace  satisfaite, 
l,a  main  teiiiliic  au  loin  \t'rs  l'i  )c(i(leiit  l)i'(Hi/,i\ 
ri'i'iidi'f  |ii)sses.sii)ii  (le  ce  doinaiiH'  immense. 
Au  iinm  du  hiv'U  \i\aiit,  an  nom  du  lui  de  l-raiice 
l'.t  du  mnnde  ciN  ilisi'  '," 
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('"est  de  .lolliet  jireuaut  possession  du  Mississi|»i  (pie  paii 
ici  le  |)oète. 

.losepli  Tassi' a  lait  deux  yros  volumes  av<'C  h's  i'a ihhIk  n- 
(le  l'Oiirsf.  Il  i-fste  à  t'crire  ciiupiaute  romaus  et  autant  'l' 
poèmes  («piipifs.  Mais,  depuis  lu  Ihin-hulc,  ou  Uf'crit  plus  '!• 
poèuifs  ('■j)i(pies. 

(^)ael(pies-uns  s  eu  re\  l'uaieut  au  \illa4e  natal  :  mais,  la  plu 
part  du  temps,  pour  retourner  bientôt,  ))ris  par  la  nostalui 
des  grandes  forêts  et  des  prairies  inunenses. 

l^n  certain  nond)re.  trouvant  (pi  il  n'i'st  pas  bon  d'être  seii 
surtout  (pian<l  de  nombreuses  et  faciles  sau\aeesses  s'offreir 
pour  remplir  le  précepte  de  la  (  ieut'se,  prenaient  femme  plu- 
ou  moins  r(''<fuli("'rement. 

De  ces  unions  dans  le  <);oi*it  de  .lean-Jac(|Ues  Rousseau  scii! 
nés,  entn'  autres,  les  métis  du  Manitoba. 


1 — /,((  D(rii\ii  !•)(('  1I11  MiscisKipi,  pur  Louis  l-'rt'olK't.lr  —  lS8(i. 
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Il  nos  (Mill 
IR'llt.      ï^<- 
s    llU'S,    Il -^ 
^sissipi.    Il 
jiiiiiK'S    in 
'hiver  :    un 

-  )\-  t'i'U,     1- 

utif    tniiir 
provision- 
irrt'.  ou   rii 
•  lii  colliii'' 
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■tf. 

|)i  (jUr  pari' 

Ctl  ikkI  II  /'■ 
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crit  plus  'I' 

nais,  la  plu 
a   nostalt:!' 

(rôti'f  SI  Mil 
;st's  s'otîVrir 
l'eninu'  plu- 


(^)in'li|Ut's-uiis.  plus  cstln-ticiucs,  n-vciiaii'iit  au  ('auaila  cln  r 
rln  r  une  paysf,  puis  s'en  rt-tournait-nt  l'ain'  soucIm-  dr  liiaiics 
M  W  imlsoi'  et  «lans  maints  autres  j)os|('s  ilt:  la  coiupaLfiiic  ilu 
N()i(l-(  )u»'st  ;  ilautics,  comiiir  Karilwnilt,  \'ital  <Jui''iin,  .Icau- 
r>aptistf  IVaultien,  •loNcpli  Moliiihai,  Salouion  .luix-au,  •)  ulicii 
I  )iiliU(|Ui',  s'attanlaicnt  à  loiidcr  «le  jfiaii<l('s  villes  l'utuies 
rians  !'(  Miest,  aiiK-i'icain  :  Saint-  l'aul  au  M  intn''-ota,(  'lii('M.^o  ilan> 
llllinois,  Saint  .losepli  au  Missouri,  Miluaiikee  '  au  Wiscon- 
sin,  |)ul>U(|Ue  ù  ri(»\va.  Les  citoyens  de  ces  \  illes  leui'  dl'esscul 
anjoui'dliui  des  nionunn'nts. 

ha  descente    des    rapide^,  une    tièvre  nialii,Mie.  des    lia;^ari'es 
liiiniei'i(|ues,  la    llèein'   d  un   sauvage,  en    eniportaient   un   eer 
^^tain  nondu'e  ;   et, sur   la    tcnnlte  de  ceux-ci,  nul    prêt  le  en  sur- 
plis  lilaiic  ne  \  int  prier,  aucune    t'ennne  \  êtue  de  noir  ne  \  int. 
pleurer. 

A  liien  des  endi'oits  ',  t'crit  Mer  'l'adié  dans  la  n-lation  de 
h(ui  premier  \  oyae-e  à  Saint- lionit'ace,  "  pendant  tout  le  lony 
(le  la  rcMite  ncais  a\(»ns  vu  des  croix  jilantt'es  sur  les  tomlies 
(|.  s  personnes  noyées  ou  moi'tes  en  voya^'e.  ' 

(  "e  sont  les  l'osses  des  xoyai^eui's  canadiens  tombes  sur  la, 
grande  route  <le  l'oUest. 

Louis    lA't'eltvre    arri\ait    dii'ectement    de     "  Micliel-Maki- 
Çair  -,    me   ilit   nniu    hôte,  (piand    il  vint  s'etahlir   df'finitive- 
inent,  en  I7i>+,  à  Saint-IMiilip|)e   de    Laj)rairie  ;    dans  tous  les 
•  eus,  'c  était  dans  les  lanuues.  ' 

1>'  Il  aNfiit  amasse''  ipiehiue  argent,  et  il  commen(;a  j)ar  s  ache- 
ter une  helle  ^l'ande  terre  sur  hupielle  il  se  construisit  lui- 
ittème  une  maison.  C'est  dans  cette  maison.  ik)nt  l'iîsipiisse  est 
Ici  rt'produite.  (pi'est  né  le  I*.  Lel'elivre. 

Sans  style  aucun,  tenant  le  miliiMi  entre  les  anciemies  niai- 
8<Mis  norni'indes,  à  toiture  se  projetant  en  corniche  i-elevee 
à   ses  rehoi'ds,   et   les    maisons    acadienne's   d  un   cachet   plus 


Dusseau  seiii 


1  — ,\ni\vanki'e  signllii'  TciTelKiniif.  .luni'iiii,  qui  vi'nîiU  de  ce  (leniiff  ciidron. 
dQiiMii  à  Kon  rainpi^inciit  t<>  nom   ilr  son   vlllu;;;!'   natal,  IraïUiit  in   algon<|Min. 
ii/cc.v  riniiiiiscilnr  ^Iri/as. 


'^'2    Mli'liillUnakinm;,  dans  l'Ktal  do  .Mi('lii;j;an. 
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aii«;lai.s  :  ayant  un  corps  Av  lo^'is  en  pierres  mal  assorties, 
(•(^couvertes  d'un  cré))i  l»lanc  :  construite  en  bois  depuis  la 
saMière  Jus(|u'au  faîte  ;  avec  deux  ^ross(^s  cluiuiinées  ^'craséts 
et  (|ui  s'ouvraient  en  foycM's  à  leur  base,  avant  l'introduction 
dos  poêles  en  fonte,  cette  maison  me  parut  plus  auf^uste  (pK 
le  palais  du  Louvre.    .ly  ])énétrai  plein   du   i-espect  (pii  saisit 
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n»iMon  «lit  «>Hl  né  l<>  P.   Ijerrl>«  ri*. 

le  catholique  en  entrant  dans  une  église  où  Dieu  résidt 
Musulman,  j'eusse  enlevé  ma  chaussure,  comme  au  seuil  d'nm 
moscjuée. 

Même  simplicité  à  1  intérieui'  (|u'au  dehors.  Du  confort 
mais  de  luxe  point.  La  maison  d'un  Acadien  de  Memramcouk 
assez  à  l'aise.  Une  cloison  la  divise  en  deux  dans  le  sens  de  Im 
longueur.    A  l'arrière,  la  cuisine,  servant  en   même  temps  ih 
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•  leu  réside 
seuil  <riin( 

)u  confort 
.^inratucook 
L*  sens  de  la 
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siille  à  num^'er.  Sur  le  devant,  à  droite,  une  pièce  tenant  lieu 
d  un  modeste  salon  ;  à  j^Huclie,  deux  eliainhres  à  coucher. 
IP      —  C'est  là  fjUest  n»'-    le    I'.  Lel'eltvre,  me  dit  la  maîtresse  de 
hi  iiimIsoii.  en  m'introduisant  dans  la  chambre  du  fond  .  .  . 
(j)uand    on   a   t'-te    voya>;eui',  et    (pion    revient   de    Miclicl- 
•  Mtili iKi/i  avec  des  écnnoniies.  on  ne  sarivte  pas  à  mi-chemin. 
(Iruee  à  son  esprit  d'ordre,  Louis  Lefeltvi'e  Ht  de  la  culture  de 
son  champ  une  industrie  |)nyante.     Après  sa  preinièri'  terre, 
il  en  acheta   une  deuxième,  i)uis  une  troisiè'nie  ;  href,  il    eut 
iiutant  de  fermes  c)Ue  d'épouse.   :  et  il  devint  I  un  îles  habitants 
les  plu!^  à  l'aise  de  la  paroisse    -c  Saint-I'hilii)pe. 
3      C'était  un  homme  solideie.ent  charpente  et  d'une  force  peu 
<irdinaire.       Le    I'.    Lefehvre,    (|ui    ne    piirlnit    jamais    de    sa 
t'amille,  se  laissa  pourtatit  aller  à  raconter  à  (piehiues-uns  de 
ses  écoliers  en   \(icances   l'éjiisode  suivant,  datant  de  sa  phis 
tendre  enfance.     Il  avait  t;ard(''  pour  son  pèiv  un   respect  j)r(»- 
fond,  mêlé  d'une  admiratif^n  oii  pereait  une  teinte  d'orgueil 
filial 

•  ( 'oimne  la  plupart  des  honnnes  forts,  nous  disait-il.  mon 
pèi'e  était  doux  :  mais  il  ne  fallait  pas  réveiller  le  lion,  je  veux 
4lire,  le  coureur-des-hois,  (pli  dort. 

•  Deux    Anglais   en    (foirnctte    l'apprirent   un  Jour  à    leurs 
d(''pens.    Ils  arrivaient  en   voiture  de   Montréal  ou  d'ailleurs. 
C'était    j)endant  les  guerres    de    l'apineau.     Les    "  ))atriotes  ' 
\  ('liaient    d'être    ('-crasés   à   Saint- Kustache,   et   mon    père,   ce 
j(iur-là.    était    de    mauviiise    humeur.    Je   crois    (ju'il    n'avait 

^jamais  lieaucoup  aimé  les  An<j;lais.  Ceux-ci  entrent  sans 
frapper,  et  lui  enjoi^nient  d'un  ton  i-o','ue  d'aller  donner 
à  lioire  à  leur  cheval. 

"  —  Le  puits  est  là,  leui"  dit  le  vieillanl,  (|ui  était  de\'enu  pâle, 
NOUS  pouve^c  aller  vous  servir  vous-mêmes. 

■'  Kn  maugréant  le  plus  capable  des  deux  s'avance  vers  le 
"  banc  des  seaux.  "  et  en  prend  un  dont  il  veut  .se  servir  pour 
abreuver  .sa  monture. 

■  —  Non  pas  celui-là  (pli  est  pour  le  monde,  fait  observei- 

mon  père  ;  il  y  a  un  vaisseau  à  la  bringuebale  pour  les  animaux. 

— Hdl  !  la  bringuebale,  murmura  l'Anglais  à  son  compa- 
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;^iii)ii:   iiiDii   clutviil   «-Ht   iLUMsi    iii'Dprr   <|Uiiiiil.  ...  ( 'iiiiKilicii 
KriiiK.'iiis.     Kt  il  continua  ili'  se  dirijffi'  \<'rs  lu.  port»',  iivi'c  \<- 
seau  demi  (l'ran. 

"l'n  liond,  nn  t'cluir,  !<■  vicillani  ii\ait  sjuitt''  sur  le  .si-aii 
(|u'il  ai'racliait  des  mains  de  l'insultciir,  lui  inn<;ant  le  (••.ntcnii 
fil  i»l('iin'  tinurc. 

"  liC  (îonipiioiion  se  |uvc'ipita  sur  lui.  ('ctuit  un  lionuiif  tmii 
pt'tit.  Dans  tous  les  cas  mon  pcic  le  ,-aisit.  une  main  sur  !■ 
clii;^nion  du  cou,  wur  autre  plus  lias,  l't  vlan  !  à  tcaxfis  la 
ci'oiscc  ! 

■  L'autre,  les  yeux  encore  tout  pleins  (l'eini,  s'avance  sur  lui 
les  deu.x  poin<ifs  en  arr»''t.  Celuidà  toml>a  connue  un  ploinl»  du 
conp  de  |)oin<i'  (|u'il  reeut.  Su  tête  jjorta  la  premièie  ^nf  1- 
par<|Uet. 

"  Mon  père,  crai^niant  t|U  il  ne  l'ût  mort,  le  ramassa  ;  pui> 
après  l'avoir  ranimé  avec  l'eau  (|ui  i'e>-tait  dans  l'autre  senu 
l'aida  à  sortit"  de  lu  maison  et  l'escorta  jus(|n'à  la  voiture  ipir 
le  petit  tenait  tonte  prête,  les  d^nts  lui  chupiiuit  dans  l.i 
hoiiclie. 

"-  Honjour!  leui- dit-il.  Si  nous  bave/,  chc/  vous  dans  |i> 
mêmes  vaisseaux  t|Ue  \'os  clie\aux,  vous  suure/,  mes  yar> 
<|Ue  les  Canaditnis  sont  baptisés,  et  (pi'il  .  Iioivent  à  part.  ' 

Kn  nous  racontant  cela  le  hou  V.  Lel'ehvre  riait,  riait  <\'- 
son  onind  rire  franc,  où  il  mettait  tiaite  son  ànu*. 

Et  nous  (jui,  pour  la  j)lupsrt,  avions  assisté  à  îles  scèin- 
l>ien  a\itrement  brutales,  où  les  nôtrt'S,  liélas  !  n'axaient  pa^ 
toujours  eu  le  dessus,  nous  trouvitJiis  héronpi^  ce  vieillard  (|iii 
t'ai.sait  ainsi  respecter  sa  maison  des  Anglais.  Duns  notiv 
enthousiasme  nous  lui  aurions  élevé  des  statue»:. 

Louis  Let'ebvre  mourut  le  7   février   l<S4(i,  âiré  de  près  il. 
(|uatre-\  in^ts  ans. 
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il   rliC/T  (  'miiiIIIi'   l<ct'cl)\  le. 


Cainillt'  I><'t*cl)viT  avait  (^u'uv/a'  ans  (|UHiid  il  perdit  x-n  \h'\-v. 
L'Iiéritauc  paternel  était  presipii'  tout  passe-  aii\  mains  des 
•  niants  des  de\i\  pi-endeis  lits,  de  sorte  (pie  la  troisième 
iiini:  »l;irie  Véroniipie,  resta,  avec  son  enfant,  dans  un  »''tat 
lisse/  voisin  de  la  nnsère.     ("('«tait  une  personne  courageuse  et 

douce,  craienant  Dieu  et  mettant  en  lui  tout  son  espoir.  Dieu 
et  Canulle,  eette  mère  n'aimait  rien  autre  chose  autant  sous 
les  eit'ux  et  au  ilelà. 

Ilien  ici  lias  ne  lait  aussi  liien  comjireiidre  l'amour  de  Dieu 
pour  les  liommos  (|U<,'  l'ainoui'  des  mères,  l'ien  ne  s'y  coi i forme 
autaïit,  rien  ne  s'en    l'aitproclie  de  ,si  près.    La  mère  clirétienne 

est  siii-tout  Itelle  entre  les  femmes:  imilrr  ml  mi  rnh'ilix.  La 
xierfredu  cloître  est  ))eut-ètre  |)lus  rapprochée  de  l'Af^meau  : 
la  mère  cliivtienne  lui  ressemhie  davanta<ife.  Il  y  a  ceci  de 
commun  entre  .lésus  t>t  la  nièie,  le  sacrifice  par  l'amoui'.  Tous 

deux  enfantent  des  âmes  pour  les  conduire  à  Dieu,  f^es 
iiieres  .sont  les  piaii'voyeuf-es  du  paradis.  VA  pai'tout  et  tou- 
jours elles  sont  les  mêmes.  Marie,  à  Bethléem  et  à  Na/an-th. 
est  sans  doute  l'iiiéal  ;  mais  le  sentiment  imiternel  ne  <lifîéi-ait 
pas  chez  elle  de  celui  de  ikjs  mères  à  nous.  Il  n'était  (piin- 
tensifié  par  la  présence  de  la  divinité.  ])ans  son  fils  elle 
adorait  son  Dieu.  Mais  Jé.sus  était  avant  tout  son  fils,  la 
chair  de  sa  chair:  et  la  mère,  cliez  elle,  ne  perdit  jamais  ses 

Idroits. 

Quelles  furent  les  occupatiens  du  jeune  Camille,  jusqu'à  la 
Imort  de  son  père  ?  Celles  de  son  Ajre,  sans  doute.     L'histoire 
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•«l'un  hoininc  ne  comuiciicc,  à  pnApreincnt  parler,  (jue  lorscpi'il  ^i 
;itteint  l'âge  (rhoiuinc,  et  c'est  heureux,  parce  c^ue  cela  lu; 
permet  <le  dérobei"  au  monde  les  plus  belles,  les  plus  sereiiu- 
minées  de  sa  vie.  Les  Jeux  d'abord,  (|uand  l'enfant  trouv. 
des  compagnons.  Le  jeune  Camille  n'en  avait  i^uère.  vivoii: 
seiil  dans  la  maison  avec  .ses  vieux  parents 

Son  père  ne  savait  pas  lire  :  les  coureurs-des-buis  avaieni 
bien  autre  cliose  à  faire  qu'à  tenir  une  plume  et  à  se  farcir  l^ 
tête  des  si<rnes  de  l'alphabet.  S'ils  les  avaient  appris  dan- 
leur  première  enfance.  a|)rè-i  ein(|,  dix  ans  de  la  vie  des  bni^ 
il  n  en  jiaraissait  •'[uèiv. 

Par  conti'e,  dame  \'»'Toni(|Ue  lîouthillier  possédait  la  soniiii. 
totale  fies  connaissances  littéraires  de  bi  plupart  de?  paysan 
nés  canadiennes  :  elle  savait  lire.  Peut  être  aussi  pouvait-ell 
•»''crire. 

',)uand,  les  dimanches  et  les  jours  fériés,  elle  se  rendait  ■'. 
r^'^lise  de  Saint-Philippe,  accompaj^née  de  Louis  Lefebviv 
du  vivant  de  et'Iui-ei,  et  du  jeune  Camille  toujours,  elle  non 
bliait  jamais  de  pretulre,  sui'  la  corniche  où  i'e})o.sait  I- 
piMidule,  le  gros  Puralssicii  roni'nii  achelt'  chez  Fabre  i' 
<  îravel,  à  Montréal. 

Ce  (|U  est  la  biou'  dans  la  demeure  d  un  protestant,  le  livi 
<le  ju'ières  ICst  <lans  la  mai.son  d'un  Canadien  ou  d'un  Aea 
<lien.  C'est  jioui-  les  uns  et  les  auti'es  le  livre  par  excellence 
hihlioii. 

(  )n  a  lieu  de  croire  que  Camille  apprit  à  assendjler  ses  Ici 
ti'es  dans  le  vieux  paroi.ssien  romain  de  sa  mère,  et  (|Ue  cV-: 
<'lle-niême  qui  lui  montra  à  lire. 

Il  est  une  l'eprodnction  d'un  tal)leau  de  Matliias  Rimbreclr 
devant  huiuelleje  me  suis  souvent  et  longtemps  ai'rêté.  CV> 
.sainte  Anne  montrant  à  lire  à  Marie.  L'anachronisme  d  ni 
\'olunie  relié  entre  les  mains  de  la  sainte  Vierife, — ^les  erainl 
peintres  tle  la  Renaissance  en  ont  fait  l)ien  d'autres, — n 
diminuait  en  l'ien  l'émotion  (jue  je  ressentais  en  voyant  cctt 
ntère  penchée  avec  amour  sur  sa  tille,  et  lui  enseignant  l- 
Kci'itui'es.  Il  existe  d'autres  tableaux,  d'une  forte  inspiration 
représenta.nt  la  même  scène.     Mais  je  n'ai  vu  nulle  part,  et  m 
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gaelie  pas  (piil  existe,  sij^né  d'un  nom  italien  ou  t'ran(;ais,  de 
toile  représentant  Marie  montrant  s^-s  lettres  à  Jésus  '.  Il  m<^ 
geniltle  pourtant  (pi'il  y  a  là  un  thème  d  une  ^M-andeur  infinie 
dans  sa  naïveté  même  :  une  vin-o-e  enseiiijnant  Dieu  !  Kt  pour- 
quoi •  as,  si  Dieu  est  son  fils  ' 

Le  I'.  Let'ehvrr  l'épétait  souvent  ([Ue  Iiîs  deux  plus  beaux 
jt)urs  de  sa  vie  étaient  celui  <le  sa  première  communion  et 
celui  où  il  fut  con.sacré  prêtre.  Quand  il  en  parlait,  on  sentait, 
au  léfjei'  Irendilement  «le  sm  voix,  à  voir  ses  pauj)iè)"es  hattre,^ 
Coiiiiiie  si  de  douces  larmes  é'taient  prêtes  à  s'échapper,  (|Ue 
les  pren\ières  émotions  j'eveiiaient  toutes.  C'était  pour  le  pré- 
parer à  ce  ^ran<l  jour  de  la  premièi-e  connMUnit)n,  à  ce  i;i'an<l 
boulu'Ui".  (|Ue  sa  mèi'e  lui  avait  appris  à  lire. 

On  me  contredira  p«'Ut-être,  mais  je  n'en  ai  j)as  moin.*)  la 
Conviction  (|ue  c'est  à  cause  de  leur  première  communion 
qu  ime  (rraii(ie  proj)ortion  «le  nos  paysans  canailiens  appren- 
u;'iit  à  liiv.  L'école  n'est  ])as  naturellement  populaire  chez 
nous,  où  ies  aml)itions  sont  peu  élevées,  où  les  carrières  se 
suixt'ut  et  s<>  ressemblent.  Les  anciens  Kjjyptiens  et  1rs 
Fraucais  d'Amérique  (Uit,  sous  le  rappoi-t  de  la  l'outinc  plus 
d'un  trait  <le  res.semblance. 

L'école  trouverait  peu  sa  l'aiscju  d'être  <lans  bien  des  cam- 
paiiues  omadiennes,  sans  le  catéchisme  ((u'il  faut  appttMidre 
pour  l'aire  sa  prennèi'e  conmiunion.  C'est  à  Saint-. lacipies-lc- 
Mii.eur,  dont  l'én-lise,  en  droiture,  n'est  éloio'uée  t(ue  d'une  lieue 
èî'vii'on  de  la  maison  de  Louis  Lefebvre,  (pie  ("amille  fît  la 
Sieiuie.  Sa  mère  venait  d'être  fi-appiV  de  j)aralysie.  et  son 
père,  brisé  avant  râo;e  par  le  surmena^'e  de  la  vie  des  bois  et 
l'excès  du  travail,  était  de\-eiui  à  peu  ])rès  im|)otent.  Lfiil'ant 
fut  placf'  à  Saint-Jac(jUes-le-Mineur,  chez  sa  marraine,  Mîiiie- 
L<tuise  lioutliillier,  éjiouse  île  "'  Kanfan  '  Moipiin,  pieuse  et 
ohai'itjil)le  personne,  qui  l'entoiira  de  soins  et  de  la,  plus  teiidi'e 
àtl'ection. 

Avec  (piel    recueillement,  avec    (piel    anioui',  ti'a-t-il    pa>   iln 
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ivct'voii-,  pour  la  prctnifTe  t'ois,  son  Dieu,  lui  (pii.  ciu(|UauU'  aii> 
plus  tard,  ut'  ])arlait  <le  cot  «'v/Micmeut  que  lt>s  yt'UX  niiipli-- 
<!('  larmes!  Sou  ctmir  d'eufaut  fut  ce  Joui'-là  Idcssr  d'un  trait 
dont  il  ne  sut,  dont  il  ne  \oulut  |)lus  guéri)'  :  sauriiis  tniioi'  ^ 

Nous  le  Ncrrons,  dans  la  suite  <le  son  humble  et  laltorieusi 
e\i■^tenee,  en  Itutte  aux  contradictions  aux(|Uelles  l'Iionuiie.  in 
de  la  t'enune.  est  assujéti.  Mais  partout,  mais  toujours,  li 
se  con.solera  des  désillusions  de  hi  vie  et  des  déceptioib 
humaines,  im  sépancliant  avec  amoui'  aux  pieds  de  Celui  (|ii: 
réside  dans  nos  tahernacles  ;  il  y  recoui'ra  dans  toutes  les  tribu 
lations  (pii  dechii'eront  son  âme,  et  y  puisera  eluKiue  t'ois  plii> 
de  forces  (pie  n'en  trouva,  chez  les  anciens,  Antee  au  coutnct 
de  la  Terre  ;  il  s'y  jettera  encore,  et  avec  (pielle  ferveur!  lor>- 
(lu'il  verra  la  protection  d  en  haut  cou\  rir  manifestement  sm 
(puvre. 

Camille  montra  de  boinie  heure  de  urandes  dispositions; 
s'instiuire.  A  Saint-.laC(|Ues,  il  fut  mis  à  l'école,  un  an  d'aboiM 
chez  une  dame  Loysel,  puis  une  couple  «Vannées  chez  h;  pèi' 
Jjaperle,  m»giste)'  d'une  grande  ivputation,  dont  il  devint 
bientôt  l'écolier  favori. 

'I\)utes  choses   ont    ici-bas  leui's  limites,  même    le   savoir  il> 
<lame  Loysel,  même  les  connaissances  du  père  Laperle.    Celui 
ci  avoua  à  tante  "  Fanfan  "  que  les  livi-es   ne   ))ouvaient  plu- 
rien  apj)rendre  à  .son  Camille  ;  «pie  lui-même,  le  maître  d'écol' 
le  ])lus  en  renom  à  dix  lieues  à  la   ronde,  lui  avait  livi'é  t«iii- 
les  arcanes  de  s«)n  éruditi«)n,  ne  pomait   plus   rien   lui   ensei 
^ner,  était  au  bout   «!«•  son  latin,  «|U  au  reste  il  n'avait  jaiii-u- 
étutlié,  attendu  ipie    li^s    Frères,  chez   lescpiels    il  "  s'était  éflii 
ipié     ne  le  montraient  i)as.   A  part  la  lecture  et  l'écriture,  «|ii 
le   pt'-re    Laperle  a])pelait   t«)UJours   la   calli^iv-nhi,.,  son   élt\ 
connaissait  à  fond  son  aritinnéticpie,  c'e.st-à-«lii'e    les   quatr 
relaies  fondamentales,    la    gt'orrraphic  "  universelle    ,    I  ortli' 
gi'aphe   et   les   rudiments   de   la   grannnaire.     C'était,  p«)ur  ! 
brave   matjister,  le  de  onnii  l'e  srlhlli  de  Pic  de  la  MirandnI- 
les  c«)lonnes  d  Hercule  de  tout  ce  (pli  pouvait  s'a))prenilre  «lui 
une  école  de  campagne. 

Heureu.sement  pour  le  futur  fondateur  de   ITuiversit*    i 
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Ml  iiiiaincook.  il  s'ouvrit,  vers  ce  temps-là.  sous  les  auspic 
dr  I  alilié  Pi-oulx.  à  Saint-Pliili)>pe  même,  tout  près  de  l'éirlise, 
daii--  le  bâtiment  (pli  sert  fneoi-e  aujoui-ilhui  d'acadénne,  uuf 
(■(•(lir  extraordinairt'.  Des  laïques:  Donoliue,  un  irlandais; 
Toiirnaii.  un  Franeais  :  (  iccirnc  Sin<rer,  un  Allemand,  y  ensei- 
-ii'Tciit  suocessivenirnt  I*-  latin. 

j^(lUi^  Lft'i'bvi'e  résolut  dy  eiivo\'er  ("aiiiille, 

(  '  rst  sur  ces  eiitl'ebiites  (|ii('  le  vieux  eourt-iir-iles-bois  mou- 
rut, àii'c  i\>:  7N  ans. 

La  mort  île  .son  {)èi-e  tut  pour  Camille  la  première  grande 
iliaileur  de  sa  vie,  Jus(|uedà.  il  avait  vécu  dans  l'insouciance  du 
jiiiiif  â;,re,  partageant  son  temps  enti'e  l'école,  les  jeux,  et  le 
ciillc  <ie  ses  vieux  parents,  (|U  il  aimait  dune  tendresse  infinie. 
Son  père,  dont  il  ne  sr  rassasiait  pas  de  se  faire  raconter  les 
ixpi'ditions  lointaines  et  la  vie  aventureu.se  de  tra])peur,  lui 
semblait  le  plus  illustre  héros  (]ui  e'ût  jamais  pénétré  dans 
JiN  ])i'ot'on<leu!'s  du  yrand  (  )uest.    Kt  voici  (pi  il  lui  était  enlevé. 

.Ses  yeux  .s'ouvrirent  à  la  vie,  comme  ceux  d'un  aveu<fle  (jue 
la  vision  de  la  nature  t'ra)»perait  jiour  la  ])remière  t'ois.  Il 
rcn;arda  autour  de  lui.  et  se  trouva  seul  au  monde,  avec  une 
lut  rc  adorée  dont  il  devenait  l'uniipie  soutien.  Il  re<^îii'd,i 
dixant  lui  et  aj)er(;ut  la  mort,  la  mort  hideuse  (pli  guettait  sa 
iinre.  i|ui  le  (guettait  lui-même,  <pii  (guette  tous  les  hommes. 
riiis(iuc  son  père,  le  vaiiKpieur  dans  mille  aventures  lié- 
ioi(|U('s.  y  avait  succombé,  (|ui  était  capable  d'écha|)per  à  ses 
eoujis  '  Il  eut  })t  ur  et  se  jeta,  coinme  lorsqu'il  était  i)etit 
entant,  dans  les  liras  de  sa  mt-re.  Il  la  trouva  calme  et  con- 
tiaiite  en  Dieu.  Dans  ce  coi'ps  tréle  et  brisé  par  la  maladie,  il 
\  iî  une  àiiie  sereine  et  résignée,  pour  hupielle  la  mort  n'avait 
pas  de  terreurs.  Ce  spectacle  fit  sur  son  âme  uni'  im))ression 
profonde. 

Il  sortit  de  l'épreuve  le  C(eur  brisé,  mais  l'âme  fortifiée. 
Camille  Lefebvre  n'était  plus  un  enfant:  c  était  dé.sorniais  un 
jeune  honnne.  transfornu-  par  la  douleur,  et  entrant  dans  la 
\  ie  eoimue  un  athlète  dans  la  lice. 

Il  reprit  le  chemin  de  l'école  de  (  ieorge  Singer. 

'  "e  n'était  pas  pour  l'écolier  une  affaire  de  pur  agrément. 
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Quatre  milles  à  l'uUc!!',  (juatre  milles  pour  le  retour.  La  tâelh- 
Journalier»'  était  rudt^  surtout  (|uan(l  le  chemin  était  mauvai-^ 
et  le  temps  inelément.  Mais  le  jeune  homme  avait  (piinze  ans; 
il  avait  vu  mourir  son  père,  et  tous  les  soirs  sa  mère  paraly- 
sée l'attendait  pour  l'embrusser. 

La  route  qui  conduit  au  villat^e  de  Saint-Philippe  est  morih- 
et  déserte,  et  rien  n"intei'romj)t  le  recueillement  «le  celui  (pii 
la  pai'cotirt,  rien  ne  le  distrait  de  ses  pensées.  Le  jeune  Camille 
devenait  de  plus  en  plus  rêveur.  Les  Ioniques  méditations 
de  la  marche,  matin  et  soir,  favorisaient  son  recueillement 
intérieur  :  il  s'isolait  de  ses  compagnons  et  aimait  à  rester  en 
tête-à-tête  avec  son  âme. 

Il  entendait  des  voix  au  fond  de  .s(jn  C(eur. 

Tout  homme  providentiel  porte  au  dedans  de  lui-même,  ou 
l'encontre  sur  sa  l'oute,  un  buisson  ui'dent  d'oii  sortent  di  s 
voix.  A  Moïse,  (|ui  délivra  de  la  captivité-  d'Egypte  le  peuple 
hébreu,  la  voix  disait  :  "  .le  pai'lerai  par  ta  liouche  et  t'en- 
seignerai ce  (pi'il  faudra  dire.  '  A  Camille  Lefebvre,  «|ui 
sauva  hî  Mationalité  acadienne,  elle  niurnuirait  tout  Ijas  : 
■'  Instruis-toi,  tii  seras  prêtre.  " 

Devant  cette  voix,  qui  était  en  même  temps  une  vision 
mystérieuse,  l'enfant  se  dressait  t<jut  illuminé.  I^'image  d'un 
lévite  vêtu  «le  blanc  et  d'or  et  m«)ntant  à  l'autel,  fa.scinait  son 
«ril  ébloui. 

Tous  les  matins,  pen«lant  «leux  ans,  il  alla  i'«''guli«''i'ement  an 
"  i)etit  coll«'g«'  "    «le  Saint-Philippe,  cest  ainsi   «pie   Ton  appf 
lait   l'école   «lu    professeur   alleman«l,    se    faire    enseigner   It- 
rudiments  «le  la  langue  latine. 

Soit  «pie  la  latinité  de   Heri*  Singer  fût  à  son  t«)Ui'  éjniisci 
t.u,  ce  (pli  est  ))lus  vraisemblable,  que  le  courageux  enfant  nt 
v«nilût  plus  être  à  charge  à  sa  mère  et  aux  siens,  il  al)andoniia 
l'école  pour  se  faire  lui-même  instituteur.      Il  avait  al«)rs  «li\ 
si'pt  ans  et  entrait  l'é.solument,  à  son   propre  coinj)te,  dans  la 
vie.   A  partir  «le  cet  âge   justprà  son  dernier  jour,  juscpi'à  sa 
dernière   heure,  il   pourra,  avec  .saint   l'aul,  «lire  à  ses  ami- 
"  Ces  mains  m'ont  fourni  à  moi  et  à  ceux  qui  étaient  avtc 
moi  tout  ce  qui  nous  a  été  néces.saire.  " 
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il  rit  daltord  l'école  dans  le  "  i-an^  "  '  de  Saint-CMaude,  un  an  ; 
]iuis.  six  mois,  dans  le  "  '■;ui<(  "  de  Saint-Marc,  dans  sa  paroisse 
natale  même. 

L  eiiseifi'nenient  dans  une  école  de  concession  mène  lente- 
ment à  la  fortune.  Avec  Iteaucoup  d'économie,  cependant, 
(amille  lA'fel)vre  y  amassa  un  petit  pécule,  ce  qui  lui  permit, 
après  ces  dix-liuit  mois  éctjulés,  d'aile)'  étudiei',  près  d'un  an, 
a  Saint-Cyprien,  à  trois  lieues  <le  Saint-Philippe. 

•Sinffer  avait-il  porté  à  Saint-Cyprien  ses  pénates  et  ses 
>(lila<,nies  !  (Quelque  ecclésiastique  y  avait-il  ouvert  une 
classe  :'  ('est  ce  <pi  il  m'a  été  imj)(.)ssilile  de  déterminer, 
(^hioi  (|u'il  en  .soit,  on  y  ensei<^nait  le  latin  ;  et  le  jeune  liomnie 
termina  là,  tant  liien  (pie  mal,  ses  études  classiques.  Il  dut  à 
la  liienveillance  de  l'alihé  Moi'in.  curé  de  Saint-Cyprien,  (|ui 
I  avait  l'emarqué  et  pris  en  (.çrande  attection,  de  pouvoir  finir 
son  année  avec  la  sonune  de  .ses  écononnes.  Le  Ijon  curé  lui 
donna  pendant  (piatre  mois  l'hospitalité  <le  son  preshytère, 
avec  le  ^îte  et  le  couvert,  le  jeune  latiniste  sengaireant,  en 
retour,  à  faire  le  catéchisme  aux  enfants  de  la  ])a)'oi.sse.  Il 
est  vrai.semltlable  que  lal/hé  Morin  ,se  rit  lui-même,  dm'ant  ces 
i|uativ  mois,  son  précepteur  particulier. 

(  )n  s'étonnera  peut-être  (|U  avec  si  peu  d'études  préparatoires, 
les  éléments  du  fi"an(;ais  et  trois  ans  de  latin,  —  un  lionune 
>oit  (K'venu,  eonnne  nous  le  verrons  bientôt,  un  des  premiers 
( auteurs  de  son  pays,  en  même  temps  (|Ue  le  fondateui'  et  le 
iliri'cteur  d  une  grande  maison  d'é(lucation  :  que  sur  (les  bases 
apparemment  si  insuffisantes,  un  édirice  aussi  considt''ral)le  ait 
ett'  construit  avec  la  dernière  solidité'. 

Poui'  t(ais  ceux  (pli  sont  convaincus  en  leur  âme  et  cons- 
cience (pi'en  dehors  du  collègue  cla.ssi((ue.  ou  [)etit  séminaire  tel 
que  constitué  dans  ce  pays,  toute  éducation  est  incomplète, 
tout  cours  d  études  défectueux,  sinon  mauvais,  il  va  sans  dii-e 
•  |ue  les  études  du  jeune  Lefebvre  ne  pouvaient  le  conduire  à 
erand  chose,  le  préparaient,  tout  au  plus,  à  faire  un  mauvais 
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.sujet.  S'il  faut,  coiniiu!  il  y  u  diMix  cents  ans,  coinino  il  y  a  ctiit 
ans,  une  année  «l'élénients  latins,  une  année  de  niétliode,  uin 
année  «le  versifieation  exclusivement  latine,  deux  aniu'c- 
d'humanités,  l)elles  lettres  et  rliéturi<|U<',  et  «leux  aimées  dt 
pliilosopliie  scol;isti(|Ue,  !••  tout  t'nscioiu''  selon  les  métlindi  - 
stéréotypées,  où  le  texte  du  livre-,  le  plus  souv<'nt  appris  p;ii 
co'ur,  tient  lieu  de  tout:  s'il  faut  tout  cela,  et  l'ien  (|Uc  ei|,i 
pour  préparer  aux  lutt<'s  et  aux  charges  de  la  vie  riionnn»'  (|iii 
se  destine  au  servie»'  de  l'Kiflise  ou  aux  professions  liltérales.  il 
est  clair  (pie  ('amille  Lefeli^re  n'axait  devant  lui  aucun 
;i venir  utile. 

il  ne  savait  j»as  faii'e  de  xcrs  latins:  il  n  avait  jamais  i'(''citi' 
par  Cd'ur  le  moindiv  ti'aite  scientifique,  ni.  mot  à  mot,  smh 
histoire,  sa  géooTaphie  et  sa  philosophie.  Il  sav.iit  juste  asst  z 
pour  désirer  s'instruire,  et  n  avait  j)as  encore  pris  ses  auteur^ 
en  dégoût. 

Sa  mémoire  était  naturellement  heurt  use  :  mais  il  a\  ait 
négligé  d'en  faire  la  ((Ualitt'  maîtresse  de  son  intelligence.  Li  - 
(pialités  ([u'il  avait  de  préft-reiiee  exercf-es  é'taient  lesprit  i\< 
recherche,  fpii  .se  rend  compte  des  choses  par  lui-même  :  1  es- 
prit d'olt.servation  et  de  comparaison,  sans  lequel  le  jugement 
ne  peut  se  former,  et  la  raison,  ■  la  seule  chose  qui  nous  ren'l 
hommes  et  nous  distingue  des  hétes"  (  De.scartes).  Il  ne  s'esti- 
mait pas  sottement  supérieur  aux  autres  hommes  parce  (pt  ii 
traduisait  du  latin  en  mau\ais  français:  il  parlait  pour  diii 
la  vérité,  et  lisait  (piel(piefois  dans  le  heau  livre  de  hi  natiiiv 
mis  sous  ses  yeux  par  le  Créateur. 

Les  .solides,  les  maîtresses  i'acultés  de  son  être,  .se  tromaiint 
mises  en  éveil  sans  etturt,  et  é(piililiraient,  sans  la  neutrali.sci 
son  imagination,  tpii  n'avait  pas  ('ti'  montée  à  ses  dernièri- 
pui.ssances.  Son  application  n'avait  pas  été  fatiguée  à  dis 
choses  dépourvues  de  sul)stance  et  <rutilité.  A  l'encontre  ih- 
forts  en  thème,  il  ne  croyait  pas  savoir  le  latin,  parce  (pi  ii 
déchiffrait  son  Pu  i:iris,  ni  sa  litt('' rature,  parce  qu'il  tradui^  iii 
mot  à  mot  Virgile  et  connaissait  par  ordre  chronoNjgique  1'  > 
noms  de  tous  ceux  qui  ont  l'crit  les  chefs-d'eeuvre  de  la  langu' 
fran(;ai,se,  jusqu'à  La  Harpe.    Surtout  personne   ne  lui   avait 
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!issiir('',  avec  toute  l'autorité  «lu  ipsc  dh-it  iiidf/ishr,  «piil  avait 
positivenumt  parcouru  le  cycle  «les  connaissances  huniiiines,  et 
i|Ue  tout  ce  (pli  s'enseif^nait  en  «leliors  «lu  eollè^j;»!  «le  (leoi'^c 
Siiii'cr.  ou  (l'une  manièi'c  «lift'tM'enti",  «'tait  ilan<fereux  pour  les 
iiiu'urs  et  ut'  valait  pas  la  peine  «le  s'apjirendre. 

Iiref.  «pioicpu'  le  plus  insti'uit,  |»rol)al)lement,  «le  tous  les 
itimes  o;eus  «le  son  villaj^e,  il  était  denieiu't'  humble,  ayant 
1  intuition,  lui  «lont  le  jii<j|;enient  jK'rsdiiiu'l  s'(''tait  sou\ent 
(Xereé  à  ti'ouver  la  vei'ité  en  delioi's  du  livrt'  et  du  maître, 
(|ii  il  ne  savait  pas  tout  ce  «pi'il  «l«'vait  «»u  jxnivait  savoir. 

l'n  lionuiu'  «le  viui^t  ans  (jui  entre  dans  la  vie  avec  ces  halti- 
tudes  d  esprit  et  cette  i«l<''e  «le  lui-mém«',  M  eût-il  «pi  un  Ijieii 
le^f'i-  lia^aife  de  coimai.ssaiices,  en  saur.i  plus  l«>nn',  à  l'Aide  «le 
(piarante  ans,  «pie  le  pro«li<^e  le  j)lus  merv«'illeux  en  mémoire 
iiie('ani«pie.  (pie  le  fort  en  tlieme  le  plus  hruyanunent  acclame, 
(jijc  I  écolier  le  plus  .satisfait  de  lui-même,  «pli  se  j)uisse  en- 
gendrer sur  li's  bancs  du  i;oll<'(>e.  Si,  ajouté  a  cela,  il  renc«)ntre 
sur  sa  route  un  homme  sympathitpie,  ca))ab|e  de  h;  com- 
prendre et  de  le  diriffer,  ou  t«)inlte  sur  un  ouvrae'e  (pii  lui  (!('•- 
Couvre  les  horizons  qui  lui  conviennent,  sa  vocation  vraie  se 
dessinera  «levant  .ses  yeu.K  comme  ces  sentiers  lointains  que 
l'ii'il  exercé  (lu  voyaoeur  déc«)uvre  au  haut  d'une  montagne, 
■fit  «pi'il  «levra  parc«)urir  p«)ur  arriver  à  sa  il(îstinati«>n. 

Le  conseiller,  Camille  l'avait  troiivt'  dans  l'abbé  Morin  :  il 
trouva  le  livre  diins  la  l)iblioth('«pie  du  xillage,  qu'il  dévorait. 
Ct'tte  bibliothèque  n'était  <,Mi('re  t"ormi«lable  à  parcourir  :  (|U«d- 
qiies  romans  moraux,  le  Tc/f'/iiiiiqni  de  Fénelon,  les  ('mifcs  de 
Pi'rrault,  une  histoire  «le  France,  [' / iinlufiuii  de  Jésus-Christ. 
fes  livres  furent  à  peu  pnvs  se.s  seuls  professeurs  de  littérature 
fraiH;aise.  Ils  lui  suffisaient,  ('"est  Démosthène,  n'est-ce  pas. 
qui  lut  et  copia  ju.squ'à  huit  fois  Thucydide,  l't  «pii  apprit 
«daiKS  cet  auteur  k  parler  le  grec  comme  [)er.sonne  avant  lui  ne 
l'avait  jamais  parlé.  (J'est  en  se  familiarisant  avec  ce  petit 
nombre  d'auteurs  que  le  P.  Lefebvre  puisa  ce  vt)cabulaire 
|n'''puisal)le,  étonnant,  trouva  cette  phrase  touj«)urs  pleine  et 
toujours  variée  qui  care.s.sait  l'oreille  comme  une  musique  ; 
put  t«)ujours,  H  la  suite  «lu  sujet  bien  en  relief,  mettre  le  verb«' 
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lii((n  on  son  tcrinps,  et  domitT  à  s.-i  pri-iodc  cette  tonne  dont 
les  incidentes  et  les  anties  j)iirties  du  lan;^a<^e  venaient  sjuh 
ertbrt  comitléter  le  contour  harmonieux. 

Dès  ses  pi'eniières   prédications  il  étonna   ses  auditeurs  j)mi 
le  nonihi'e  et  l'abondance  de  sa  ])hrase.    Mais  n  anticipons  pas 

Pour  la  plup;;rt  des  Kuropéens  et  notamment  |)(>ur  les  Frau- 
«;ais,  le  ( 'atuida  est  un  pays  liyperlioiven,  f|Ue  le  sohil 
rechautie  et  féconde  durant  cin(|  ou  six  mois  de  l'année,  et 
ipi'ensuite  le  froid  envahit  et  couvi'e  d'un  manteau  de  olacc 
(  )n  n'est  pas  encore  reveiui,  là-has,  des  "  (piehiues  arpents  <l 
neige  '  de  N'oltaire,  n'ayant,  sons  le  rap})ort  de  noti'e  pay- 
comme  les  l)oui"l»ons  sous  d'antres  rappoi'ts,  "  lien  appris  ii 
rien  oublié.  Notre  liivei',  surtout,  leur  paraît  une  .saiseï 
impraticable. 

Il  est  vi'ai  (pie  nos  carnavals  d  hiver,  illusti'és  dans  K- 
revucs  du  monde  entier,  contribuent  à  afi'ermir  la  croyant 
(|Ue  les  seuls  oui's  polaires  et  les  habitants  revêtus  de  leur- 
l'ourrures,  peuvent,  «lurant  la  rude  saison,  mettre  le  ne/  au\ 
t'enctres  du  Canada.  Cette  croyance  a  même  «^l'andement  cun 
tribué,  et  contril)Ue  peut-être  encoiv.  à  retarder  la  colonisa 
tion  franeaise  dans  notiv  ]iays. 

(  )r,  1  hiver  est  précisément  la  belle  .saison  pour  "  l'habitant 

•  le  la  province  de  Qu(''bec.  C'est  l'époque  des  réunions  jcn'eusi- 
de  la  jeunesse:  des  lonoues  .soirées  comnien(;ant  à  six  heuiv 
et  se  terminant  à  minuit  :  des  retoui's  en  voiture,  chaudemcir 
enveloppés  de  fourrures,  après  la  veillée  :  des  longues  tiles  il' 
traîneaux    se   rendant  à   It-glisi',  le  dimanche  :  de  la  ra(pietti 

•  pi'un  écrivain  doutre-mer  écrivait  la  "jaquette,"  en  ajoutant 
'■  Il  faut  (pie  les  Canadiens  soient  fortement  constitués  pou 
sortir  aussi  peu  vêtus  dui-ant  lu  saison  des  froids":  c't^^st.l 
printemps  revenu,  la  taille  des  éraliles  et  les  sucreries  smi 
bois,  dont  les  lùiropéens  n'ont  jamais  .s()up(;onné  les  âcr< 
enivrements  ;  c'est  [)artout  l'air  \if,  mais  si  sain,  si  vniliair 
si  hilariant  pour  les  poitrines  ! 

Nous  avions  de  ces  hivers-là,  en  Acadie,  autrefois,  a\aii 

•  jue  nos  hameaux  eussent  été  brûlés  et  fpie  la  chanson  joyeu- 
eût  été   bannie   de   nos  chaumières,     ('e  nui  nous  en    vr>v 
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>aur  la  tiMnpératufe,  n'est  (pu;  le  rellet  du  passé.  Les  joies 
«l'autan  ne  s'y  «'(«trouvent  plus. 
*  Lt's  soirées  d  hiver,  en  IS.')0,  a\  aient  conserve'',  à  Saiut- 
Piiilij)pe  de  Laprairie,  tout  l'entrain  des  plus  lielles  ('»po(pies 
lie  la  colonit;  canadieinie.  ('était  par  excellence  le  temps  des 
reiiiiiiins  et  des  amuseineiits.  Pendant  (pie  les  jeunes  ^'eiis 
s  l'Iiattaient  aux  jeux  j)opulaiivs  et  naïFs  importés  de  Nor- 
iiuindie.  les  atici(-ns,  <,'roup<H  dans  une  des  extrémitt's  de  la 
maison,  ou,  le  plus  soavt'nt,  ran<^és  autour  de  la  "  ma(;onne,' 
où  tlandtîiit  un  yrand  Feu  clair,  se  racontaient  les  l«''('eniles  du 
pass('',  les  yiierres  avec  l'Any'leterre,  les  pi'ouesses  des  coureiirs- 
(les-l»ois,  et  (piehpieFois  les  histoin-s  terrifiantes  des  sorciers 
et  lU's  loups-f^arous. 

Louis   Lel'ehvre  y  amenait  son   tils,  (l'ui   savait  lire,  comme 
nous  l'axons  vu,  dî's  rà<fe  de  dix  ans. 

Mieiitôt    on    s'aper(;ut    (|u'il    lisait    remar(pial»lement    liien. 

\(l)'i\i'iùh'<>    lie    Ihuihiivt    Faisait   alors    Fureur   dans    les    cam- 

vTpaifnes.  Camille  lisait  aux  vieillards  et  aux  personnes  mariées 
les    aventures  étranm's  de  cette  Femme  i/ue  tous  tromaient 

ladiiiirahle.  Les  jeunes  «T'eus  eux-mêmes  ahandonnaient  le  jeu 
«les  "  <!a<;os,  '  le  "clairon  du  l'ov,  '  "  la  chaise  honteuse."  "ma- 
dîiiiie  Fait  .^a  toilette,"  'chaîne/  la  lioulani,n're,  "  et,  (pielf|U(,'- 
Fois,  le  cotillon,  pour  venii- écouter  les  histoires  merveill«>uses 

?(pie  li-ait  le  jeune  euFajit  de  sa  voix  vibrante  et  douce. 

I      La  réputation  du  "  liseux  "  se  r«''pandit  l(ienti'»t  pai-  t(aite  la 

|]iaroi<se.    Tout  le  niou'le  voulait  1  entendre.     Afin  de  ])i"océdei' 

favec  ordr«',  on  s'arranijea  pour  «pie  les  reunions  eussent  lieu  à 
:tunr  de  riMe,  tantiU  dans  mie  maison  et  tanti^it  dans  une 
•autre:   le  ])roi[>-ramme  en   était  arrêté  d  avance  et  annoncé  le 

|(liiiianche,  à  la  porte  d(,'   l'église.     La  paroisse,  d'une  lieue  à  la 
ronde,  s'y  r.Mulait  en  Foule.     Cela  dura,  avi'c  plus  ou  imjins  de 
ré<,nilarit<',  jus«|u'à  la  mort  de  Louis  LeFehvre. 
:,    C'est  encore  Camille  (pii,  peinlant  le   mois  «le    Marie,  lisait 

llotfice  pour  ceux  (jue   la  distance  empêchait  de  se   rendre  à 

irt'iïlise. 

I  On  parle  encore  aujourd'hui,  à  Saint-Phili{)pe,  des  lectures 
ide  Hiihcrt.    Toute  la  paroisse  le  connaissait  sous  le  nom  de 
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lliilu'it.  I'(»ur(|n<)i  '  l't'i>^(>iiii».'  ne  iiic  lu  jainuis  su  »lir. 
M.  UftijuiniM  Snitt',  )iour  i|ui  l<'s  clioscs  rt.  les  lioimnrs  liist^' 
ri(|Hfs  (lu  Cunnda  n'ont  pas  de  secrets,  <'n»it  (|U(' ce  ikhii  lui 
l'ut  «loiiué  M  sa  (MuitirMiatioii.  lit'  Itruit  des  «ifraiids  tra\aii\ 
lointains  du  I'.  Ijel'ehvrc  est  arrivé  juscpi'à  Saint-l'liili|>|)r 
la  j)ar()isse  est  Hère  de  son  eid'ant.  Mais  la  renommée  du 
pi'é'dieateur  n'a  jamais  l'ait  "ihlier  la  vo<^ue  du  lecteur.  C'V>t 
surtout  à  ce  derni(U'  titre  (pi'on  se  souvieut  de  lui  et  (|u'il  e>t 
toujouis  aimé  des  vieillards. 

Tne  lé^'ende,  sendtlaltle  à  celle  ipii  a  lonj^ftemps  couru  mu 
l'ir  IX,  s'est  accréMiitée  dans  hien  des  endroits,  clie/  nous,  iii 
Acailie,  c'est  (pie  le  I'.  Let'el»\i'e  entra  dans  les  ordres  à  la 
suite  «l'une  déception  d'aiiiour. 

Dans  le  c.-is  de  ces  deux  liommt's  hien  laits,  au  regard  dou\ 
et  donunateui',  à  l'esjjrit  \it',  aux  manières  naturcllemcni 
distini^uées,  une  léycnde  de  cette  nature  .se  lance  spontani' 
ment,  et  s'accrédite  ensuite  toute  seule. 

(l'tte  histoire  sentimentale  est,  toutefois,  une  fiction 
l'resipie  à  mon  rej^ivt  j'en  ai  ac(piis  l'a.ssurauce,  à  Saint 
Philippe  même.  Aucun  amour  <le  l'eiinne,  sauf  celui  de  .si 
mère,  n'a disputt'' à  Dieii  le  cieur  de  Camille  Lefehvi'e,  avant 
son  entrée  en  reljoion.  Sa  jeunes.se  fut  celle  d'un  jeuiii 
homme  exemplaii-e,  prédestiné  au  service  des  autels.  Je  pui- 
écrire  de  lui  ce  (pli  a  été  dit  du  jeune  marcliand  d'AssJM 
.saint  Fran(;t)is,  aiupiel  Dieu  et  h?  pape  Innocent  111  avaient 
remis  la  tiiche  humainemeut  impo.ssible  (i(!  rele\er  par  la  pan 
vreté  l'Kiflise  sécroulant  sous  les  alais  des  richesses  féodali- 
et  épiscopales  :    "  Il  fut  toujours  comtois  et  cluiste." 

Camille  Lefeh\i'e  et  Krau(;ois  d'Assise,  tous  deux  dans  !■ 
monde  à  l'âj^e  vertigineux  (h'  viujjjt  ans.  distingués,  choyés  n 
reelierchés  paruii  tous  les  jeunes  gens  de  leur  entourau' 
aimables  et  lieaux.  lixrés  aux  séductions  «U'  la  poésie,  possi- 
dant  une  é'ducation  à  peu  près  pareille,  furent  constamment 
l'un  et  l'auti'e  "courtois  et  chastes.''  Le  hioi^raphe  (lu  stifiina 
tisé  de  l'Alvei'ne  ajoute  :  "  Personne  n'entendit  jamais  de  lu 
une  parole  ble.ssante  ou  honteuse."'  C'est  encore  l'histoire  il- 
Camille  Lefebvi'e. 
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Sii  pissioM,  il  m  a\iiit  uni',  ('tait  la  uramlc  iiatuif.  ( 'lia(|iU' 
r(ii>  i|U  il  le  pDiivait,  i!  .^  en  allait,  ac('niiij))i;,'ii(''  de  i'ifou,  son 
petit  cliii'ii,  dans  un  iiois  soi.sin,  r("'V('r,  i»u  p<'Ut-»*'tr<'  prier. 
1 1  y  pas.sait  de  l()n«rufs  licuii's,  surtout  le.'^  diinanclies,  apivs 
1.  >  iitlices  divins,  (piaiid  le  ciel  était  licau  et  (pK;  les  arbres 
1  laietit  Ncrts.  I,,tî,  son  (d'eillc  souvrait  au.x  bruits  des  feuilles 
l.iiliincécs  par  le  vent,  au  <fa/()uillis  des  oiscau.x  chantant  dans 
1rs  ramures,  et  son  co'ur  aux  \<ti.\  (pie  les  poètes  et  les  .saints 
iiiti  (idcnt  dans  la  solitude. 

Kllcs  sont  réelles,  ces  voix  ;  ils  sont  \  ('ritahlcs,  ces  collofpics 
.  iitif  les  âmes  et  les  choses.       Kcoute/  plutilt  le  poète  : 

•  ^iiiiiwl  je  suis  pMi'ini  vous,  urlircs  de  <•((«  LTiiiuls  liois. 

,1  (■  sens  (lueliin'nn  «le  j^riind  (|ui  Mrt''c(jute  et  ijui  m'aime  ! 

Tuiis   les   poètes  sont    des  amants    de    la    nature.     J)((pnis 
Th'i'crite,  et  bien  a\ant  lui,  le  monde  les  a  vus  ti'oublés  devant 
lucre  piirt'uni  de  ses  senteurs,  éjti'is  de  ,sa  jeunesse  éternelle  et 
lie   son  éternelle  Iteauté.      Les  païens  la  divinisaient  dans  le 
■  liiiii^   ou  liois  sacr('',  dans  1»,'    lleuve,  dans  l'arbre,   père  de    la 
J>r\iiile,  dans  le  /('-phir  lém'ei-,  dans  le  v(;nt  im])étueu.\,  dans  la 
•liorrie  riiaripiant  la  lindte  des  propiùétés,  dans  l'océan  immense, 
dans  le  soleil,  dans  les  planètes.      Pour   eux,  connue  j)our  les 
]iantlieist((s  modernes,  la  nature  faisait  partie  de  la   ])ivinité. 
Ili'siode,  pour  être  heureux,  denuindait  "  l'ombre  dans  l'enfon- 
cement d'une    roche   "  :  et    le   bei-tîtir    de    \'ir<file,  "  un    hêtre 
hi' incliu      {)Our  s'étendre  sous  son  feuillajjfe. 

l'oui'  les  poètes  chrétiens,  la  nature  est,  tantôt  un  temple 
iny-^térieux  où  Dieu  réside: 

i  .\rl)res,  vous  m'avez  vu  fnir  l'iiumme  et  clierclKU'  l»ien. 

fiVciie  N'ictor  H u^o  avec  un  accent  «lanj^oisse  infinie  :  tantôt 
C'st  un  cycloranui  oii  l'on  voit  se  dérouler  toutes  les  scènes 
jll'  la  passion  du  Saiiveur  des  honnnes  : 

Tiiuf,  l'univers  est  plein  du  grand  Crmifié; 


I 
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tillltût   c'est    llll    ti'iiKjili    si'liil)l»ll)l('   H   C-'fllX    (|u'ill\»)(|Ui'  If  |il' 
plu'tt*  : 

CicLix,  ('"l'initcz  ma  vnix,  (crri',  pivtc  l'orfillf! 


Mais  nulle  |>nrt  clic  n'est  Diciii  :  elle  n'est,  ciiMinie  iions-inèini  - 
(|Uc  rtruvrc  lie  SCS  inains. 

(!e  sont   pcut-ctri!   les   proplictcs  et   les   suints  (jiii   ont  Ir 
mieux  conipi-js  la  n!itur(\  (jui  l'ont  ainicc  ilu  plus  naît'  aniDiii 
t|ui  ont  su    la  mieux    Faire  parler  au  <lia|)ason   de   sa    voix 
"  Herhcs    et    plarft(;s  <pii   ^'ermcz    dans    la,    tciTc,  so\irces   ri 
fontaines,  hcnisscz  le   Scii^ncur",  s'ctM'iaicnt    les  trois  jcuin- 
llchrctix    dans    la    fournaise   ardente.      Li's    ma«,'es    anti(|Ui 
comprenaient  et    aiuiotaicnt  le  lan^a^c  des  oiseaux,  et  sain' 
Krançois  d'Assise  voyait  dans   le  monde  pliysicpic    un    poèm 
divin  "  où  le  Créateur  a  écrit  (|Ucl(|Uc  chose    de   lui-mcnii' 

Au  dire  de  l'un  de  ses  l(io(rfapl»cs,  •  uu  site  Lfracicux,  un 
vé<^étation  luxuriante,  les  Jeux  cl»anf4;cants  de  la  lumière,  l. 
mouvcnu'Ut  animé  des  soui'ccs  et  îles  (.«aux,  il  n'y  avait  j)as  il 
bcaiitc  dans  la  nature  <|u'il  ne  fît  profession  (h;  comprcndn' > 
d'aimer.  .  .  (''est  le  plus  sériimsement  du  monde  (piil  disait 
"  Notre  frère  le  feu  :  nos  petits  fi'ères  les  agneaux  :  notre  son 
l'eau  :  nos  petites  s(curs  les  alouettes." 

Saint  Hei'uard  ne  <lcciarc-t-il  pas  ()Ue  "  c'est  principalenu'ir 
dans  les  champs  et  dans  l(!s  hois  (|u'il  apprit,  pai'  la  conttm 
plation  et  la  prière,  à  compi-eiidrc  les  Keritures,  t't  (piil  n  ni 
januiis  d'auti'cs  maîtres  dans  ses  études  que  les  hêtres  et  I' 
chênes  de  In  fbi'êt  i  ' 

"  Tout  êr-re    ]ui  contemple   et  étudie  la  nature,  dit  le  vn<: 
dinal   (  Jil)l'(;n.".  dans  le  Pnnjrt's  /niuidiit,  trouve  un   lanfiii: 
aux  arl.ri  s.  des  paroles  aux  ruisseaux  i-apides,  et  des  ensr 
({nements  aux   pierres   mêmes,  pour   s'élever   de   la   natuiv 
J)ieu,  (pli  en  est  l'auteur.'  ' 

II  serait  facile  et  très  intéressant  de  multipli<'r  ici  ces  cit 
tations.     Bo.ssuet,    notre   grand    Bo.ssuet,    chjra    la    liste   'i' 
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alliants  classi(|U('s  i|f  la  natiir»'  :"  C'est  rt  riioiiiiiic,  <lit-il,  «Ifiiis 
,:ii  <lt'  SCS  serinons,  h  |tivtt'r  iuh-  voix,  inif  intclli^rncc,  un 
cuin-  tout  lirûlant  d'aniour  à  toute  la,  nature  visilile,  afin 
(luelle  aime  en  lui  et  pur  lui  la  Iteaiitt'  invisilile  du  ('réateur.  ' 
(amille  I^et'el)vre  appartenait  à  (vjtte  uloi-icuse  l'aniille  <les 
jxiètes,  (les  j)roplietes  et  des  saints,  pour  (|ui  la  nature  parle 
un  laniirti^e  compris  du  co-ur  :  ipii  l'aiment  comme  une  s<i'ur 
aillée,  à  cause  île  leiii'  père  commun  ;  ipii  entendent  distinc- 
ttiiient  la  voix  de  Dieu  dans  le  murmure  ('ternel  des  vaifues, 
dans  les  soupiis  du  vent  (|ui  pleure,  dans  l'Iiynine  ipii  soi-t 
(1rs  nids,  dans  les  harmonies  (pie  l'ont,  la  nuit,  pour  les  r(''Veurs 
rois  jeuiu-  ^,l  |,,s  amants,  les  spli('res  ('(''lestes. 
«s    anti(|Ui        ^ 

l'ii'ulier,  ihiiiH  Il's  huis  il  iiiarcliail  |iUmii  de  ii'ncs, 
Ivcspirant  1(!  soleil  et.  le  parCiini  dos  si'ves  ; 
Il  uuldiiiit  snii  Iivi'((  eiitrt!  .ses  iiniins  ouvert, 
Va  lisait  le  priiitoiiiits  aux  ])iit;e.s  du  i|(''S(>rt  '. 
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l'n  arlire  a\ait,  entre  tous,  le  privilè;LC''  de  l'attirer.  C''(''tait 
Un  de  ces  j^a'ands  j^'Uplicrs  canadiens,  liant  eounue  un  C('dri' 
du  Lilian  et  solennel  comnie  un  proplu''te. 

Son   parasol  de  feuillages   tamisait   doucenu-nt   les   rayons 

du   soleil,  et,  à  ses   pieds,  la    .sylvatiquc   formait   un   tapis  sur 

lei|nel  il  aimait  à  se  ropos(  r.    Que  d'Iieures  délicieuses  il  passa 

ncipalemci      |à   lisant,  n^'vant,  priant,  ('•eoutant   les   voix  !   Pour  (U'-tourner 

a  conttiii     l'iittcntion,  il  apportait  avec   lui  son   fusil  de  chasse,  le  vieux 

"  iiious(|Uet  à   pienv''(|ui    a\ait    servi   à  son    père    dans    ses 

Courses  lointaines  aux  pays  de  l'Ouest.    Les  voisins  croyaient 

l^u  il   chassait,  et  s'('^^ayaient   m('>me  un    peu  de  sa   nialadresse. 

ilnis   son    pieux    manège    n'(''cliappait  pas  à    Id'il   })lus  pers- 

m\  lan(;a.    j)ioace  de  sa  mère,  lacpielle,  à  l'exemple  de   la   m('re  de  Celui 

t  des  ensi     qj,j   i-,'cherchant  aussi  la  solitude,  s'isolait   sur  les   montaj^nies 

la   natuir     ^^.  [.^  .Saniarie  et  de  la   .ludi^e,  et  jusipie  dans   le   jardin  {\cs 

Oliviers,  pour   prier  et   pleurer,  gravait  dans  son  cd'ur  toutes 

r  ici  ces  citi    ^^^  paroles  et  observait  discrètement  toutes  les  allées  et  venues 

la    liste   'i'    4e  son  enfant. 
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T  ''""  ""•"■''■'•  '■"(•ilmirut  uio.,u.-ur,  lui  .lounait  ut.  air  .|.. 
Jt'iii-  l.-v.l...  n\U>vv  .les  aut..|s.  ■  l!  jVn.  un  p.v.n.  "  .lisaient  l.-v 
tft.iinn.srM  I..  xoyaul,  |»,ss..r,son^.rur,  au  travers  ,lu  l.auH.u 
■  ^  i  vo,.atiou  r.,l,s^lait.     S',1    ,.ût  lait  s.-s  Ku.l.s  ,|;.ns  un  r-ol  - 
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l('<^e    (inliiiîiire,   rien    n'eût   vW'   plus  t'acile   \nn\v  lui  que  ilr  - 
Hxor.    Son    directeni'   spiriturl   lui   eût  imliqiié  sa  voie  :  jh.ih 
devenii'  reli^^ieux,  il    lui   eût  suffi  d'enti'ei'  dans  un    noviciat 
pour   être    prêti'e   séculier,   de   s'entt.'iiilre  avec  son   oivlinair. 
Mais  (,'ainille,  (|U()i(]ue  à  pi'U   jtrès   aussi    instruit  (|u"un    éli\ 
de  petit  séininaiiv,  n'avait  pas  fait  «l'études   au   sens   donni'  i 
ce    mot   au    ('anada:   d    n'a\ait   pas  passt'   huit  ans  dans  r, 
C()llè<;v,  et  il  était  sans  ressources  pécuniaii'es. 

L'a\enir  s'étendait  devant  lui  comme  une  mer  innn  use  iji; 
le  sollicitait  :  mais  il  était  sendilal>le  à  un  marin  l'etenu  sur! 
plage  faute  d'un  escpiif.  Sa  vie  dé'pé'rissait  à  reo-ai'dei"  l'hoi'izn; 
l)leu  et  à  l'éprimer  les  élans  de  son  âme. 

Il  avait,  connue  tout  le  moixle,  entendu  ])arlei'  des  .lésuiti- 
et  des  choses  que  ces  hommes  prodin'ieux   font.     Dans  une  H 
CCS  pou.ssées  (|Ue  donne,  à  vini^t  ans,  un  pi'cmier  enthousiasii, 
il  se  décida  à  demander  son  adnn'ssion  dans  leur   ordre.    ('  r> 
au  moins  ce  que  m'affii'ine  M.  Deniers. 

—  Je  le  conduisis  moi-mèmi^  dans  ma    voiture,   me  dit-il 
Montival,  et  le  laissai  dans  le  parloir  du  collèt^'c  Sainte-Mari' 
Mais   il    n'y    l'esta   pas    lono-temps,    un    mois  en\iron  :  il    sV 
revint  à  la  maison  sans  jamais  nous  dire  }>our(|Uoi. 

Avait-il  réellement  son^'é  à  se  faire  Jésuite  :*  Cela  est  Mv  fl""|"'' 
possible.  Le  rêve  d'un  jeune  honuue  ardent  est  ])lus  vast  •  if  *ieuai;'( 
ne  le  .sera  jamais  .sa  carrière  future  :  il  vise  surtout  les  s,,;.  i«isai 
mets  inaccessililes  et  les  étendues  sans  limites.  A  vinn't  an-  f*"  •'•'  c 
AK'xandre  dut  i-êver  la  conquête  de  plus  de  royaunu  s  (|U  C  pi'ia 
n'en  suhju^'ua  d.ms  la  suite:  et  saint  Franeois-Xaviei'.  a  ■ 
mort,  avait  sans  doute  nioins  converti  diuHdèles  à  Dieu  (|ii 
n'avait  cru  possiltle  de  le  faire  dans  li-s  enthousiasmes  de  v 
trente  ans. 

L'ordre  de  saint    lynace    de    Loyola    ne    convenait    pas  a 
nature  et  suitout  à  la  mission  du  P.  Lefehvre.  h^n  tout  ca->  - 
études,  (Ml  {)lutot  son  défaut  d'études,  lui  en    auraient  pour 
Ioniques  années  fermé  les  portes. 

Le  R.  P.  Rézé  croit  qu'il  n'alla  cliez  les  Jf'vsuites  de  Montiv 
que  pour  y  suivi'e  une  l'eti'aite.    Cette    version    aussi   est  p 
sil.le. 
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«•i.  a  eyalenient  prétendu  qui!  était  entré,  pendant  quel(|U<' 
t.i.ips.  chez  les  iVéïvs  de  la  Doctrine  chrétienne.  Ceett  opinion 
siilKsiste  encon-  à  Saint-Laurent  et  à  la  Côt.-des-\eicres. 
Aprrs  de  sérieuses  recherches,  je  m.' crois  en  état  .h-  pouvoir 
aliinner  qu  il  n'en  est  l'icn.  Jl  n'est  jamais  allé  chez  les  Vvhvs 
et  iiVn  a  jamais  manit;.st.'.  le  dési.-.  La  l'éu^le  des  Fivres  leur 
int.Tdit  détre  prêtres,  rt  Camille  se  sentait  mystérieusen.ent 
attuv  vers  les  saints  autels.  Il  ne  se  l'avouait  pas  à  lui- 
lu-ine  (qui  l)eut  .se  croire  di^ne  de  célébrer  les  divins  m.ys- 
tr.vs  ')  :  mais,  de  quelque  e.'.te  (,uil  .s,,  tournât,  laimant  de  .son 
amr  soiientmt  toujours  dans  la  direction  du  pôle  lumineux 
qui  I  attirait. 

Krveuu  auprès  <le  sa  mér...  chez  M.  ])emers,  il  se  monti'a 
plus  songeur  encore  .piauparavant,  et  i-epi-it  .ses  lonnues  pro- 
inriuHlesau  Lois.  Son  âme  connneneait  même  k  s'ouvrir  au 
(l.couraoenient,  quan.l  il  appi-it  qu'une  cjunnunauté  de  reli- 
|r„.„.N,  nouvellement  établie  à  Saint-Laurent,  offrait  à  lad- 
ïiiisMon  .l.-s  po.stulants  de  nraudes  facilités.  N'o.ci  â  .nielle 
|)ceasioii. 

.  Sur  les  conseils  de  .sa  mère,  il  avait  entrepris  un  pélerina<r,. 
àSamte-Annede  Varenne.s.  Ces  sortes  de  voyar^es,  k  cet"te 
ép.H|Ue  où  les  ])élerinaaes  k  bénéHces,  douillettement  em- 
|i.'..a<^és  en  chemin  de  f.'r,  n'étaient  pas  encore  à  la  mo.je,  se 
faisaient  péniblement  au  pied  du  pèlerin.  Camille  y  alla,  seul 
fu  de  compagnie,  .lans  un  grand  recueillement.  Il  communia 
|t  pria  <le  t.mte  l'ardeur  <le  son  âme.  Il  ne  demandait  pas  un 
tiiracle.  ma?s  il  sollicitait,  par  l'intercession  ,1e  l'aïeule  de 
f'iui  (|ui  se  déclare  être  lui-même  "  !a  voie."  un  peu  de 
iuaiiére  pour  bien  connaître  sa  vocation. 

^  Dans  une  hêtelleiie  où  il  s'était  arrêté,  au  ivtour,  un  journal 
^1  tomba  .sous  les  yeux.  /,(  Minercr  de  Montréal,  où'il  était 
aii.iuncé  (|ue  les  RK.  l'I'.  de  Sainte-Croix  ottraient  de  faire 
tel  miner  leur  philosophie,  ou  leur  théologie,  à  deux  ou  trois 
Junesgens  qui  s'engageraient  vu  retour  à  l'aire  (piehjues  heures 
|e  classe  quotidienne  à  leur  collège  de  Saint-Laurent. 
I  Cette  annonce  du  journal  le  frappa  comme  une  <n-ande 
fo.in.re  éblouissante.     Tl  y  vit   le   miracle  de   la  bo,uie''sainte 
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AniK',  rt  n'eut  rien  de  jilus  pressé   (|iic  <1  ai'river  à  Suint- l'ii! 
lipppe  et  (riinuouccr   riieiireust'  nouvelle  à  su  mère.    Tout  i. 
inontle  toinhîi  t'ucilenient  d'accord  :  sainte  Anne  ne  s'était-ell. 
pas  déclar«^e  :*    C'est  en  juillet  (pravait  eu    lieu  le  l)éni  pèleii- 
nao-c  ;  au  mois  daoût   sui\ant.   Camille    partait    {)Our  Saiiit 
Laurent,  conduit  par   son    ltt>au-t'rère,  celuidà   même  (pii  d-  j;, 
l'avait    laissé,  riuver  d'avant,  au    parloii-  des  Jésuites.     ( 'ctr 
fois-ci    il    ne  s  en  l'evint  pas.     Les   conditions   d'eiitré'e    l'nri  n- 
arrêtées    à     la     première    entrevue.     Il    devenait     postul.-uir 
Médard  Deniers  pavant  sa  dot,  (pli   consistait  en   une  soutîHi 
neuve.    Ceci   se    passait  en  l.S')2,  et  Camille   avait  alors  \iii:j:    ||varit    1 
et  un  ans.  (ju  eiind 

Ij'ordre    l'elii^ienx    dans    lecpiel    le    I'.    l^el'elnre  avait   enti:,    geiieiisc 
trouvé  à  entre!'   était  la  conoré^ation  de  Sainte-Croi.x,  fomli      fè<'le. 
en  l(S2().  par  I  al»l)é  J)ujarié,  cun'- de  HuilI»''-snr-JiOire,  au   di-      :  j^,.s  |, 
cèse  du  Mans,  en  France,  et  définitivement  or^ani.sée,  en  iN-i'    ïjj)()\,.ii  .*, 
par  son   succi'sseur,  l'ahlté    Rasile  .Moreau.    Ses  statuts  fuien-    ^^  f,,^,, 
;i))])r(>uvés  par   le    Saint-Sièye,  en  1S,')7.     ]3ès  son  tlébut  cett     ^cit'ti's 
communauté,  (|ui  répondait   à   un   he.soin  urgent  de  la  Franr    Tj|iii,ii   |,, 
l'etlevenue  catholique,  })rit  une  rapide  e.xtension  :  ses  memlnv-   ^  lihrc  ; 
se  multiplièrent  et  ses  maisons  suru'irent,  sur  divei's  points  li    éroi^rarii 
royaume  (l'abord,  piair  ravi »inier   ensuite  ilans   l'Américpie  d    ajj  ('mu, 
Nord  et  aux  Indes  orientales.  lOieiii 

C'est  à  la  ilemande  de  Mij^r  Bourget,  alors  évèijUe  de  Mont    réli(rii.,]x; 
rt'al,  (pie  ces  lions  relieieux  envoyèrent,  en  1M47,  un  essaim  'i-  vtiiis    p; 
leur  ordre  f'ondei",  à  Saint-Laurent,  un  collège  et  ur»  novicia;  eàsiè-nii 
dans  une  maison  (|ue  leur  cédait  l'abbé  Saint-(}eriïiain,  cureii   Ifeiiient 
la  parois.si'.      Ils  n'étaient  (''tablis  au  Canada   (pie   depuis  ciii   altion,  |; 
ans,  lorscpie  le  I'.  Let'ebvre  vint  demande!'  et  obtint  son  adiiii-  dé  leiii's 
sion  chez  eux.  dû  luomi 

Ainsi,  api'('s   bie!i    des   tâtoiniements,  bie!i   des  incei'titudr-  prochain 
bien  des  angois.ses,  le  fils  cadet  de  Louis  Let'ebvre  et  de  \  i  r   hàiiiaines 
!ii(pie    Houthillier  avilit  enfin   trouvé  .sa  voie,  et  il   y   entiaii  Dlcii   eel; 
co!nnie  le  vinit  l'Evangile,  .sans  !'egai'der  en  arrière.    Il  lai>'-ii:  hlriniics  :' 
aux  .soins  de  son  parent,  sa  vieille  mèi-e,  qui  lui  avait  dit  en    téiiip>  le 
l)énis.sant  :  "  \'a  oi'i  Dieu  t'appelle  !  "  l'égal   (Ju 
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A  partir  dt;  ce  jt)U'',  Caniille  Lct'eltvrc  appartiendra  tout 
entier  à  la  reli<^ion  et  au\  o'U\  rcs  de  la  relioion. 

Se  désintéressera-t-il,  '•  cause  de  cela,  de  son  prochain,  de 
se-  tVi-res  :*  XuUeinent.  Il  «leviendra  même  un  des  plus  yj-ands. 
simili  le  plus  (ifrand,  des  liient'îuteiii's  <le  la  race  tVan«;aise  ei» 
Aiiiei'ique.  ('"est  à  tort  f|Ue  l'on  pei'siste,  en  certnins  lieux,  à 
nii'connaître  les  services  (|Ue  rendent  l(^s  communautés  )-eli- 
àieuses  aux  sociéti's  modernes,  à  les  taxer  de  cor[>s  parasi- 
tiques.  (^)ue  nombre  de  couvents  dlionnnes  et  de  fennnes.  eu 
Ani,di  tei-re  et  en  Allemagne,  avant  la  Uéform(\  en  France, 
avant  la  HtAolution.  aient  ouveil  leui's  portes  aux  al>us 
qii  engendrent  l'opulence  et  l'oisiveté,  pers(jnne  ne  son^-c 
sérieusement   à    le   nier.      .Mais    l'exception    n'intirnie    j)as   la 

Les  monastères  t'uivnt,  dans  le  principe,  et  durant  tout  le 
tÉioyeii  àye  des  asiles  de  prière  et  de  paix,  en  même  temps  (|Ui' 
de>  foyers  de  science  et  de  civilisation.  Aujourd'hui  les 
societf's  relio-it'uses  monopolisent,  en  Kurope  et  en  Ainéri(jue, 
parmi  les  jiopulations  catlioliijues,  rens(^icrnement  secon<laire 
et  lilire  ;  et  h'urs  écoles,  ()Uoi  (|u'on  puisse  d'ailleurs  ])ensei-  <\i'^ 
pt-oyraiinnes  d'études  et  des  mt'thodes  d'enseipienient  suivis 
au  ( 'îuiada.  sont,  au  point  de  vue  de  la  di.scipline  et  des 
iDtetns.  liien  en  avant  t\i's  uin'versitt's  laïques.  I^es  corps 
reli(fieux,  depuis  les  contein}tlatit"s  de  so-ur  ( 'aout'tte  et  les 
vrais  pauvres  dt-  saint  François,  jus({u  aux  conuaunauté-s 
eàseii^-nantes  de  nos  villes  et  de  nos  campaj^jnes,  sont  vérita- 
lïieiiient  des  institutions  de  liienfaisance.  L'FcjHse.  la  ci\ili- 
sititin.  la  société,  leur  .sont  reiievaliles  de  leurs  plus  e.-rands. 
dé  leius  plus  purs  triomphes.  11  n'est  pas  vrai  (|u'en  s'i.solant 
dijtl  monde  il.s  s'affranchissent  de  la  grande  loi  de  1  amoui-  du 
pfocliain  et  de  l'oltlio-ation  de  portei"  leur  part  des  charui'> 
htmiaines.  Ils  cherchent  a\ant  t<aites  cho.ses  le  royaume  de 
Dîcn  cela  est  vrai  :  mais  (pli  peut  ici-has  séparer  Dieu  et  les 
h#tiniies  '  (^)ui  peut  servir  le  premier  sans  se  l'aire  <'n  même 
tÉiips  le  serviteur  des  seconds  ^  Le  second  commandement  est 
r^al  du  premier.  Saint  N'incent  de  Paiil  disait  :  "  Donnez- 
moi    une    personne    (pli   Ijoi'ue  son    amour  en    Dieu   seul,  et 
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il<imu'/-in  f!i  iiMo  .-lutrc  <|ui  aiiiic  aussi  son  prochain,  le  seciiii 
ilr  ci's  deux  amours  est  le  j)lus  pai'l'ait."     De  son  côté  sniir 
l'"ran(;ois   d'Assist,'   n'iicsitc    pas   h   dcclarer   "(pU'    l'aniotir  il 
pi'dcliaiu  est  le  jirolonj^ciMcnt  de  l'auioui'  di\in.  " 

l'our   le   I'.  Lf|'clp\i'f,  connue  poui'  tons   les  saints,  Icsfpici- 
t'ur>';!«    en    mèuic    temps    <les    bienfaiteurs  de    i  humanité, 
second    des   deux    n'rands    ci)nuuaii(h'inents    (\r    lamoui'    <''tai 
vraiment  léj^'al  (hi  ])rend»'r.   11  aima  Dieu  de  toute  rai'deur  n 
s(in   co'Ui' ;   mais  aussi  (pielle   larn'c   ]»lace  il  fit,  toute  sa  \ic, 
l'amour  de  ses   iVèi'es  !    Ai)rès    Dieu,  di'Ux    j^a-andes   afîectidi, 
saintes  se  sont  partagé  :  toute  sa  \\v  la  coii^^réffation  <le  Saint' 
('roix  et,  plus  tard,  la  nationalité  acailienne.     Il    est  j)(.ait-ét! 
\ii  plus  pure  gloire  de  la  première  :   il  est  certainement  le  |i|i; 
i;rand  liient'aiteur  de  la  secomle. 

Dès  son  entrée  à  Saint-Lîiurent,  il  i'e\êtit  la  soutane,  ]iii 
de  la  dot  (|Ue  lui  avait  l'ournie  son  lieau-tVère.  On  lui  doiu 
une  classe  de  i'ianeais  à  t'ai  ri',  et  il  eut  en  même  temps  i; 
pioi'esseuf  pour  ses  étuiles  tlit''()loii,'i(|Ues.  Ses  succès  coiiiii 
)ii-oi'esseur  t'ui'ent  mai'(|Uants.  .l'ai  pour  en  témoigner  une  \u<: 
écrite  de  la  main  d  un  honune  (pli  ne  prodiguait  pas  les  élo^'v 
le  H.  l\  (îastineau:  "  Il  faisait  la  classe  avec  lieaucoup  ' 
succès." 

Fn  de  ses  élè\es.  journaliste  énuiieut  et  aujourd  liui  lii>l 
rien  distingué,  tout  dernièrement  eneoi'c  me  ](ai'lait  de  i 
avec  émotion.  '  Nous  l'aimions,  me  disait-il,  et  il  nous  t'iiis; 
aimer  ce  (pi  il  nous  enseignait. 

C'e:!  là  tout  le  secret  de  la  pédagogie. 

Sî;  classe  (piotidienne  terminée,,  et  les  devoii's  de  ses  élcv 
consciencieusement  examinés  et  corrigés,  le  postulant  se  y'U 
a\-ec  toute  l'ardeur  de  ses  viuijt  et  un  ans  et  son  ]\v>- 
dévorant  d'ap))rendiv,  à  létudi'  de  la  théologie,  étude  (|!: 
commenea  dès  son  entrée  à  Saint-Laurent  et  qu'il  poursui 
avec  distinction  toute  sa  vie. 

Il  semblerait  aux  ])ers()nnes  du  monde  (pie  ce  jeune  r 
gieux,  tout  absorbé  dans  les  ti'avaux  de  renseignement,  ili; 
l'étude  et  la  i)ri('re,  eût  entiîi  trou\  é  le  grand  rejtos  de  la 
au(pie]  il  a'-pirait   d(  |.;îis   si  longtemps,     ("est  le  contraii' 
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,ii)i\;i.  l-i~>i'/  la  \'if  Mfs  sfmit>.  jf  m  ;iiiri'>-^f  ici  aux  l;iii|Ufs 
coiiiiii  •  iiKii.  l't  \i)U--  siTc/.  floiiiii'-^  i|f  \()ir  par  (|Url  ci'cusft 
hii'ii  tait  |iass(|-  li's  â!iii>  il'i'litr  i|iril  (lest  iiic  à  l;i  ^^li  pire.     Il  l'a 
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■  io-'ienient, 'ii^  ;,|j,  h,i  ,|„".,,ic  :   loi'   s'fpur.-  par  Ir    i'cu.     !..■  c.i.iir  .!.■    riidiiiiiif 

ropos  (le    '1  js('piii-e  dans  la  souMVanef.     ("cliii   (pii   ne  sait  pa>  ^nuttVir  ne 
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Lfi  doiili'Ui'  est  ic  piiiii   rt    le  \in   (htiit  |)icii  iiniiri'it  il'alioiu 
ceux  (|u'il  nppcllc  iuix  joies  de  son  festin  :  et  il  mesure  |)res(|iii 

tonjoiWS    leur    |)uiss;ill('e   d'uiiiour     ]);il      leur    CH))UC'ite     et     leill 

NoIoiU''"  de  soufl'rii-  pour  lui.  Quel<|Ues-u(is  ont  \dlont;iir(niini 
reclK'iT'iié  la  souHViUiL'e  (-onnue  un  lle>^oin  de  xoluptc-  :  d  auti'  - 
l'ont  siin))lenient  aceeptée  avec  un  Ljrand  courage;  mais  tout 
prédestine''  a  rencontre-  sur  sa  l'oute  un  calvaiie.  l'oui-  le  |''iN 
(le  rilonnne,  ])lus  capable  daiuier,  et,  pai'  f,ons(''(|Uent,  ih 
souffrir,  (pie  les  auti'es  lioinnios,  le  (Jalvaire  a  (''té  précédé  du 
(  ieths(''mani,  où  la  souli'rance  fut  si  «grande  (|uV;lle  s"(''ehai)pa  tu 
sueurs  (je  sauii'. 

IjCS  deux  aniK'es  de  no\  iciat  (pte  le  1*.  Lel'el^Nl'e  passa  :\ 
Saint- fjaurent  furent  peut-être  les  plus  douloureuses  de  ; 
\ie.  Dieu  (pli,  sans  doute,  le,  voulait  ainsi,  avait  .suscité  pour 
ré[)rouvi'r.  un  cxeelli'nt  l'elie-icux,  animé  des  meilleures  inteii 
tions,  mais  pour  (pli  le  caract('re  du  jeune  postulant  était  uii' 
éniujme  (pi  il  ne  sut  jamais  comprendre.  Le  lirave  lionnne  étnii 
persua(l('',  l'ii  son  âme  et  conscience,  (pie  C'amilK^  Lefelivre  l'ai 
sait  fi  ".'sse  l'oute  en  entrant  en  reli^'ion,  (pu-  |(>  monde  ('tait 
sa  vocation.  Il  entreprit,  avec  beaucoup  d'indélicatesse  et  i|i 
/('le,  de  le  l'emetti'e  dans  la  liomie  voie,  et  inconsciemment  - 
fit  son  pei's(''ciiteur. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  (pie  les  allures  du  jeune  Lefebvro  piv 
taient  àdes  malentendus.  Il  arrivait  fi-ais  émoulu  des  champ- 
on  la  lil)ert(''  se  r('s[)ir('  à  pleins  poumons,  on  les  foi-mes  obsi' 
(plieuses  sont  incoinuies.  I^a  l)ase  de  l'éditice  i'elii;ieux,  cluv 
tous   les   moines,   c'est  la  piuureté,  la  cliasteté  et  l'obéissauL'' 

La  pauvi'ct/'  de  < 'tunille  n'était  pas  douteuse  :  une  soutaii. 
constituait  tout  soti  a])p(Ji't  matériel.  I']t  ce  n'est  pas  dan  .  ! 
dtîssein  d'amasser  les  biens  de  la,  terre  (pi'un  homme  couraecux 
relativement  instruit  et  i^nupli  de  talents,  entre  un  relirçion.  a 
\ini;"t  et  un  ans.    l'a  iiprr  s/:i  ril  n  .\\  l'était  et  le  fut  toute  sa  \ii 

Sa  chasteté,  mise   à   l'épreuve  au  milieu  de   la  jeunesse  li' 
Saint-lMiili])pe,  avait   brille,  [lour   emphjyer  une  .suave  imaLi' 
bibli(pie,  comme   le   lis   parmi    les  fleur.s.      Il  ('tait  chaste  ii 
modeste,  et  jamais  aucune   parole  malsonnanto  n'était  tond" 
de  ses  h'vres. 
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Des  trois  |)ierres  au^-ulîiirt's  de  l'éditice  religieux  restait 
1  uii(''iss!iTici'.  Ci'  l'ut  pour  lui.  ou  j)eu  s'en  fallut,  la  pierre 
d'aciioppcnieiit.  Nom  pas  (pi'dU  fond  de  son  àuie  il  ne  fut 
liMiiiMe  et  d  uin'  iirandi-  sounnssioii  ;  mais  son  obéissance,  à 
lui  ne  resscuddait  pas  à  ('cllr  des  autres  postulants.  Sa  jeu- 
iii-M'  ne  s'(''taib  pas  j)ass(''('  dans  un  pensionnat,  où  un  certain 
pli  flV'chine  se  contracte  souvent  <le  lionne  lieui'e  :  où  certaines 
li;iliitudes  ostensibles  de  sul)ordination  se  manifestent  volon- 
tiii'N  en  toutt.'s  occasions  et  devieiutent,  api'ès  (pielipies  annt''es 
d  exercice.  <Ies  ati'aires  plus  ou  moins  de  i-outine.  lOtranyer  aux 
lei^dcs  du  ^rand  saint  Benoit  et  des  jnitres  maîtres  de  la  \ie 
iiioMasti(pie.  il  n'avait  aucune  idée  tliéoi'i(pie  des  douze  desjfrt's 
de  1  humilité. 

Dans  nu  cloître,  clie/  un  postulant  à  la  vie  relie-ie\ise, 
1  liuiiiilité,  (|ui  constitue  le  forul  de  l'obéissance,  prend  des 
fermes  exti''rii!ures  di'terminécs.  Cela  faisait  dire  à  un  ascète, 
'(ji'pui>  lon^•tem|1s  canonisé,  (|ue  pour  un  relieieux,  Inuiiilité  vt 
liuuiiliations  cest  tout  lui.  (''est  ainsi,  par  l'xemple,  (pie  les 
liioiiies  font  entre  eux  l'aveu  public  dtHeurs  coulpes.  Ceux 
(pli  le  l'ont  sont,  sans  aucun  doute,  des  âmes  remplies  d'hunii- 
-lite  et  assoitiées  (riiuniiliations. 

('liez  les  per.sonnes  du  monde,  (ju  qui  en  ari'iv(Uit,  cette 
^pivuve  d'liutnilit(''.  ('tant  tout  ext('rieure,  n'est  ni  concl':ante 
iiii  alisolue.  Kn  tant  (pie  pnMive,  vWv  ne  vaut  même  i^éiu-rale- 
hiient  rien.  Il  en  est  pour  nous  de  l'humilité  connue  de  l'obt-is- 
JKunce  :  certaines  foi'inules  extérieures  ne  la  constituent  pas 
itniite. 

;  Pour  ma  part  j'ai  a])pris  à  me  métier  de  l'homme  ()l)sé- 
4piieux.  et  (pli  répond  toujours:  oui,  oui,  nnicii,  nnivv!  de 
l'hoiiiiiie  toujours  prêt  à  se  traîner  aux  pieds  d(!  .ses  seiii- 
-|blal)les,  surtout  de  .ses  supérieurs  hiérarchiipies.  Souvent,  à 
|tra\-et's  les  professions  de  foi  les  plus  serviles,  le  rayf)n 
|patlK)di(pie  l'évèle  à  l'o'il  exercé  un  fonds  de  dissimulation  : 
Et  I  homme  (pli,  en  présence  de  son  semblable  ne  sait  pas  être. 
I^t  se  montrer,  au  liesoin,  (Val  à  lui,  fouillez  bien  son  âme  et 
S'ous  la  trouverez  vide  de  caractère  viril,  sinon  remplie  de 
lassesse  native. 
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L  Imiiiilit»',  coimiif  hi  liiiiutt',  coimiiuï  l'iitiioiii',  dnit  rtrc  (Imh. 
le  Cu'Ur  d'nlxjrtl  :  (niniix  2)iilr/éfit iithnih  iiiliis;  vf  \\)\>i'\s^nuvj 
inôiiie  l'obrissHiicc  iiiomicnk',  n'est  (|U'uu('  t'oriuc  <lt'   l'iiniiiiliti' 
(A'Ile-ei  lit'  doit  juiiiais  rtii'  une   iihji'ctioii  du  cn'iir:  cr  sciait 
alors  (\v  la  liasscssc.   ' 

Ajoutons,  a\ ce  It's  moralistes  clnvticns  les  plus  autoi'isis 
(|U  entre  1  liuinilit»'  et  la  clia'^teti'  il  exist»;  d'étroits  rnpjioit^ 
et  nous  arriverons  sûreiiieiit  à  eette  conclusion,  (|u'eii  entrant  '  siilisti 
à  Saint- Laurent  ('aniille  Let'ehvi'c  était  nussi  liuinhle  (|ue  li  de  rec 
autres  iio\ices  de  son  n<je  :  mais  il  t'-tait  liuiiiliie  comme  o:  est  rii 
peut  lêtre  dans  le  monde,  et  non  pas  à  la  manière  pertVi  di\p(> 
tiontiée  du  cloître.  é|irt'ir.- 

ïj'oliéissaiice  alisolue  est  riiolocauste  du  parfait  rclii>ienx.  de  s'ei 
Il  s'y  eiinaoe  liljreineiit  et  pour  tonte  sa  vie  par  un  \d'U  iii'  ensuite 
vocalile.   Il    se   dépouille   i|e   sa    volonté  comme  d  un  mantin  Le  n 

(|u'il  iii'  lui  est  plus  permis  (le  reju'eiidre. 

Il  dit  à  ses  supérieurs,  comme  J(''sns  à  son  Père  :  "  ()\\v.  voti 
volonté  se  lasse  et  non  pas  la  niitiime  ;  "  et,  fut-ce  la  timi! 
niênie  la  mort  de  la  croix,  (|u'on  lui  commande,  il  ohéit  '. 

Serment  redoutable,  (jui  n'est  légitimé  (pie  j)ar  cette  coii- 
déi'ation  bien  formelle  (pie,  dans  les  ordres  inonasti(pies,  '. 
supérieur  représente  Dieu  :  et  (pK^  c'est  entre  les  mains  ^ 
Dieu,  et  non  ])as  entre  les  mains  d'un  homme,  (pu>  le  relieici; 
remet  sa  liberté. 

Mil  l'aison  même  de  sa  sublimité,  tous  les  lionimes  ne  sm 
pas  appelés  à  faire  co  sacritici'.  Il  constitue  le  conseil  et  u< 
pas  le  commandement  évan^éli(pie.     Il    faut  pour  s'y  enua: 


i  \i 


III 


en 


]—"  I/liuiniliti'  n'est  pas  un  iibaisscnitMit  et  k-s  luiiiiiliations  ne  sont  p.i- 
lio.  to,"  (lit  le  II.  I'.  François,  .supérioiir '.iCjnfMal  de  la  eonffrC'gation  de  Sm 
Croix,  dans  sa  Dim-t iun  aux  noviees. 


2-Il(-glede 


lîellOÎt. 


.".—Sainte  Clianlal  disait  do  ses  tille.s  "qu'on  pou\  ait  les  lordre  eoniiii 
mouelioirs,  les  prendre  ou  les  laisser,  les  envoyer  au  liout  de  la  ti^re,  le- 1 
surer,  sans  leur  arracher  un  refus  ni  une  plainte."  Kl  l'une  d'entre  eili-, 
mère  de  IJréehard,  déclarait  iV  une  amie:  "  Hi  notre  .Môrc  m'écrlvail  i' 
envoyer  un  de  mes  .veux  ou  un  do  mes  bras,  j'arracherais  l'un  et  ferais  m 
l'autre  pour  hd  témoigner  mon  humble  obéissance."  Saint  Ignace  de  l'- 
exige que  ses  sujets  soient  aussi  dépourvus  de  volonté  propret/ ne  l'est  un  e!i'l;i 
l)crin(ie  uc  si  vadavcra  cssenl.  C'est  la  première  règle  des  Jésuites. 
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une  flirte   xulonte,  t'uititiee  eneore  pur  une  vocation  nianit'es- 
tenielit  surtlji  tu  relie. 

\'iMilre  ses  Itiens,  poin-  celui  (lui  en  a,  et  en  (listl'ibuer  le 
Iiiuiluit  aux  pauvres  i-e  ijui  ne  se  t'ait  plus  ^^ruère  n'est  l)a,H 
ruuii|ue  pierre  de  touclie  (lu  j)arfait  relierieiix  contemporain. 
Cf  proei'-ilt'  fie  détermination  et  de  prol)ation  reli^'ioise  est 
liiéme  passaldement  tomlx"  en  dt'sut'-tude  :  d'autres  lui  sont 
siilistitiit's.  l'armi  ceux-ci  est  le  no\  iciat,  deux,  trois  aimées, 
■  de  recueillement  et  de  pri»"'res,  dur.int  les<iuell(!s  le  jiostidant 
c>t  ri;^oureusement  prt'paré  à  sa  vocation  par  un  homme 
d  expérience,  ajjpelé  le  iiiditre  d«'s  novices,  et  assujéti  aux 
épreuves  les  pliis  rudes  et  les  plus  diverses.  A  (ploi  servirait 
di-  s'eniffiii-er  dans  des  \u'ux  si  l'ormidaliles,  si  l'on  devait, 
ensuite,  le  regretter  et  n'y  pas  j)ersévérei'  ^ 

Le  noviciat,  c'est  la  vieille  de  la  bataille  où  l'on  voit  défaillir 
les  cienrs  les  plus  vaillants,  même  ceux  (pii,  le  lendemain, 
poiiiltattront  commtî  des  lions.  C'est  répo(|Ue  la  plus  l'cduutable 
de  la,  vie  d'un  relie-ieux. 

l'ar  son  éducation  et  ses  liabitudes,  Camille  Lefchvre  était 
liia!  j)i(''i)an''  à  subir  cetti'  épreuve.  Pour  la  jiremière  fois  de 
Ba  vie,  il  franchis.sait  Itï  seuil  d'une  communauté  relie-ieuse. 
l'ont  ('tait  nouv(,'au  poiu'  lui  à  Saint-Lnurent,  les  usaijfes  et  les 
i)ersoniies.  Pas  de  connnunion  avec  les  autres  âmes.  Sa  cellule 
était  froide  connue  une  pierre  tombale:  et  pas  un  souttle  and. 
tons  une  cliiileur  confortante  n'y  pé'uétrait  des  autres  cellules. 
|l  se  sentait  isolé;  il  était  seul  parmi  ses  frères. 
I  (  "e  i|ui  lui  manijuait  c'était  surtout  un  ami.  un  co'iu'  pour 
t  t'-pancher  le  trop  plein  du  sien.  Cette  nature  débordante. 
faite  pour  les  enthousiasmes,  souffrait  de  ne  pas  se  ré[).indre. 
I^aconlaire,  avec  (pli  il  a  maints  points  de  ressemblance,  se 
^oiiva,  à  son  eiitrét;  au  séminaire  de  Saint-Siilpice  d^iis  un 
af  d'âiue  remarquableinent  [lareil.  Il  arrivait  du  monde, 
lercliant  Dieu  et  la  paix  du  co  ur  (lans  la  s(.ilitude  du  sémi- 
ire.  Connue  .sa  très  profonde  humilité  n'avait  pas  les 
lines  extérieures  de  l'humilité  des  autres  séminaristes,  on  le 
(Hiva  rempli  d'orti^neil.  Ses  supérieurs  mêmes  ne  surent  pas  le 
|)iuprendre  :  quel(|Ues-uns  trouvaient  (]u'il  faisait  décidément 
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r.illNNC  l'ontf  ;  d'iiUtl't's,  liKtili.s  SMI'S  de  leur  «liiiniK  i>t  je  dîilih' 
se  ciiiitcntuii'iit  (If  l'aiii'  it'ciilcr  iii(|t''tiiiiiiiiiit.  lu  ilutr  ilc  sun 
onliiiiitioii.  Sm,  |tiitifii('c  eût  liiii  pui' ,s't''|)iiisfr.  oii  liim  le  dduii 
M-  lut  cinpiin''  tic  s.i  l'uisdii.  sil  n'eût  inliii  tioiiM'  dan- 
.\J.  (IfUMiirr,  .siipf'iit'tir  f^V'iK'iid  di'  lu  S()(n<'t('',  mw  anir  sd'ur  ii> 
smi  j'iiiit',  (|ui  \r  dcviiiM,  ]»ui.s  le  coiiiiirit.  ^'  '  ianiici' fut,  iin 
st-ininain-,    le     conscillci'    s|)iiitiicl    et    l'Hini  JjiuM>r(liuir 

Je  II.  I*.  ll(''/.(''  l'ut  CM'Iui  de  Cfiinillo  Lcndivrc 

Hcurt'ti\  le  Jt'Uiic  Ikuiiiiic  (pii  inicoiiti'c  ^iii'  son  cIicmmii  uii 
ami  \i  rtucux  et  ('clair/'  et  ()ni  se  l'ait  de  lui  un  ('(luipa^iion  di 
route!  (■('luidà  entrera  dans  la  \(iie  i|ui  conduit  \crs  |r. 
sommets,  et  ne  s'en  écartera  point. 

Sans  la  liautt^  direction  sj)irituelle,  sans  la  liietifaisanfi 
umitié  du  I'.  Kv/.r.  la  nature  droite,  mais  cxcti.ssivemcnt  scn 
silile  <lu  1'.  Lct'clivi'c,  eût  su(;coud)é  devant  la  série  d't'-prcuvi^ 
<|U  il  eut  à  sulàr  au  noviciat.  Le  ilt'cour  leemcnt  eût  succciji 
au  ilontc  dont  il  se  sentait  déjà  cnvalii  ;  sa  vocation,  vacillaiitr 
<'ùt  vtô  jetée  hors  de  sa  soie  :  une  i^'rande  cai'rière  eût  cl 
l»risée.  Le  I'.  Ré/é  le  prit  doucement  par  la  '  u,  lui  nionti:i 
d'un  côté,   les   v;unes    joies  du    monde  (pi'i  it   (piitté,  tji 

l'autre,  les  âpi'cs  jouissances  de  la  mortitication  de  l'esprit  «t 
de  '  i  chair,  le  monde  dont  la  pente  est  douce  «'t  la  fin  incci 
taine,  le  (Jolgotlia  dont  1  .ascension  meurtrit  les  pieds  it 
ensaniiflantei  les  chairs,  mais  élève  au-dessus  d(î  la  terre  celui 
<|ui  le  gravit.  Il  fit  entendre  à  ce  jeune  cteur,  si  riche  'Mi  don- 
<!((  l'amour,  les  appels  secrets  de  Dieu  f|ui  conduit,  dans  di - 
.sentiers  incompris  des  honunes,  lésâmes  (ju'il  destine  à  la  pci 
t't'ction  évane-élicjue. 

Il  vit  encore  ce  vénérahle  serviteur  île  Dieu,  dont  la  solli 
citude  paternelle  ati'ei'mit  alors  la  \ocation  éhraidéc  >h: 
Camille  Let'el»vre. 

Retiré  à  la  maison  provinciale  de  la  Côte-des-Nei<,'es,  piv 
Montréal,  il  passe  ses  heures  dans  la  prière  et  la  méditatiuii 
Je  suis  allé  m'incliner  devant  lui,  et  recueillir  de  sa  bou(li> 
des  souvenirs  de  celui  dont  j'essaie  de  i-etracer  la  vie.  CV-! 
saint  Bernard  qui  affirme  que  le  serviteur  de  Dieu  se  divini- 
petit  à  petit  ?     Il  est  certain   qu'en   présence  de   l'un   de  o- 
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liM|iill|r<     ilV'li'Ct  idil    ijlli    Mllt     lui      II'      llldllilr     |li.ll|-   se    IrtlIuilT   l'il 

|)|iH    \(ills    \iiiis    sente/,    saisi    d'uii     ie-|iret    l't  riili^'e.  (|lie   rieli 

iM\|ili(|Uc.    \'(iiis  iiav  1'/  |ii)iirtiiii(  ijesaiil   vdiis  "  f|u'iiii  roseau 

ai^iic  |i;ir  le  \riit,    iiii  liuimnc  seinhlalile  aux  aiitris  lioimiies. 

N'iiii.  riiDiiiiiii'  ili-  hirii  n  est    pas   tmit  n  lait   seiiil)lal>le  aux 

.illt  les    linliilllrs, 

(  ■>•  i|iii  aujuind'lnii  l'iappi'  liiiterv  iewcr  ilii  K.  I'.  |{»'/é, 
r,~t  iiiir  ui'lianitf'  piirl'aile,  un  laiin'iitje  cliàtii'  et  eli-^ant, 
iiiH'  'iiMiiilc  ilniiecnr  «le  pliysiduoniie,  1  (eil  iirol'oinl  et  vivant, 
.  '  un  siiuiire  i)ii  peice  une  pointi'  ilinmie  ilouce.  le  sourire  de 

l'h'    l.\.        Il   ('tait,    en     JN.'j'J    et     en     I  S.')4,  sU])él'iein'    ilu    collège 

>,iint  liaui'ent.  Nf-  en  l"'rance,  à  SaliK',  tians  le  ih'pai'teineiit 
c|.  1,1  Sartlie.  <'U  INU,  il  vint  au  Canada,  en  I.S4-!».  et  lut  le 
ilnixièuie  su|M''rieuf  provincial  de  loi'dre  en  Aini'riipie, 

Il  ni'  faudra  pas  se  rt'crier  sur  le  it'cit  des  (''preuscs  au  tra- 
\  .Ts  desiplelles  passa  (  'auiille  IjcfeliV  I  e,  dui'ant  le  cours  de  son 
ihp\iciat  à  Saint-Laurent.  Le  cloître  u'ist,  pas  \v  paradis:  c'est 
|ini  clii'Uiiu  ipii  y  conduit,  et  les  cliemius  du  ciel  s(Hit  (''troits  et 
'jiinclies  de  plus  de  roiK'CS  <|lle  «le  roses,  (  )ll  serait,  devant 
d)ii'U.  le  UK-rite  du  moine,  «le  l'ernute,  du  pi'nitent,  s'il  n'avait 
>(ju  à  refermer  derrii're  lui  les  poi-tes  d'un  monastère  ixair  y 
lîiiiterdire  l'entn'e  de  la  douleur  et  des  altlictioiis  de  l'esprit  :* 
|Llinnuiie  j)t)rte  l'U  lui  le  n'crme  fécond  tic  ses  jji'opres  nii.sèros  : 
^^11  (pleliple  lieu  ipl'il  se  réfufîic,  le  démon,  plus  sûrement 
iicere  (|ue  le  cliai^riii. 

Monte  en  ci-iiiipe  et  jiiildpe  ;i\('i'  lui. 


ont  la  so  .^  ("e(iu('le  relii-'ieux  trouve  dans  le  cloitre,  c'est  cette  i)aix 
ei)ranice  <  >  ;^u^,  1^,  inonde  ne  saurait  donner  :  mais  encore  nt^  la  trouve-t-il 
'|);is  toujours  au  premier  al>ord,  et  n'est-elle,  la  plupai't  du 
Nei}.ïes.  pi'      ;|,,,,,p^  (  jjy  jj^,  \\.yi\i  ,1'nnc  victoire  achetée  an  prix  de  lonj's   et 

,  ,.,     ,•  C        I     '     1  Ira 

meditatiuii  |),;„ii,i,.j,  combats.  Le  noviciat  est  la  veillée  des  armes  du 
^  sa  bouHi.  |l„.valier  de  Jésus-Christ.  Les  natures  d'élite,  les  intrépides 
a  vie.  t^^  f''"'"^'  peuvent  en  sup[)oi'ter  ré|)rouve.  Le  I'.  Lefehvre  fai.sait 
u  se  diviniv   Ij^^^.^  ,,^  ^.^^^^^^^  .^  Saint-Laurent. 

l'un  de  et-   | 
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Il  uv  ï'iuhlni  pas,  non  plus,  se  scfindaliscr  outrt'  mcsui' 
<hi  l'ait  i|iU!  SCS  plus  i,n'an<lfs  contradictions  Itii  vinrent  de 
(|Uel(]Ues-uns  de  ses  Frères  en  reli<^ion.  Il  n'est  éci'it  luiili 
part  (|Ue  le  sentiment  des  honnnes  ne  doit  point  «liflei'er.  l'oui 
qu'il  en  fût  ainsi,  il  faudrait  (pie  les  liomnies  fussent  ab^^olu- 
nient  senil)lalil(.'s  les  uns  aux  autres,  (pi'une  âme  ne  diff'éri'it 
point  d  une  autre  âme,  ou  fpie  la  vision  Ix'atitiipie  les  éclairât 
toutes  à  la  fois,  il  en  sera  sans  doute  ainsi  dans  le  royauim 
(l(;  la  lumière  :  mais  ici-bas  chacun  marche  à  tâtons,  suivant 
comme  il  [)eut  son  chemin.  I..es  uns  veulent  j)rendre  à  droitf 
les  autres  à  uauclie.  ('omhien  do  teu\ps  les  disciples  de  -Jean 
et  ceux  de  .Jésus  ont-ils  pu  mai'cher  d'accord  ■  Kt  saint  l'fuii 
ne  dut-il  pas  se  sépari'r  de  saint  Hai'ualié,  ne  ))ouvant  jilii- 
s'entendre  avec  lui  :* 

Les  d(!ux  années  d(!  noviciat  vict()rieusement  terminées,  m 
P.  Lefel)vre  fit  sa  profession  relii^fieuse,  à  Saint- Laurent  inêiiii' 
le  1''  noveml»re  iSô-l..  (J'était  le  premier  salvatoriste  canadiiii 
entrant  dans  la  cononVation.  Le  fondatein*  du  premier  collèyr 
acadien  est  le  {)remiei-  ik'  de  l'oi'dre  <Ie  Sainte  -  Croix  i  ii 
Amérlipie. 

Ii-révocaldt.'ment  consaci'é  au  service  de  Dieu  pai'  les  trui- 
vu'ux  redoutables  de  pauvi'eté,  de  chasteté  et  d'obéissance.  '. 
n'eut  plus  (|u'un  désir,  désir  violent,  tempéré  d'un  ^nund    scn 
timeiit  df  crainte:  montjr  les  dejjfrés  de  l'autel,  devenir  prétn 

Mais  la  classe  (pi'il  Faisait,  les  études  théolo{T;i(|Ues(|u'il  ])()iii 
i,uivait  en  même  temps,  et  les  luttes  intéi'ieures  (|u"il  a\;i:! 
eu  à  soutenir,  a\aient  altéré  sa  .santé  au  point  (pie  l'on  1 1. 
arriva  à  craindre  pour  sa  vie.  Le  repos  le  plus  ab.s(jlu  lui  tir 
pr<'scrit  pour  (pichpie  temps.  Il  fit  même  un  voya^'e  pour  n 
•^"•nté  ;  mais  je  n'ai  pas  pu  .savoir  où,  si  ce  n'est  <le  l'un  de  -.r- 
,  /ents,  (|ui  m'assura  (|Ue  c'était  "  sur  la  niei*.  '  Locéan  <  v* 
■  oin  de  Montri'al,  et,  pour  un  cultivateur  de  Saint- Philippe  il- 
Laprairie,  h;  lac  Saint-lMerre,  j)ar  exemple,  a  toutes  les  pii 
poi'tions  de  la  mer  a/.urée. 

Ce  (pli  importe  à  notre  narration,  c'est  (pie  dans  la  (piiétii'!' 
d'âme  du  reliifieux  confirmé  dans  .sa  vocati(ai,  la  santé  ébranla 
.se  ratl'ernnt  vite.    (^)uel(pi(S  mois  de  repos  suffirent,  <,n'âce  ii  ~ 
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.snlidr  constitution,  pour  le  ramener,  fort  et  vijroureux.cnioique 
pAle  et  Huot  toujours,  au  poste  .le  Saint-Laurent,  où  il  ne 
tailla  pas  à  entrer  dans  l.-s  ordres.  Déjà,  le  :}  décembre  do 
l'ann.V  précédente,  il  avait  reru  la  tonsure.  Il  fut  fait  sous- 
diacre  le  (J  mai  ISÔÔ,  diacre  le  2  juin,  et  enfin,  le  2U  juillet 
il  fut  consacré  prêtre  .lans  la  cathédrale  de  Montréal,  par 
M,-;t  j.  Larocque,  coadjuteur  .K-  Mut  Houro-ct. 

Sa  mère,  sa  douce  et  pit.-us<.  mère,  ne  se  trouva,  pas  là  poui- 
phurer  d'attendris.sement  et  le  bénir.  Di.-u  l'avait  appelée  à 
lui.  au  mois  de  janvier  de  l'année  précédente,  à  la-re  de 
Soixante  et  sei)t  ans. 
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Il   l'-'iU    rivr    p.vtiv    pour    p,irl,-r  .lin.HMnrnt   -lu    prêtre     cr 
"'•"■"l.l"t.'Ur,lu  lal.<„nvui-    «•.trrn..!,-   vnuuur    D.n.tr    Ali.rl,i,.r 

d^ns  son  ii,nnnrt(.|p,H.,nr, In /^ov.,/,,s.,app,.ll,.  saint!) ni.p,,'' 

('.nMlui'.nt  pn-trn.ln  .p.un  laï,p.c  n..  .|,>vait  pa.s  rcrirc  la 
VI-  .lu  I',  I.<.n.|.\  rc  avaient  sans  <lontr  l'aison  ;  j.  !,^  sens,  sur- 
tom  dans  ee  moment  où  la  plume  .lu  lii.,nTapl,r  devrait 
retranr  \r  pins  u-ran.l  évén.-ment  .le  su  vie,  ,.t  où,  tont  int.Tdit, 
je  Mu^  retenu  par  mon  impuissance  autant  .pu-  pa.  mon 
«idiM-nité. 

l'H<'"i>ter  le  mystère    n..loutal.le  .Ir  l'imposition    des    mains 
qiii  «-iitere  k  un  pauvre  enfant  né  d'une  fenune  !..  pouvoir  de' 
feiin.T.td  ouvrir  aux    âmes    les    portes    éternellrs.   .'rrire  ce 
qiir   Irs  annes   eha.itent   .{ans   l,-   ciel,  commenter   la  di^-nité 
»i<-.dotale.  ïonas  ,n-rsln,fn-u ,  comme  dit  le  pontifical  romain 
je  .!.•  le  puis  et  n'oserais  l'essayer.    I..  |>.  Lef.d.vre  lui-même  ne 
F' lait, le  .son  ..rdination  (pi'avec    un    oran.l  s,.ntim..nt  de  res- 
pect,  i,„.lr    ,1,.   crainte,   comme   si    la   simpl,.  évocation  de  c.-t 
«v.iM.Mu.nt  l'eût  encor..  frappé  de  .s.-i  redoutable  sohmnité. 
^  J>.nis  la  .suite,  «piand  il  eut  lui-ménie,  en  sa  .pialité  de  supé- 
nc'i,    duco||énvSuint-,lo.scpI,    et  .le   provincial    -l,-    lor.lre  .le 

*iiiit...(V..ixau(\ana.la,  à<lét.n-nnnerl..sv.)cati....,s,H,|ési;rn,.r 
les  âmes  .sac."r.lota'es,"  il  apporta  toujou.-,s  le  plus  oran-Lsoir 
m. 


I-  l'-«  ["••T'-"''iti.ui  .l.'s  jeunes    lévit.'s  .le.stin.'s  à    monter  les 
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(l(M>-r(''s  (11'  runtcl.   Avi'C  sîiiiit  Hcnianl  il  cstiinait  (|UL'  le  pivtr- 
(hmi  rinUtU'iicc  ici-ltas  doit  ptrc  toute   pour   le   liim  «les  âim  s 
la  oloii'i!  (le  Dieu  et  île  sou  I']<;lis(',  devient  l'occasion  de  nian\ 
infinis  si,  par  niallieur.  il  n'a  pas  la  vocation,  ni  la  sainttîté  «1. 
son  état. 

Surtout  dans  notre  pays  si  catlio'icpie  du  ('anada,  où  h  > 
prêtres  Jouissent  encore  des  privilènrcs  (pi  ils  essaient  en  Viiiii 
de  ressaisi]-  dans  la  vieille  Kuro])e,  le  curi'  dt-  canipa<;jne  d(Mt 
être,  l'U  raison  même  de  son  autorité  divine  dans  les  elio-i- 
reli<4'ieuses,  et  de  l'autoritt'  (piil  (conserve  auprès  des  popula- 
tions dans  les  (piestions  d'oi'dre  matéi'iel  et  politii|Ue,  à  la  t'ni^ 
saint  et  ('clairé.  La  continuation  de  l'inlluenee  salutaiiv 
(pi'exerce  le  prêtre  dans  nos  j)aroisses  dépend i';;  plus  encore  <lii 
prêtre  lui-même  (pie  des  populations.  Cei-taines  imprudencrs 
(li!s  a.l»us  d'autorité  (nous  ne  parlons  pas  des  mauvais  prêtivv 
il  n'en  existe  jtrohaltlenu^nt  pas)  sont  plus  nuisibles  au  pn'stii;' 
du  cler^ré  (pit>  toutes  les  atta(pies  réunies  des  sectes  hostiles  a 
notre  religion. 

I)(,'s  ])ul)licistes  canadiens,  plus  zélés  (pie  prudents,  ont  jni' 
pag'é  et  pro|)ai;'e'nt  encore  cette  doctrine  (pie  le  clei"<fé,  de  l'ait 
constitue  rKylise.  C'est  leur  manière  de  répondre  au.\  écii 
vains  radicaux  (pli  contestent  au  cleri.jé  sa  p/irt  h'\yit\me  d  an 
torité.  Il  en  est  l'ésulté  des  malentendus  i-eorrettahles,  et  citt' 
eri'eur  venant  du  dedans,  —  nos  j)ul)licistes  catlioli(pies  pi- 
t'essiounels  j)Osent  en  tliéoloi^iens  inspirés,  -  est  plus  daiii:' 
reuse  (pie  l'attaciue  des  ennemis  du  dehors.  (  "est  ainsi  (|H 
l'institution  des  courtisans, 

I 

....  l'irsciit  le  plus  Ciiiicstc 
(Jue  puisse  l'aire  au\  mis  la  cnlO^i-c  (■('■leste, 

ji  plus  fait  pour  (h'considerer  l'autorité  N'^itime  des  desci; 
dants  de  saint  Louis  sur  I(î  trc'aie  de  France  et  pi'écipiter  i 
révolution,  (pie  IvCmiliuil  .sof i((L  vt  toute  l'Kcole  encyclii]" 
(li(pie. 

La   véi"it(''  subsiste   par  elle-même  et   n  a    rien   de   coiimni 
avec  1  eri'eur.     ()i\  I  Ke'lise  catholi(pie  est   le  temple  vivant 
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i,i    vci'ité   sur   lu    tcriT,  et    les    nieiiilires   du    clergé    sont    les 

iiiiiiistivs  oints  de  ee  ti'inj)lt'.      Attribuer  à  ces   ministres  des 

|jicnii,fatives  qui  ne  leur  !i|»])iirtienneiit  pas  est  aussi  r(''prt''hen- 

-ililc  i|ii<'  leiM'  nier  les  ))ri\il(''ncs  (pii  leur  rtnienneiit  de  droit. 

Lune    et    l'autre    encui'    est    éj-'alenient    eondannial)le.     l..a 

^upii'iiie   injui'e  (pic  rimninn'   puisse  taire  à  la   V(''rit('',  c'est  d(; 

icci.iiiir  au  nieiisoun-c.,  k  Icxanvration,  ou  à  la  supj  ression  des 

l;iits  pour  la  défendre.      La  honne  intention,  en  cette  niatièi'e, 

Il  i>t  pas   une  excuse,  et   est   encore   moins   une  justification. 

(  )sa  lut  puni  de  mort   pour  avoir  soutenu  l'arche  sans  y  être 

invite.      La  province  de  (^)u(''Iiec  alioude  en  prtits  (  )sas. 

L  Knii.se  est  la  socit'tr  drs  lidèh.-s  mus  entre  eux  j)ar   les 

liiiis  d'uiu,'    même   l'oi    di\ine."      \'oilà  ce  (pic  nous   enseif^Mu; 

iiuti'c  petit   catéchisme  ;   voilà  la   vêi-ité.     l'rêtres   et   laïques 

.sont  les  fidèles.      \'is-à-vis  les  uns  les  autres  ils  ont  chacun 

(lis  dcvoii's  et  des  droits,  ixVIés,  non   pas  sur  les   ])ompes,  la 

jticscaiiee  et  la  diffuité  humaine,  c'est-à-dire    la   vaniti',  mais 

sur  ri'ii'alité  oriirinelle  et  sur  la  loi  de   Dieu,  c'est-à-dire  sui-  la 

(•li;irité,  c'est-à-dire  sur  la  justice.     Dans  cette   milice  di\!ne- 

imiit  ordonnée,  il  y  a   le   connnandant   en   chel",  ou  plutôt   le 

lieutenant  f,n'néi'al    du    (Jhrist,  le   pa))e,  (jui  ne  saurait   faillir 

dans  sa    lutte   contre  l'erreur   doctuinaU'  ;  il  y  a  le  corps  des 

otiicicrs,   (pli   est    le  cleryc',    avec    les  h;iuts    dignitaires  pour 

.étMt-niajoi' :  il    y   a   les   soldats,    <]ui   sont    les   laï<pies.     Tous 

ienscuilile   ils   constituent  une  seule  arinée  militante,   l'Kalise 
i  .  .  ...  .       .  i 

|catlioli(pie,  (pli  est  une  et  indivisihle  ;  mais  ni  les   uns  ni    les 

,|iutri's  Ile  la  constitu<Mit  sé[)ai'(''ment.    ('est  une  ci'rcui"  d'ensei- 
.giHT  le  contraire  au  peuple. 

\>uc  .si  Ion  prétV're  la  H<^^ure  ('■vanj^'élicpie  d'tni  pasteur  pais- 
sant des  lircliis  et  d(»s  a<^neaux,  on  ari'ivc  toujours  à  un  seul 
,|ioupeau.  t'orm*''  du  ])asteur  et  des  ouailles  réunis. 
i  Voulant  réfuter  l'erreur  (pie  j(.'  si(rnale,  un  théoio;4'ien  du 
jCanaila  compai'e  rK^lisc  à  l'Ktat,  et  le  cler^'é  au  _i;'ouverne- 
|lient  de  cet  Ktat.     "  Le  trouvei'neincnt,  écrit-il,  est  pour  l'i^tat 
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VA'  ((Uc  le    clt'i-;;»''  est  j»()ur  I  l'iul"    "  :    il   11  rst    ])!is  jilns  l'I'ltat  ((ii 
If  cltToi'"  n'est   rMiilisc/'  ' 

l^'oin  r;iuc  où  ci'ttc  (icctriiic  rst  ('inisc.  iloctriiif  jiositixcin.  n- 
fiiscii;ii(''i'  ])iir  saint  Tlioiiiiis  (|"A(|uin,  porte  ï  im  /in  uml  n  r  iw 
Son  l'iniinenc"  le  canlinal  'l'asclien  an,  et  est  prcL-t'-iN'  d'ini, 
lettre  (I  a|i|iroliat ion  sieti(''e  par  Mur  Dnlianiel,  le  ilistin^^u. 
arelie\  êijne  (1  (  )tta\va. 

Il   scnililerait  i|Ue   la   cansi'  de  cette  err'-nr  si  l'i'jianilue  m  ■ 
Canada,  sairs    y    être,    ceiieiidant,  l'oinnih'e   en    tontes    letlr- 
comme   ai'tiele   ile   loi.  i'nt   la    i-(''|»onse  ('tonnante  de  .li-sus  an 
casnistes  hélu-eiix  (pii  \<>nlaient  Ini  tendre  nu  pièu'e  :  "  Keinl. 
à   ( '('sar  ce  (|ni   revient  à  ("('sar  et  à  Dien  ce  (pii  (ippartieiit 
Dieu.    '  (i)neltples-uns  de  nos  apoloM-istes  eiisei^ticnt   (pie    ( '(''S;i>l 
cCst  le  "■on\'ei'nement  civil,  et  Dieu  c Cst    1  KeJise  ;   et   d  antii 
intV'rent  (jm^  ("('-sar  est  le  corps  des  laùpies,  et    Dieu  le   cjii- 

\jV  pivti'e  est  le  miiustre  "  de  .l(''sns-(  'In'ist  parmi  les  lionmi.' 
Cette   die'nitt'    lui    sullit.     .\u    reste,    il  n'en  existe  ])as  de  |il 
haute  sui'  la  terre. 

\'(»ye/.  de  (plelle  ]ti'udence,  inspin'-e  de  l'hlsprit-Saint,  ri'"L;ii- 
s'entoure   avant    d'imposer  les  mains  au  jeune  lévite.     L'iim 
cence,  c()nsei'\ée   ou    recon(|uise,  ne  sutHt  pas  ;ï  sa  solii('itii 
ularuM'e.      I.,es   clercs   doivent     être    supi'i'ieurement    instiiii' 
(c'est   cette  sup('iMorit(''  d'instruction   cpii   \iilut    à   I  E^lisr 
[)rép()ndérance  incoiitestt'e  dont  elle  jouit   au   moyen   â<,fe); 
faut   (|u'ils   a])partieinient  à  des  familles  non  atteintes  il:: 
famie  :  (pi'ils  .soient   h'i^itimes  et  n(''s    de    parents    ]i''<ritiin 
(pi'ils  n'aient  aucune  ditformit''  .s(''rieusL':  (pi'ils  soient  ■>.i     obimne  • 

Vt)i 


I  \ 


liait    c( 


d  (■s])rit  vt  de  honne  r(''putati()n. 

Dans  la  milice  de  .l(''sus-Clu'ist,  comme  dans  les  milices  m< 
terre,  (|noi(pie  tous  soient  appeh'vs  dans  les  i-an^s,  lescandi'i    É|e'iiie.  ,i, 
d  élite  sont  seuls  trouves  dinne.'  de  j)ortei'  réiiaiilette. 


son 
dèt 


\  liiii' 
drsseil 


8i  je  rencontrais  un  prêtre  et  un  -.xw^ii  de  comj)an'nie,  d 
m  saint,  j(i  saluerais  le  prêti'e  le  j)remier.    C'est  aussi  rojiiii:       (,)ii,.  ,jj 
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(|H(    If    I'.  Lct"('i)Vf('   se  l'oniiîiit  lia  prt'trr;   c'est  fiiiisi   (|iril    le 
\Mul;iit  ;  et  c'est  ainsi  ([u'il  le  l'ut  lui-niêiiie,  diune  de   ninrclier 
^itiveiii'  il'        -ur  lii  tei'i'e  (lîiiis  la  c<>iii|iaoiiie  des  ailles, 

Aussitôt   a))i'ès  son   ordination,  il   l'ut    enxoyi'  à  Saint- l'îus- 
t;i('lie,  en   (jualiti'    de   \  icaire    du    I'.  (  iastineau,  de    !a   cou^'im''- 

tinii     de     Sainte-(  'l'oix,    uounnc'     cure    île     cette     paioisse    au 

|iiini>  de  janvier  ])ri''ci''ilent. 

f     .r,u  l'ait  le  vo\aL;('  de  Saint-I'lustaclie,  ntin  de  sui\re  dV'ta)ie 

tn  i''t!i]»e  celui  i|ui  tut  I  l'^sdias  de  l'Acadie,  celui  i|ui  a  relevi' 
'l'ilitice  n'isant  de  notre  natioiialiti''.  I.e  ]ireiniei'  acte  de  lui 
iliMiit  aux  reeistres  est  un  hapténie:  "  ( 'e  trois  se])teiulpl'e 
vnv)artient  Jiiil  huit  cent  cini|Uante-cini|,  nous,  jirêtre  soussien»'',  avons 
t  (iiic  <"'"^       l):i[iti-e    K\  ai'iste,    \\r    d'hier,    du     l«'>eitiiue     niarian'e    de    l^uc 

et    d  auti'i       |>;iu\i'',  cultivateui ,  et  de  Marie  Laurav;,  ccc.  ' 
,.\i  le    ciel-'      *    Les  lettres  sont  hieu  roniir'es  et  | jarl'a i teuient  lisiMes;   mais 
I  les  houun  ■     iccriture    uiani|Ue    ih;    syni<''ti"ie,    est     incei-taine,    pesante,    et 
-  i)a<  de  l'i'      foiite  ditrércnte  de  i V'criture  (pi'il  adopta  dans  la  suite. 

•1    Le    dernier     acte    est     l'-yaleincnt     un     lia])tê»iie,    celui    de 

■saint,  ri"'ui'-     Ciuiiille-loseph,  enfant  de  Charles    Ijenioyne  de   .Montinny  et 

Ivite.     Ijiiiii      |c    Marie  -  Klinire  -  Laure    I^aviolette.       Il    porte   la    date    du 

V  soliicitii      Siictohi'e  iS(i(),  ce  i|ui  donne   au    P.  Lel'eli\re  au   delà  de  ciiKj 

eut    iustni'    iiis  di'  ri'sidence  à  Saint-Kustache. 

i   Vlvdisr       1  Le  t'ait   suixant    peint    mieux    ipie    les   plus    élonirux    com- 

■en   âe'ei:     IÇciitaires    la    lare'e    ])lace    ipTil    sut    occui)er   et   ipi'il    e'arde 

teintes  '1      «bi"i'e   dans    les  annales  de  la   paroisse";   tous   ceux  à  ipii    j'ai 

s    Icn-itiui     di'iiiimdi''   des    souvenirs  du    P.  Let'el)\re    m'ont    ])arl('   de    lui 

soient   ^i'     Obiiiiiie  ayant  été  le  cun''  en  chare-e.     Personne,  parmi  la  jeune 

^'iHMiition.  oii    sa    nii''iuoire   est    relioieusement  couser\(''e,  ne 

,,ui\\(.esii     >^ulait    couNcnir  ipiil    n'eût  été'  (pie    le  xicaii'e.     Les   anciens 

lescandi'l    lil|éine.  ipii   l'avaient   persoiniellcnient  coinni,  hé-sitaieut  à  s'en 

Ictto.  si)ii\enir.     Il    est    aujourd'hui  le    plus   populaii'e  des  'W/zv'.v  (pii 

ii)ain\ic,  di-   <J^t  desservi  Saint-Kustaclie. 

aussi  Vopiiii    |<,>ue  dirons-nous  des  cini|   aini<''es  et   plus  ipi'il   j)assa,  dans 

Cfttc   i^aroisse  :"  La  .solitude  est  nuiette,  et  les  solitaires   n'ont 
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|s  d'histoii'e  écrite  sur  des  tablettes  ou  dans  les  li\  l'es.  Saiut- 
aclie  l'ut   une    l'ctraitc   où    le    P.  Let'ebvrt",  dans    la   cum- 
kiiie  d'un  honuue  d'une   ifrande  éi'udition  et  d'une  austé'rité- 
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•  le   vie   [)lu.s   grandi;   i-iicorc,  le   I'.  Ciustiiu'iiu,  inoi't   depuis  ci 
odeur  d(^   sainteté,  se   prt'-pai-a   par  la  prièiu!,  la   méditation  i- 
l'exereiee  du  saint   ministère  à  la  cari'ière  où    J)ieu    l'appelii:' 
de  toute  étei'iiit»'.    "  Il  pressentait  l'ordre  (pie    Dieu  devait  lu 
donner  un  Joui-,  eoinme   autrefois  à    Al»rahani  :     "  Sorte/  ■! 
votre  pays  et  v<'ne/,  dans  la  terre  «pie  je  sous  montrerai."  (V. 
paroles,  prononcées   pai*   l'althé  de    la   C'olond)ière    au   servie 
Funèlii-e   de    M<^n'  de  I^aval,  s'appli((Uent    également  au  I'.  L 
l'ebvri'. 

Il  existe  plus  d'un  ti'ait  de  ressemhhinee.  sinon  dans 
caractère,  <lu  moins  dans  les  o'U\  res,  du  fondateur  du  sen, 
naire  de  (^)uél)ee  et  du  fondateur  de  l'université  de  Menuaii 
cook.  Av;uit  de  venii'  au  Canada,  Franeois  de  MontmorciK 
de  Laval  passa,  trois  aimées  à  l'Herniitage  de  Caen,  dan^ 
compagnie  et  sous  la  direction  spirituelle  de  M.  de  la  lii: 
netière,  se  l'iîcueillant  dans  l'attente  de  la  manifestation  'li 
desseins  encore  inconnus  de  la  Providence  sui'  lui  ' '.  Sain 
Eustache  fut  riieindtan^e  du  !'.  Lefel»vre. 

J'ai  recueilli  sur  cette  période  de  sa  vie  des  traits  bien  t' 
chants  :  âuK^s  consolées  et  ramenées  à  Dii'U.  époux  racconniKi'i 
pai-  sa  suavité  persuasive,  pauvi'es  soulas^és  et  Vt'tus,  orpluli: 
tii'és  de  la  misère  et  placés.     Il  était  de  la  race  de  ceu.x  (|Ui 
donni'nt  tout  à  tous,  et  (pli  s'ouMient  eux-mêmes. 

C'est  ainsi  ipi'un  joui'  de  Noid,     -  le  1'.  (ïastineau  étant  i: 
lade,  —  après  avoir  entendu  les  confessions,  la  veille,  puis  cil' 
la   messe  tie   minuit  et  celle  du  Jour,  il  se  mettait  à  ta     ( 
(piand  on   \  int  le  chercher  en  «jurande  hâte  pour  un  nioiii     gj 
(pli   demeurait   à   lune   «his   extrémités   de   la   ])aroi.sse.  > 
prendre   h;  ti'm])s   de  ffoûtei',   il   part   aussitôt.     Les  clnn 
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étaient  mauvais  (  t  la  distance  était  longue.  Ceux  (pli  le  ivi    déliassai 
raient  étaient  des  pauvres.  Il  administra  le  moribond  et  i;  Fron* 

joyeusement  la  route  du   presbytère.     Tout  à  coup  il  se  ^'     Sjt  idiras 
faiblir.     Comme  l'heure  du  soupei'  arrivait,  il  s  arrêta  cln  <  )„  y^ 

haIntiiDl   et   demanda  (pieUpie   chose  à  manj.>er,  attendu    jaiii;u\    |,. 


I* 


l—Uistnirr  (le  .Mpr  J.ai'nf ,2  vol.,  par  M.  l'iib))»?  .\.  (lossclin,  (iui';l>ec,  l^'«': 
(les  livres  canudiens  les  mii  u.x  (''crlls. 
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liit-il,  i|uil  mourait  de  t'aiin.  Le  tc;n  enjoué  avec  lequel  il  pai- 
lait  Ht  croire  à  la  niaitresse  »le  la  maison  ijUe  le  hou  l'ère  vou- 
|;iit  tout  simplement  lui  t'aire  l'Iionneur  <le  pretnlre  le  souper 
(If  Ndcl  dans  sa  famille  ;  et,  nouvelle  Marthe,  elle  se  mit  en 
Iriiis  de  pivparer  un  somptueux  repas. 
I  l'ii   morceau   de   pain  et    un    vei'i-e  de   lait,  c'est  tout  c«' 

(luil   me   faut,  ma    lionne  dfune,  <lit-il,  car  je  meurs  littérale- 
ment, de  faim. 

l'în  iiclievant  ces  pui-oles  il  tt)nd)a  sans  connaissîince.  Il  n'a- 
v;iit  rien  niiini^i'  depuis  la  \eille  au  soir,  sauf  un  fruit  à  sf)ii 
(iitief  interi-ompu  '. 

Voilà  ce  (prêtait  le  !'.  Lefehvre,  vicaire  à  Saint- Kustaclie  : 
ivoilii  ce  (piil  fut  toute  sa  vie.  Il  faisait  comme  en  se  jouant 
Ift  avre  la  plus  grande  simplicité,  des  actions  (pi'oii  trouve 
il'aciintees  dans  la  vie  d(,'s  saints  "  Soyez  toujours  dans  la, 
|()ie.  disait  saint  Paul  ;  et  M^i*  de  Lîival  recontmandait  à  ses 
Saii;  liiis-iotuiaiivs  d'avoir  toujours  "  un  xisaii'e  joyeux  et  modeste." 
%r  1'.  Lefehvre  a  réalisé  cet  idéal. 

I    .le  transei'is  ici   mot  à  njot  les  notes  (pie  j'ai  prises  à  Saint- 

Mistache  même,  au  cours  d'une  convei'sation  avec  l'honoi'able 

Mdcteiu'  Marsil.    Le  (locteur  Marsil,  l'une  d(is  personnalités  les 

«lus  considérables  du  (/anada,  est  aujourd'hui  âi^é  de  soixante 

|t  trois  ans:   il  a  comui  personnellement  et  dans  l'intimité  le 


leau  étant  w 
lie,  puis  cél-'  -Si 
Utait  à  W   ;| 
ni-  un  n»oni 


ficaire  de  sa  pai'oisse 


■  ("était,  me  dit-il,  un  vrai  pi'être,  (h'voué  corps  v.t  ànie  à 
n  ministère:  spirituel  et  doux,  bel  honnne,  mais  légèrement 
|ué  de  la  petite  vérole. 

•  Voix  sonore,  vibrante,  sympathi(pie.  Lo;4ici(m  serré  et 
concertant.  Fornudable,  (piand  il  défendait  une  opinion, 
|ei  lassait  son  adversaire,  mais  l'aidait  doucement  à  se  relever. 
i\)ond  et  l'i  ^  '  Front  noble:  majestueux  en  chaire  et  imposant  toujours, 
louv)  il  ^*^  ^'  *'  phrase  était  abondante,  son  o-este  souverain. 
I arrêta  cil'  On  voyait  (|u"il  était  né  orateur.  Ses  iliscours  ne  sentaient 

[y    attendu    j|iiiais   le   travail,  coulaient  de   source  naturelle.     N'écrivait 


paroisse.  ■ 
Les  cliciii 
IX  (jui  le  v» 


1   ,)m'.V)ec,  l-''"  "^-  On  dîne  encore  gônC'i'alemcnt  le  midi,  dans  la  oanipagne,  au  Canada  ut  en 
A,6nilii'.  Le  souper  a  lieu  vers  k'.s  six  heures. 
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pas  SCS  siTiniiiis  :  pt'Ut-rtir  <'ii  (Ircssiiit-il  Ir  cadi'c     Aprrs   sun 
ili'part,  s'il  M'iiail  à  Saint- l'înstaclu'  un  ^naml   oiatcur,  le  pin 
lit'l  ("loifc  (pic   l'on   p(tn\ait   l'aire  di'   son  /'hxiucnci'  c  était  <li' 
(lire  :  il  |)inlt'  connac  li'  I'.  Lt-rcliv  ic. 

'■  (  iénrrrnx  à  l'cxcrs  et  tirs  iniprrssionnalilf.  Dans  l'inti- 
niitr,  le  typf  lin  pai'lait //»/*//';/(('/*.  Délicat  coninic  une  icli- 
i^icusc  ;  nai  compagnon.  Mtait  ainu' de  tous.  Son  départ  d  .ni 
ndlicu  de  nous  causa  «les  ret^rets  luiivcrscls,  Ne  se  niêlfiit 
jfiinais  aux  (pierelles  politiiples:  ce  (jui  ne  rcni[)êcliait  p;i> 
d'êtfc  un  erand  patriote  ('claire.  " 

Saint- iMistaclie  <'st  situe  sur  la  petite  rixièi'e  des  Mille-llr^ 
dans  le  coiiitt''  des  Denx-Montiie'ues,  à  dix  lieues  en\  iroii  il 
Montiéil.  C'est  un  joli  nrand  \illa<.;e  de  2, .")()()  âmes,  ou,  poin 
l'aire  du  l'ecensenuMit  dapi'ès  la  touchante  nu^tliode  des  cuiVs 
de  cauipaeiie,  de  l!Mi()  couiumnions. 

('est  là  (pu-  l'ut  étoufl't'e  dans  la  mitraille  et  dans  des  Ilot- 
de  sauii;"  lii  "révolution  de  l'apineau;"  c'est  là  «pu-  périt  l 
docteui'  Cliénier,  l'inie  des  «gloires  cîinadiennes  les   |)his  pure- 

l^e  Iccteui'  acadien  a  entendu  parlei'  des  nucrres  de  l'api 
neau.  CCst  à  i)eu  près  tout  ce  (pie,  avec  le  nom  de  deux 
i^raiides  \  illes,  Quélx'c  et  Montré  il,  il  connaissait  du  Canaila 
à  l'époque  de  la  confédération.  Nous  ii^norions  alors,  et,  pour 
la  ])lupart,  nous  ignorons  encore  aujourd'hui,  les  causi's  de  h 
révolte  de  \S'.\7.  Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvra i,fe(|. 
raconter  un  (''V(''nement  histoi'i(pie  aussi  c()nsid(''raljle.  C'e|i('ii 
dant,  à  catise  de  l'inlluence  (pie  ces  eraiids  (''vénements  on' 
exercée  sur  le  c  ii'actère  et  sur  la  vie  du  I'.  Jjerel>\re,  nous  n 
dirons  un  mot. 

Le  uiouvement  de  1S87  ne  l'ut  pas  a_ij;ressil'.  il  n'entrait  daib 
l'idée  d'aucun  Canadien  d'enlever  à  autrui  son  hieu.  Il  ii 
s'ae^issait  pas,  non  plus,  d'ayraudisseuient  de  territoire,  ni  il 
pillage  de  voisins,  sous  le  prétexte;  si  souvent  invoijué  il 
venger  (]UeU|Uo  injure;  la  cupidité,  la  luxure,,  rintolérani 
religieuse,  la  haine,  la  fourberie,  l'orgueil  blessé,  furent  tota 
leuient  étrangers  au.\  .soultn'ciueuts  de  1887-38. 

Pour()uoi  donc  tant  de  paisibles  habitants  se  levèrent-ils  ci 
armes,  atirontant,  qui  les  balles  et  1  eclmfaud,  qui  la  prison 
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li\il,(|iii  I.i  ('(Hilis.'ation  de    Icui'h  liit-iis  ci  la  niiiic  «Ir    leui's 
r.iiiiillcs  '    l'oni-  une  idi'i-,  |)(iur  un   sentiment,  pouc  nn   <lr<>it, 

l;i    lilielti''.  • 

Ka  lilieiti',  sd'Ur  ilu  liln'e  arl)itre,  est  natui'i'Ile  et  nf'cessjnre 
;i  I  hiiimiie.  h'Jle  est  uu  de-i  attril)Uts  essentiels  de  sou  être. 
hiiii  In  lui  !i  doinii'e  iuiiliénalile.  ("est  elle  i|ui  nous  rend 
lii'litiel  s  de  situ  ri)_V'innie,  et  UiiUS  (''lève  |  ires(|u"ilU  lli\eau  des 
îiliyes. 

I,e  nnd  supivuie.  c'est  l'esclavage  du  p(''cli<''.  li'esclMvn<;e  des 
Ih'iiiiiii'S  eu  est  I  inuin'e  et  la  couséipieiice.  li'liounui!  a  le  droit 
et  le  couuuandeiueut  d'être  lilti'e.  Les  uiartvrs  dans  l'aièue 
('•tai'iit  des  lioîMUies  lilires.  Toute  altdicatioii  totale  de  la 
HIm  rté,  t'Ùt-Ce  en  l'as'eur  des  ailles,  est  iniuiorale  et  nulle;  elle 
est  it\i)calile,  dans  tons  les  cas,  et  u  enyane  jtas  l'individu  per- 
si'iiiivlleiiieiit,  ni  ses  eid'îints,  ui  ses  liéi'itiers  api'ès  lui.  La 
lilii  rti'  humaine  vient  de  Dieu  et  Fait  retoui'  à   Dieu  seul. 

ha  liltei'té  ne  se  donne  ]ias,  elle  se  ]U'('ud  !  "  '  Le  respect 
(11'  I  autorité  constituée,  dont  parle  saint  Paul,  no  saurait  êtr»; 
iii\(ii|ué  contre  le  droit  de;  r(!Vi'udication  de  la  liberté.  Liiicrté 
."i'li'4iruse  et  liliej'té  politiipie  et  civile,  c'est  tout  un,  (|Uant  au 
piincipe.  Il  ne  s'i'talilit  pas  de  prescri[)tion  contre  l'une  ni 
centre  l'autre:  et  ri^tat  qui  en  l'et'use  la  ])lénitude  aux  ci- 
toyens, ou  à  um^  portion  <les  citoyens,  n'est  |)as  léi^itimemcnt 
CiiHstitué,  dans  le  sens  vrai  du  mot.  Contre  les  d(''ci'ets  d'un 
tel  l'itat  le  citoyen  conservetou  joui's  le  droit  de  pi'otester  par 
le  iiiartyre,  s'il  s'ai^it  de  libertés  ivlie-ieuscs,  pai'  la  résolution, 
l|'il  s'agit  de  liliertés  civiles  et  politiipies. 

•  La  lilierté  est  un  dé[)ôt  (|ne  l'iiomme  a  le  devoir  de  conser- 
ver, conuiie  la  vérité,  comme  l'innocenci'.  (^)ui  l'aliène  ou  le 
jeid  déchoit  de  la  di<.;nité  huniaine  et  descend  vers  la  hrute '-. 
^'est  apparenuuent  ])arce  tju'il  n'a  jamais,  dans  la  suite  do 
son  histoire,  abandonné  totalement  ses  libei'tés  politi(|Ues  et 
tt\iles,  ou  (pi'il   les  a  con(|uises  tout  entières,  (pie  h;  peuple 


1— LucoiUaire. 

n 

||l   "  Los  dieux,  dit.  Homiirc,  cnlôvent  ù  la  cr^iiture  la  inoitlf'  de  sa  vertu,  le 

jfiir  où  ils  la  fout  l'sclave." 
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iin;^f|iiis  iv(;()it  aiijourd'liui  ci'ttt'  ivcompeiisi'  :  reinpiiv  culoiiinl 
(lu  in()ii<l«\ 

Les   ^m-jukIs    tliroloo-iciis  «Ir   rKiflisc   (qu'il  Me  l'uut  |)iis  Cdii 
tondre    jivcc    les   petits    théologiens),    suint   'riionius,  Suai'e/ 
■' iitlîrnient  et  démontrent  (|Ue  tout  pouvoir  |)oliti(pie  vient  de 
Dieu  pur  le  peuple,  poui'  le  l»ien  du(piel  les    piinees  et  les  rni> 
sont   dél/'tfuc's  ;   et   (juund   les  rois  se  l'ont  tyi'uii'^,  il  reste  ton 
jours  un  peUj)Ie  le  droit  inuliénultle  de  lu  révolte."  ' 

Le  ))upe  Nicolas  I'''  écrivuit  uux  évé(|ues:  "  Kxuniine/  si  l.s 
roJM  ;^ouvernent  Itieii,  d'uboi'd  eux-mêmes,  puis  leur  peupl  ■ 
.s'ils  ré;;nent  selon  le  di'oit.  C'ur,  suns  cela,  ce  sont  des  tyi'uii- 
et  non  des  rois:"  et  (.^lovis,  ù  son  sucre,  reçut  cet  uvertissi- 
ment:  "Si  tu  «^'ouvernes  ton  peuple  selon  lu  justice,  tu  seras 
son  roi,  autrement  tu  cesserus  de  l'être,  un  uiitre  prendra  ta 
pluee  -'." 

Le  ])i-emier  droit  de  llionniie  étant  d'êtri'  libre,  il  ne  suuraii 
s'étublir  de  droit  contre;  ce  droit. 

Kn  I774.  treize  Etuts  unifluis  de  l'Amérique  du  Nord  si 
rebellèrent  contrit  leui'  mère  patrie,  (pli  1(  iir  contestuit  leilrnit 
ub.solu  de  propriété,  en  his  taxant  ceatre  leur  tj[iv,  ou  saii'- 
prendre  leur  avis. 

ijcs  AnK'i-ieains,  en  recourant  aux  uruKî.s  et  en  secouant  la 
donniiation  de  rAn(jl(  teri'e  (jui  persistait  à  tnéconnaître  leui^ 
droits,  t'urent-ils  justitiables  ou  condannmbles  ?  \Vasliin<;t(iii 
ses  soldats  et  ses  alliés,  étaient-ils  des  honunes  «.généreux  tt 
héroïques,  comme  le  veut  rhistoir(;  américaine,  ou  des  cii 
minels,  dii^nes  d'exeommunicution  dans  ce  monde  et  despeiin- 
de  l'enfer  dans  l'uutre  ^  Je  n'ai  vu  cette  j^rave  (piestion  traité' 
nulle  part  par  des  penseurs,  ni  par  des  thé()lo((iens  ;  mais  j  a 
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1— Mfjr  Ireland,  PEulixc  ,t  ^■  fiii'flv. 

2 — "  liex  rrls,si  rei'te  faci.i  ;  »i  aiili'in  non  fucis,  non  ni  s;  firinviixituvi  m- 
aller."  Parolos  de  saint  Kemi  au  satTi'  do  C'iovis. 
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jiiLiiiir  de  l''raiil<liM  et  tle  ( 'liase,  Taire,  fiM  Cfinaila,  ilii  j)r()st''- 
l\  tiMiie  et  solliciter  les  catlioli(|Ues  d'entrer  dans  la  rél>elli<»ii 
iiin-ricaine. 

li'iittitnde  ipie  |,rit  le  (îler^^é  américain,  de  I77(i  à  I7'S.'{. 
Il  a  jamais  ('té  ih'savoïK'C,  depuis,  (pie  je  sache,  ni  k  IJaltimore, 
ni  à  iioiiie.  (  'ette  attitude  Constitue  liK^ue  aujourd'luii  une  force 
réelle,  tenant  lieu  de  Koulevard  de  l'I'l^^dise  ('atho]i(pie,  dans  la 
ii'|iuliliipie  voisine. 

Les  causes  (pli  d(''teriiiiii("'i'eut  la  ri'sistance  des  ('anadiens  à 
I  autorit(''  an<;laise  ditfV'rent,  je  le  suis,  des  causes  (pii  (l»''termi- 
iieiciit  la  résistance  des  colons  îmit-ricains.  Aux  Ktats-Unis  le 
Iroit  alisolu  de  pr()priét(''  t'tait,  comme  nous  \fuoiis  <le  le  dire, 
<'ii  .|Hestion.  Tne  taxe  est  une  char^-e  sur  la  ])roiiri(''té.  Los  Ca- 
nadiens, de  leur  ci'it('',  r(''clamai(Mit  la  jouissance  iU'  privil('^((s 
lis  ils  et  politiiples  éyaiix  à  ceii.x  dont  jouissîuent  ailleur.s  les 
>ujetsdela  reine  d'Aiieleterre.  Ils  eNie('iuent  la  plénitude  des 
pn'roi^Mtivt.'s  politiiples  du  citoyen  au<flais,  comim;  les  Améri- 
caiiiN  de  1 774- exii^eaieiit  la  plénitude  du  droit  de  pi'opriété. 
Ktait  cedà  une  cause  sutKsante  pour  I(''(,ritimer  leur  révolte  :*  Je 
laisse  à  d'autres  le  soin  de  r(''pon(lre  à  cette  (juestion  (|ui,  à 
iiiiiiiis  'pie  le  mot  divin,  "  rendez  à  ( 'ésai*  ce  (|ui  est  à  ('é-sar," 
ne  soit  un  vain  mot,  ne  rtd('ve  pas  exclusivement  des  casuisttîs.  ' 

Mais  si  la  revendication  du  gouvernement  respon.sable,  dîins 
sa  plénitude,  n'était  pas  un  motif  sutlisant  pour  les  Canadiens 
(11'  lecourir  aux  armes,  lorsipie  tous  les  autres  moyens  sem- 
dilaient  inetHcaces  gt  avaient  été  épuisés,  il  faut  renoncer  à 
trouver  h'iritime  la  presqui^  totalité  des  guerres,  reliifieuses  et 
atiti'i's,  (pli,  depuis  Clovis,  ont  ensauf^lanté  l'iMirope,  puis  l'A- 

lliiériiple. 

lii'   plus  ^rave    reproche    (pie  jaie  entendu    adresser  aux 

"patriotes"  canadiens  de  1  S.S7  et  1  8.'iS,  c'est  (pm  leurs  moyens 

^^d  action  étaient  en  dehors  do  toute  proportion  avec  leur  entre- 

;|3iise;  (pie  c'était  une  folie  crimincdle  pour  eux  de  s'insur((er 

1 -•'■  I, "S  atfiiirci  pDlitlques.d'api'è.s  l'ordre  ('tfibli  do  Dieu,  et  (riti)r»''s  Tensel- 
|ri 'iH'iit  di' l'Kiîlise  cllc-iuême,  ."«ont,  du  ressort  du  pouvoir  temporel,  suiisdé- 
d;tiif,.  aucune  d'uiK;  autre  autorité."   (Uépèclie  du  cardinal  Antoneili  au 
"  e.  ■"-'toliquo  A  Paris,  insf  ré<;  (V  la  suite  des  décrets  du  eoiu-iie  de  1870.) 
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contre  lAiigletorrc  avec  les  ressources  (|n'ils  avaient  à  leur 
disposition  ;  et  <me,  pour  ces  seules  causes,  M^ry  Larti<(ue  est 
justitiaMe  (le  lesavoir  exconmniniés  '  en  l)loc.  Il  faut  aloi'- 
contrairement  à  l'histoire  (]ui  a  t'ait  tl'eux  des  héros,  condatri 
ner  sévi'renient  Léonidas  et  ses  trois  cents  Spartiates,  (pii 
s'opposèrent  ciMuiinellenient  aux  millions  de  soldats  envahis- 
seurs de  Xerxès,  et  (|ui  périrent  tous,  inili<j;nes  tie  sé{)ultu)c 
écrasés  sous  I»;  nombre,  au  passant;  «les  Thermopyles.  Il  Faut 
surtout  hlâtuer  avec  la  dernière  sévérité  Judas  Macchabée  et 
ses  frères,  qui  firent  tuer  tant  d'orthodoxes  Juifs  et  (pu 
périrent  eux-mêmes  en  ('(judtattant,  contre  to\ite  chance  >\i- 
réussite,  Antioelius  Kpiphane  et  IJémétrius  Soter,  bien  autri' 
nient  fornndables  <|Ue  Colborne  et  ses  soldats  anglais  thin(|Ut> 
de  (•/h)ii((  ij«'}).^. 

D'après  \>i  même  loi^i(|ue,  que  faut-il  penser  des  Vendéens 
Les  Polonais  sont  de   «frands  criminels   tmdurcis  ;    les  Arim  • 
niens  n'ont  pas  encore  tout  ce  (ju'ils  méritent  ;  Moreno  ne  seia 
jamais  assez  conspué'  dans  l'histoire  :   Washinirton  tst  un  i)ri 
{^^and '-  au(|Uel  un  complice  sans  principes  relij^deux,  Louis  X\'l 
envoie  des  sicaires  pour  ct)mbattre  son    prince    légitime  ;  1 1 
Jeanne  d  Arc,   condamnée  par    l'université    de    Pai'is   et  jiui 
(juatre-\  inet-(|uinze  théolo(»'iens  et  assesseurs  licenciés  ;   trou- 
vée coupable   d'iw'iésie   par   Mgi'  Cvauchon,  relapse,  fut  à  boti 
droit  brûh'e  \  ive  sur  son  bûcliei-  de  Kouen,  })uiK(ju'elle  si'  lai- 
sa  tond)er  eiiti'e  les  mains  de  lautoi'ité  constituée,  en  Kratici 
par  les  Anelais  et  les  P)Ourt'uiyiions. 

Selon  cette  doctrine,  il  n'est  permis  de  se  ic'volter  (pie  contn 
de  plus  faibles  (|Ue  soi,  et  de  se  battre  (pie  lors(|Ue.  par  li 
nombre,  on  est  d'avance  bien  assuré  de  la  victoire. 


1— Kxcoitiiiuiiiié  n'i'st  pas  l'expression  t('clini(|U(',  piirait-il  ;  iiu  moiii-  il' 
hautes  autorit(?s  nie  l'ailli  ment  ;  c'est  prive  des  sacrements,  môme  iV  IMieiin  il. 
la  mori,  et,  après  la  mort,  delà  scptiltiire  ccclésiasticiue,  (in'il  faut  dire.  I,.- 
•'  patriotes  ''  en  cause  ne  saisissent  pas  l)ien  ce  di.itinijito. 


2—"  Cette  lutte  eiijranée  ennlre  IVVntrleterri' (par  les  lOtats-l' nis  rév<iltési  i' - 
semble  il  un  <léli  .jité  au  sens  eoininuii,  tellement  la  disparilé  des  forec-s  des  di  ii\ 
partis  est  urrande." 

De  Celles,  ?f.t  A'ta/.v-r/iit.»,  p.  Ifl2  (IWId),  histoire  d'une  haute  valeiM',  (jui  ilevia' 
se  trouver  dans  tons  les  collêires. 


I     l.-iiri 

'II.-  ;i    Sal 
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L.s-patrB.tes"eana.liens  ne  l'étaient  iiiallieuivuseM.eiit  pas. 
\  aincpuurs  à  ClmiiiMy  et  à  Saint-Denis  ',  ils  furent  écrasés  à 
Saint-Cliarles  et  à  Saint- Kustaehe. 

■lai  visité  avec  recueillement  l'éirlise  de  Saint- Kustach.' 
.tins  lapielle  (lienier  et  sa  p<.iu-né,.  ,|e  "patriotes"  s'étaient 
ivtranel.és  ponr  repousser  les  2,000  soldats  de  Colhorne,  et 
ilans  la.pielle  aussi  le  W  [...feLviv,  p<.ndant  plus  de  cinq  ans. 
.•el.ihra  tons  l.'s  matins  !<■  s,-,eriHce  .le  Celui  rpii  se  nomme  lui- 
uiHur  tantôt  l'Aoneau  de  l'IioNtcauste  et  tantôt  le  Dieu  des 
aniié-s.  Sous  ses  dnix  eo(|s  oaulois  fièrement  judiés  dans  les 
airs,  elle  montre  dans  sa  muraille  trouée  les  n-l„,.iruses  cica- 
trices des  boulets  anu'lais.  Tel  un  vétéran  de  la  vi.'ill.'  o-ard,. 
portant  ses  balafres  .^t  la  croix  des  braves  : 

Les   Annrlais    avaient    entouré    l'éj-lise,  et,   incapables  d'en 
faire  s.a-tir  vivants  ces  forcenés  de  la   liberté,  ils   y  mirent  le 

full. 

ciitMiier,  (leniicr  <lo  tous,  sertit  de  la  fournaise. 

I.a  siriie  ne  dura  que  deux  iiiiiuites  ;  mais 

Ceux  qui  la  purent  voir  ne  rouhlicro.it  jamais. 

i.e  héros,  en  sautant  du  liant  d'une  croist'e, 

S'affaissa  sur  le  sol.  une  jandie  brisée. 

Ce  n'est  rien  '.  Sous  le  ploinh  .jui  ^réle  à  h,. ut  portant, 

Cliéuiei  sur  un  j^cunu  se  relève  un  instant; 

il  se  dresse.  aveuv:lé  de  saui;-,  riial)it  sordide, 

Déiijrure,  hairard,  etlVoyable,  splcndidc, 

Kt,  pour  supiMne  insidti'  à  la  fatalité, 

i.e  lier  mourant  rria  :   Vive  la  lilicrté."- 

II  tomba  frapp.' à  mort  dans   le  cim.-tieiv  ;   mais  il    n'v  put 
itiv  enterré  :    Il  n'était  à^'é  (pie  de  trente  et  un  ans. 

e  personne  tout  à  fait  di^iio  de  b)i  m'a  atlirnu'  (pie  ('Ii.'.- 


IK 


^ 


iH.T.  ti-ois  jours  avant  sa  mort,  avait  fait  une  eonb-ssio 

la 
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lle a  M.  l'abbé  Chartier,  curé  de  Saint-lieiioit,  un  "  patriote  ' 
dent,  et  «pi'il   avait  reçu    l'absolution,     il   existe   une   déela- 
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■-'— l'réehetti',  la  Lt^;i<iulf  il'iin  pru/tlp  (ClK/riier). 
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ration  .solennelle  qui  atteste  ce  t'ait.   M.  Chaitier  était  aloi's 
plein  ex(!i'cice  de  .ses  pouvoirs. 

Au  l'esté,  le  niandenient  de  Mo-r  Lai'ti^'ue,  le  seisl  (|u'il  sein 
liU.'  anjounlliui  possible  de  trouver,  où  il  est  (piestion  d'e\- 
eoMiniUMicatioM,  ne  fut  lancé  (pi'en  janvier  ls:}S,  et  la  liatailh 
<le  Saint- Kustaehe  avait  ('té  livi'ée  le  14  du  mois  de  décemliiv 
]»récédent  :  de  sorte  (jue  Chénier  et  ses  compagnons  avaieiir 
lit  le  tenij)s  de  se  retrancher  derrière  des  renipai'ts  plus  siii< 
(jUe  les  niiii's  de  leur  éolise,  ((Uand  lexconuiunneation  Itur 
arriva. 

Mais  y  eut-il  de  tait  contre  les  ''patriotes"  un  iiiandeineiii 
<l  exeoiiin)Uni('ation,i'éy,'ulièrenient  lancé  et  c,anoni(|Uenient  pru 
niult^ui'  (  11  y  a  lieu  d'en  douter,  ('ette  (|Uestion  est  trèsi^ravi 
et  luéritei'ait,  maintenant  ()U  il  n'y  a  plus  rien  à  crain«lre  ni  a 
attendre  des  .\iiol;iis,  d'étri'  eiiHn  éclaircie.  Ce  serait  quel(|iii 
chose;  comme  la  revision  du  procès  de  Jeanne  d'Arc.  Hésohir 
ilans  la  néo-ati\(',  <lt;s  noms  que  dt.'puis  lon<^temps  on  semlih- 
vouloir  couvrir  d'igncuiiinie.  seraient  réhahilités:  et  ceux  à  i|U; 
<.!î  oserait  se  permettre  lu  dire  :  "  Vous,  vous  êtes  duiu'  mise 
rahle  famille  d'e.\.communi(''s,  "  pourraient  repondre  :  "  Ndii 
pas,  iiKiis  de  héros,  mais  de  martyrs  !  ' 

Il  paraîtrait  ([ue  révê(pie  de  Montréal  aur,iit  lancé,  à  I  ne- 
easion  de  la  rébellion,  cpiatie  mandement^,  datés  respectif- 
ment  le  24  octobre-  et  le  20  novembre  lcS.S7,  le  S  janvier  et  li 
4  février  bS^S.  '  (  )ti  m'assure, à  l'archevêché, qu'il  n'y  en  eut  (|iii 
<leux.  Le  Recueil  des  ma ndnnciits  n'en  contient  en  etiét  (|iii 
deux,  et,  chose  l)ien  étrange,  ils  ne  portent  pas  de  date  ! 

Le  premier  mandement  inscrit  au  Recueil  e^t  celui  du  -4 
octobre  bS'}7.  C'est  le  mandement  dit  de  "  fidélité."  Il  envisiii:' 
la  situati<jii,  détinit  les  devoirs  et  la  doctrine,  mais  n'excinii 
munie,  ni  ne  menace  personne  d'excommunication.  En  voici 
11'  commencement:  "  Depuis  longtemj)s,  N.  T.  C.  F.,  nousnVn 


I — "  Ij'C'V('()11i'  de  .Moiilréiil  nui  jiviUl  ordoimC-  des  priri<>  et  des  jours  du  Jortii' 
pur  SCS  inaiiilenii'iiis  du  'M  octolirc,  du  20  novembre  l,s:f7  et  du  K  janvier  1h;!S.' 
l,'iil)l)C'  l'aiinin  (?),  iUmitii rx. 

"  J'ai  retrouve-  la  date  de  tous  les  inaudeni-iiis  de  Mgr  Lurtlsue  ;  Ick  vnioi 
24  iietobri',  ttt  nt>veuil)n'  |.S;i7;  8  janvier  et  i  lévrier  18;{S."  Dr  .Marsll,  lettre. 
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|.  iii|<iii,s  parler  i|U(-'  ilHuitatioii,  etc."  Le  second  est  celui  du 
s  jaiiv  ier  IS:},S,  et  ci'UiineiK'e  par  ces  mots  :  "  (^)uelle  niisèce  !  " 

Lis  'patriotes  n'y  sont  pas  plus  excoinnuiniés  (pie  dans  le 
|)i.(i'dcnt  :  mais  nous  y  lisons  ce  (pii  suit:  "  î^es  rebelles 
>a\iiit  les  ordi'es  ipv,'  nous  avons  doiniés  à  nos  coo])éi"ateui's 
ihiii^  le  saint  ministèi'-  d.>  n'idniettre  aux  sacrements  de 
i  K'^lise.  même  à  llieure  d'  la  mort,  sans  une  réparation  pi'c'-a- 
'alili',  aucun  de  ceux  (|ui  se  sont  moiiti'i's  scandaleusement 
nlMJies,  et  de  rei'user  la  sépultUl'e  eccl('siastiqU0  à  ceux  (pii 
inMin  raient  sans  s'èti'e  acfpnttr-s  d>' cette  juste  réparation.  ' 

11  restt!  à  saA'oir  si  (!es  '  ordres,'  dont  aucune  trace,  paiviit  il, 
iif  se  retrouve  aux  airlnves  de  l'arclievéclié  ',  mali^ré  leur 
suprême  im])ortance  et  pour  le  .salut  de  lame  des  insui'LCê's  et 
|iciur  1  liornieur  de  leurs  ("amilles,  ont  t''t(''  rép(''tés  à  Saiiit- 
KiiNtaclie,  avant  la  liataille  <lu  14  décei:i';re  ^  Les  plus  anciens  de 
ia  paroisse  attirment  (pie  non.  Des  vieillards  apj)artenant  aux 
|i;M'ni>ses  \-oisines,  "  1  lure'iuci'ates  "  aus-i  liien  (pie  "patriotes," 
tiiiiniusde  la  bataille  i;t(piejai  moi-même  consultés,  ne  croient 
|)|>(|U  aucun  m  indemeiit  ou  "ordre"  de  Miri"  Ijartij^ue,  leur 
di'iVndant  sous  peine  de  censure  ecclésiasticpie  île  prendre  les 
arnu's  contre  les  autorités  anelaises,  leur  ait  ('te  coMnnuni(pié. 
Ils  n'ont  su  (pie  lon<,jtemps  a,pr(''s  la  bataille  (pi'ils  étaient 
•  liois  de  rLirlise."  Le  cui'é  de  Saint-Kustaclie,  NL  l'alihé 
l'aijuin,  I  un  des  plus  acharnés  adversaires  des  "  patriotes,"  et 
<|ui  s'est  donné  toutes  les  peines  du  monde  ])our  montrer 
Chi'niei'  et  ses  com[»a<;nons  sous  un  jour  déFavorahIe,  n'en  dit 
pas  un  mot  dans  J.."-;  Mniioircs  tn'-s  cii'constanciés  et  émaillés 
il'  pit'ces  justiticativt 

h  1111  côté,  il  n'eût  certes  pas  inampie  de  port(.'r  à  la  connais- 
fiancé  (i..!  ses  parossiens  en  fernu-ntition  de  révolte  le  mande- 
ment d'excommunication  de  son  évê(|ue,  ou  toute  injoiuîtion 
leur  défendant  sous  peine  de  censure  ecclésiastifpie  de  recourir 
aux  armes  ;  de  l'autre,  il  eut  certainement  mentionné  le  fait 
flans  ses  M>',iiii)iri'f<  (dont  certains  passages  le  montrent  inrons- 
ci' iiuiient,  lui  et  son  vicaire,  .M.  Descelles,  sous  un  jour  ilétris- 

1  -M.  le  chanoine  Arehiiiiilniiilt,  eliitiKTUi'r,  me  dit  que  cerliiines  pirce.s   pour- 
fa    II'  M.  Il  avoir  (''te  détruites  duns  un  incundie, 
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sant)  afin  de  prendre  (/héiiier  en  Ha^rant  délit  d'insul»oi(|i 
nation  i't'li<^ieus(;.  (Jes  Mémoirci,  écrits  par  lui  ou  par  ^m 
vicaire  sous  ses  yeux,  sont  un  paniphlet  dirigé  contre  ('liéiiiii 
"et  les  patriotes"  canadiens. 

Si  l'iiypotlièse  (pie  le  décret  de  Mi>r  Larti^nic  n'a  pas  ti. 
porté  à  la  connaissance  des  '  patriotes  "  en  temps  utile  <'st  viai. 
sont-ils  vérital)lenient  excommuniés  :'  Lcui'  mémoire,  l'iiuii 
neni"  de  leurs  familles,  la  justice,  exit^cnt  ipie  ce  point  xii; 
éclairci,  et  cpie  rélial)ilitation  soit  faite,  s'il  y  a  lieu. 

11  est  une  parohi  de  C'hénier  <pie  je  trouve  Ijelle  à  l'égal  lo- 
pins sublimes  j)aroles  (]ue  l'iiistoii'e  met  dans  la  bouche  de  --i» 
héros. 

Il   ne  restait  à  ses  côtés  qu'environ   deux    cent   cin(piiuii. 
compa<;"nons,  <piand    la    troupe    an<,daise,   appuyé'e    par   mir 
pièces  de  canon,  les  cerna  dans  léulist».      Plusieurs  parmi  li- 
"patriotes"  n'aviiient  pas    d'armes.     Us    en   demandèrent 
Chénier. 

—  N'ous  prendriez  nos  fusils  à  mesure  (pie  nous  serons  tU'- 
leur  répondit-il,  eri  souriant  mélancoliipienient. 

A  part  la  sulilimité,   il  y   a  dans   la  réponse   du  héros  il 
Saint- Mustaelie   un  accent  <le  rési<rnation  qui  fait  sonsjfer  n 
iiièmi'  temps  au  soldat  tpii  va  combattre  et  au  ninrtyi'  (pii  \ 
mourir. 

(''est  au  milieu  de  cette  atmosphère,  moite  encore  «lu  ■>m, 
de  ses  concit<n'ens,  (pie  le  P.  Lefebvre  exeira  tout  d  abord  I' 
char<^"es  de  son  ndnistère.  Il  n  y  a  pas  de  doute  (pie  ce  i|i: 
les  écrivains  appellent  "  l'inHuence  des  milieux  '  n'eut  n 
profond  eti'et  sur  son  caract('re  et  n'y  laissa  ses  traces.  •' 
l'ai  plusieurs  fois  entendu  piU'Ier  des  événements  de  iN-'îî 
niiiis  jamais  aucune  |)arole  d'amertume,  ni  de  blâme  à  ladre-» 
(Ls  "patriotes,"  n'est  tomltée  de  ses  l('vres.  Il  comprenait! 
(pi'il  y  a  de  s-.wvv  dans  l'homme  (pli  verse  son  satig  pour  ^i 
convictions;  il  ti'ouvait  ^rand  celui  (pli  doiuie  sa  vie  pour '^• 
f rt'res  ;  et.  sans  doute,  il  se  sentait  capable  lui  aussi  du 
amour '■  fort  comme  la    mort.' 

Dans  le   nnssionnaire   de    Saint- lùistache  s'ébauchait,  ^"i: 
l'o'il  de  Dieu,  rap('>tre  de  l'Acadie. 
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(  (iiiiiniiicfiiu'nt.s  (litiii'ik's  (le  la  cniiiiiiuiiiiiitt''  <lc  Siiiiit(;-( 'roix.  Lu  l'.  Lf- 
i.livrc  \iuaire  à  Saiiite-Hosc.  -  Catéchiste  à  Saint- Laurent  Auinùnier  à 
Saint  Ainu'.  — Ses  missions  dans  le  diocèse  de  Saint  Hyacinthe.  <!rand 
siicci's  deIo<iueiicu  à  Sorel.  M.  Chapleau.  I.,es  Soi'ellois  le  veulent  pour 
luré.  -  Mgr  Sweeney  entreprend  d'installer  une  coniniunautt'-  d(^  religieux 
a  .MeMirainc<)ok.    -  Le   1'.   Lefehvi'e  choisi  pour  y  fonder  le  collège   Saint - 

.losciili. 


l/i  (',('M(,rrégation  de  Sainte-Croix,  .soit  (ju'elle  se  retirât  de 
})l('iii  oré  de  la  cure  de  Saint-Eustaclie,  ,soit  (pie  r«W('(pie  do 
.  Moiitival  la  lui  reprît,  en  l'appela,  en  IS(iO,  le  P.  Gastineau  et 
le  l*.  Lofebvre. 
I  C'(''tait  dans  les  couunencetnents  du  colh'^e  Saint-Laurent  ; 
la  coiiuutniaut(^  était  pauvre  :  les  sujets  (!^taient  peu  nombreux, 
t't,  ooiiuik;  ils  apportaient  de  France  (piehpies  idées  nouvelles 
qui  n  avaient  pas  C(»urs  alors  au  Canada,  l'idée,  notaiinnent, 
de  toiider  un  collège  (pli  ne  t'i'it  pas  uniipieinent  un  petit  s('iiii- 
nairc  et  dans  letjuel  ceux  (pii  ne  se  destinaient  [)as  à  la  vie 
rili^ieuse,  à  l'état  ecclésiiistifpie,  ou  aux  trois  inévitables 
.pmfe.ssions  d'avocat,  de  notaire  ou  de  médecin,  ti'ouveraient  à 
81-  t'uniier  utilement,  de  graves  dilîicultés  étaient  survenues. 

Li'  1'.  Let'ebvre,  (pli  avait  connu  par  lui-même  le  strinjj/le 
/"/■  I ifi'  avant  d'entrer  à  Saiiit-Eustaclie,  abonda  tout  natu- 
rcllciiiciit  dans  les  idées  nouvelles.  Celles-ci,  sans  aller  à  l'eii- 
Çdiiti'i'  d(.'s  cours  classi(pies,  consistaient  à  donner  à  la  portion 
|aii|Uf,  c'est-à-dire  aux  trois  (quarts  au  moins  de  ceux  (pii 
icrtiiit  dvs  collèges,  un  bon  cours  commercial  i]iii  huir  permît 
de  t.iirc  leur  cliemin,  de  cr*>^uner  leur  vie  dans  le  monde. 
:  l'iiur  toutes  ces  rai.sons  et  peut-être  pour  d'autres  encore. 
Saint -Laurent  Tut,  pendant  quehpies  années,  tenu  en  stispi- 
Cii'ii     ;\Hn  de  ne  pas  augmenter  les  causes  de  grief,  le  conseil 
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ilrs  IV'ivs  ne  ju<rt';i  pjis  prudciit  d'y  rapjjelcr  le  I'.  Lefelivir  <■[ 
<!('  lui  confier  une  classi'.  Au  reste,  il  n'avait  pas,  ainsi  ipi. 
iKius  l'avons  vu,  suivi  de  cours  classi(pu'  :  et,  ()uoi(]uo  les  protVv 
seurs  <le  nos  collèifes  ni'  soient  ])as  asti'eints  à  un  appi'eiiti> 
sa^e  pé(lai,fo^i()Ue.  le  cours  classi(|Ue  ]iréalal»le  leur  est  daii- 
tous  les  cas  ttîuu  |)our  une  absolue  nécessité. 

L<,'  \\  Let'ehvre  l'ut  envoyé  à  Sainti'-Kose,  dans  le  comte  o 
I^aval,  en  (pialité  de  vicaire  de  l'ablié   Bi'unet.     Il  demeura  m 
peu  plus  de   huit  mois  dans  cette  jjai'oisse  intéressante,  nia;- 
liéjiourvue  de  poésie. 

Le  poste  de  vioaire  convenait  parfaitement  à  son  ainhitimi 
il  s'estimait  lieiu-eux  d'occupei'  la  plus  humble  place  dans  I 
maison  du  Sei^tieui-,  pei'suade  (piil  ne  méritait  pas  mieux  (|ii 
d'être  de  l'ait  le  sei'viteur  des  sei'v  iteurs  de  Dieu.  Avec  le  i^ 
David  il  se  serait  i^doritié  d'être  le  tils  d'une  servante,  ///m- 
(I  nciUd'  tiKi'. 

Tant  d'humilité  no  trompait  ])er.sonne  à  Sainte-Kose.  Le 
talents  et  les  vertus  du  vicaire  lirillèrent  bientôt  d'il' 
vif  éclat,  et  il  ne  tarda  jjjuère  à  prendre  dans  toute  la  parois- 
un  ascendant  extraoï'dinaire.  Sa  i-éputation,  il  est  vi'ai,  l'aval  |ui\;uit,  ij 
précé<lé,  Sainte-Rose  n'étant  éloignée  (|Ue  cle  deux  à  tiMi  dépuit  fu 
lieues  de  Saint- lùistache.  Usant,  di 

Je   tremblais   de    trouver    effacée,    même   chez  les   ancitii-    ^  vicaiiv 
la  mémoire  de  leur  vicaire  de  près  de  (piarante  ans  passe    iLesclîis 
et  c'est  avec  hésitation  cpie  je  nie  présentai  chez  M.  J.  Lecltn   gonr  le  | 
vénérable    vieillard,    ancien    négociant   <le    l'endroit,   que  :   «|jijiloya  à 
savais  avoir  été  son  ami  intime.  d^  irnnt  i 

"  Ah,  mon  J)ieu  !  vous  avez  coiniu  le  P.  LefeV)vre  ?  s'écria-t-i  i|(u.s  l,i  \ 
en  appi'enant  l'objet  de  ma  visite.  Et  c'est  vrai  (juil  •■  gj^u  àm,. 
mort  1*  Tenez,  pas  plus  tard  (pie  la  semaine  dernière,  nous  |iiU  Ifîtiiiv  ,jii 
lions,  M.  le  curé  Auliin,  quchpies  paroissiens  et  moi,  '1'^  Il  proloiid 
grands  prédicattairs  qui  sont  passés  par  Sainte- Rose,  et  ii"':  |J.,;(  rcpi-j 
n'en  avons  pas  trouvé,  |)as  un  seul,  qui  fût  l'égal  du  P,  L  s|s  siip,'ii-|\, 
fel»vre.  Il  nous  a  prêché  un  mois  de  Marie  comme  il  n\ii  c|iNiiit' à  f; 
jamais  été  prêché  depuis  dans  la  paroisse.  Si  vous  savit  <Biis  su  sin 
connue  nous  l'avons  regretté!  Toute  la  paroisse  l'aimait,  vii^m  si|l,fj|,(^ 
\  oulait  pas  le  roir  partir.      Moi  je  le  l'egrette  encore." 
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(il 


Ainsi  '[ue  jo  l'avais  t'ait  à  Saiiit-Eustaclic  j'cxaiuiiiiii  attrti- 

'tivcment  son  écriture,  couvrant  mi<'  \iii<rtaiiie  do  pay-os  fies 

>rct;istn'S  lie  la  paroisse.    S'il   faut  ajouter   t'oi   à  I.     préteiulue 

-sciriiic  (les  ^•l'apliolo^'Ues,  (|'U'lqiU'   chose   de   ^rave   st;   passa  à 

'.cctti'  époque  de  sa  vie  (pli  ratîecta  profondément,  et  peut-être 

di'issii  son  empreinte  sur  son  caractèi'e.     Son  écriture,  pendant 

èlts  preiiiiers  mois  (pii  suivirent  sou  arriv(''e.  est  ferme,  massive 

'iiii'iiM'  :  la  plume  s"ai)|)esantit  sur  chaque  lettre.     C'est  la  main 

(1  uti  iciilier,  ou   tout  au   moins  d  un   jeune   honnne.    En  isijl. 

elle    devient    subitement     nerveuse    et    prend    un     caractère 

distirictenient  personnel,  (-e  n'est  pas  encore  tout  à  fait  l'écri- 

^^ tuif  fine  et  [)resque  symétri(pie  qu'il  adopta  dérinitiveinent  et 

mieux.  (111      conserva  ju.'^cju'à   sa   moi't,    mais   c'en    est   la   transition   hien 
Avec  le  l'i'    .|nrfictérisée. 

'  .)us((u'an  2  de  mai,  il  sione  tout  simplement  C  Lefehvre. 
Ptic.  A  ])artir  de  cettii  date,  il  ajoute  à  son  nom  S.  S.  C,  Sai- 
yatoriste  Sainte-Croix. 

I  Le  mois  de   Mai'ie  'pi'il   prêcha  à  Sainte-Rose  eut,  en  (^ti'et, 

(|'i  retentissement,  ti'op  même,  selon  les  apparences.    Au  mois 

vi'ai   l'avii:     Clivant,  il  reçut  son  conoé  et  fut  rappelé  à  Saint- Laurent.    Le 

leiix    à   ti"     Répart   fut   si   ])récipité  (pie   l'ahbé  BiMinet,   vieillard   rhvima- 

Usant,  dut,  pendant  un  temj)s  as.sez   lonn',  se  passer  tout  à  fait 

les   ancii'ii-    (|e  vicaire. 

ans  piissi-  I  Les  classes,  à  Saint-Jjaureiit,  s'ouvrent  en  septemlire.  ('était 
,1  ,1.  Leclt'i'i  ||Dur  le  l\  Lefebvre  deux  longs  nu)is  de  (bsponil)ilit<''.  Il  les 
roit,  que  ;  éjii|iliiyii.  à  la  lecture,  surtout  de  livrt's  religieux.  Il  avait  ])eu 
de  '^nnt  pour  les  scitMices,  n'ayant  jamais  a])pris  à  les  aimer. 
V  s'écria-t-i  ^tiis  la  vie  des  saints,  les  ouvrages  contemi)latifs,  fa.scinaient 
rai  (lu'il  '•  SOn  ;ime  aimante  et  assoiffée  d'idéal.  Il  s'isolait  dans  la 
«re  nous  pa!  Ifctiuv  d'une  belle  vie,  comme  un  anachorc'te,  poui-  prier,  dans 
et    nu)i,  il'^  llpiufiindeur  d'un  dést'rt. 

Rose,  et  iK't   |La  i'epri.se   de    l'année  scolaire  le  trouva  à  la   disposition  de 
tal  du   P.  I' ap  supérieurs,  attendant    l'obédience.     On   lui   doiuia  h;  caté- 
le  il  n  vu  chitine  à  faire.  Le  catéchisme,  c'est  la  doctrine  de  Jésus-Christ 
vous  siivi  ^iis  sa  simplicité  touchante  ;     c'est  la  théologie'  dépouillée  de 
'aimait,  et  «^  subtilités.    (Jelui   (jui   sait  bien  son  catéchisme   est  plus 
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^raiid  docteur  (|u'Ani!HiM,  a  l'intuition  <l»'s  vérités  que  Socrnti 
t't  Sén('(|U<'  n'ont  pu  qu'ontrevoir. 

Le  I'.  Lofchvrc   se   Ht  donc  catéchiste  des  enfants  de  Saint 
Larn'cnt,  connue   il   se   serait  t'ait,  si   on    le   lui  a\ait  prescrit 
évanifélisateur  des   Itouddhistes  du  'l'IiiWct,  ou    j)rédicateur  a 
Notre-Dame  de  Montréal.     Tous   les  jeudis   et  les   diiManclii> 
soir,  les  écoliers  se  réunissaient  dans  la  Lfrande  salle  du  col lérjc 
p(jtn-  prenctre  leur  lec.-on  de  catécliisnie.   P>ientôt  les  professeiUN 
et  toute    la  connnunauté  voidurrnt  y  assiste)-.    J^a  ])aroissc,  h 
son  tour,  demanda  d'y  êti'e  admise.    J>i'ef,  il  s'était  t'ait  autour 
de    la   leçon    de   catéchisme  un    L;rand    éclat,   en   certain    licii 
pi"e.s(|Ue  un  scandale.     Il    n'était  hruit  (pie  <le  ce  cours  de  rdi 
i^don,   connue    s'il    se    fût    ai:;i    d'un    événeuK.'nt    considéralilc 
Aujourd'hui  encoïc  on  désiotie,  —  au  moins  c'est  îiinsi  (piejVn 
ai  appris  les  détails,  —  le  catéchisme  du  V.  Lefel)\i'e  sous  le  non 
de  "  yrand  cours."  Cela  ne  pouvait  dureiv 

Vers  le  ménx'  ti*mps  les  Pères  de  Sainte-Croix  avaii'iu  /"''"f  qi: 
ouvert  une  académie  connnci'ciale  à  Saint-Aimé,  dans  le  din  l'icairc,  (j 
cès(!  de  Saint-Hyacinthe.  F^e  P.  Lid'chvre  y  fut  envoyé,  iioii 
pas,  comme  on  poui'rait  le  supposer,  en  (pialité  dv  supéi'icur 
ni  même  <le  jM-ofesseiU',  mais  comme  aumônier  de  l'établissr 
ment'  et  vieaire  ilu  cui'é.  Celui-ci,  M.  l'ahhé  Julien  IjeBlam 
grand  ami  de  l'éducation  et  esprit  d'élite,  ne  tarda  pas  à  décoii 
vrir  tout  ce  (pi'il  y  avait  de  vei'tns  solides  et  d'e.xtraordinaiiv- 
talents  dans  le  jeuiu;  aumônier,  et  il  n'hésita  pas,  connue 
on  dit,  à  le  Uaicer.  Il  avait  été  frappé  surtout  de  sr 
dons  naturels  d'éhxpience.  Au  lieu  d'acceptei-  pour  lui-niéiii' 
riionneur  d'accompagner  Mgr  Larocque  dans  sa  touint- 
épiscopale,  il  recommanda  à  sa  ))lace  le  P.  ('amille  Lefehviv 
Comme  saint  Antoine  de  l'adoue,  lorsque  .son  supériiiii 
craigiiant  de  comj)romettre  la  oran<le  l'éputation  des  prédi 
cateui's  de  son  ordre  en  les  faisant  prêcher  sans  jn'épai'atii: 
devant  l'évêque  de  Forli,  le  fit  venir  de  la  ciiisinf  l 
monastère,  où  on  l'occupait  à  laver  la  vaisselle,  et  lui  enjolu'i" 
de  prêcher  le   sermoTi   de  circonstance;  ainsi  le  P.  Lefelivi'  ^^'>''  péri 

njor   ti'aiTi 

1 — Le  FrOïc  Louis  di'  Ooiizague  en  Ctait  lu  directeur.  ' 
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V  iv('i  \aiit  1  (tnli'c  tl  iicc()iii|iiitf|i('r  lY>v<*'(mt'  dans  sa  touriiw  ('pis- 
(n|iiiif  <'t  d'y  préclicr,  se  vt'sinna  en  l(fiis>-ant  lu  t<*'t('  et  v\\  pro- 
lotiiiit  (If  son  iiisuflisuiicc  (  )ii  l'apporte  ()uc  saint  Antoiiir, 
'l  |j;nl;iiit  r]\  cette  circonstance  s'.ii"  lanioui'  di-  Dieu,  ainsi  (pTon 
|,'  lui  avait  coniniandi'',  tira  «le  son  co'Ur  des  uccf-nts  si  éinns, 
$  ^i  surliiuiiains,  (pie  les  pri'lats,  trupp(''s  d Ctonneinont  et  ravis 
jii-i|uauN  larmes,  se  demandaient  si  c"(''tait  un  aiiye  on  nn 
lioiiiiiii'  (pli  leur  révélait  ainsi  les  secrets  de  l'ainour  divin. 

Li.>  succès  oratoires  du  I*.  Lef'elivre  furent  «'clatants,  i)i'odi- 
((ijiiiN.  Iiévê(pie  lui-même  en  était  dans  le  ravissement.  On  se 
(iciiiaiidait  partout  (piel  ("tait,  d'où  venait  ce  jeune  homme  si 
(■lni|niiit  :  et.  des  jiaroisscs  environnantes,  on  se  portait  sur 
Sun  |ii-saii'e  pour  leiitendre.  La  touriKM'  ('piseopale  fut  un 
■tli'iliiplie  d  éloiplelice  saciM'e. 

]/■-.   paroisses  où  il   avait  prêché  voulurent  ensuite   l'avoir 

É)eiii'  ()U  il  It.'ur  donnât  (\{'^  missions.    L'évê(pie  y  consentit.     Il 

fallnt    (pie    l'abhé    J^eBlanc   se    résignât   à  se    j)asser   de   son 

Vicaire,  et   l'académie   de   Saint-Aimé,   de   .son    auuK'tnier.     Il 

pdiiiia  sa   pri'init-re    mission  à  Saint-Hyacinthe   même,  sous  le 

iei^ard  de  M^r  Larocque,  (pii  n'était  pas  encore  sulfisamnicnt 

ixe  >ur  la    scii'iice   canonifpie  et   li's   coniKiissances    oénéralos 

ci'iiii  prédicateur  (pli  n'avait  à  sou  avoir  ni  séminaire,  ni  cours 

ÇLe-siipie.     L'épreuve    fut   jun'ée    concluante,  et    ré\ê(pie    lui 

(Oeiitia  carte  blanche   pour   ))rêcher   dans   son   dioc('sc.     Aloi's 

Ooimiieii(;a   pour  le    P.  Li'fehvre,  (pi(>   tant  de   murmures  Hat- 

teurs  s()ulev(''s  sur  son   passaji'e    laissaient   ahsolunu'ut  inditté- 

OUl      Lie     ■-'  l;  _  .  . 

1    :  ...,'.111.    ftiit.mie  sérii'  de  triointîlies  oratoires  tels  fui'oii  n'en  a  jamais 

W  lUl-llU  111  i  _  J_  J 

4   ....n,.    VU  lie  pareils  dans  le  diocèse  de  Saint-Hyacinthe, 
sa    tovuii'  I  ... 

,     T    f..i,M'.        *'"   rai)i)orte  de   lui    un   trait  (lui  fut   beaucoup  commenté 
le  ijeie(i\       v        ,  .  ....  ,.         . 

ri''ri»'iu   ""^"^ ''^'  temjjs,  et  (pli,  tout   insiifiiitiant  (pi'il   soit,  contribua  à 

1      ^^...'.,11    l'élevei'  dans  la  faveur    iiopulaire.  Je  le  note   ici,  parci'  (lUe,  à 
jn  des  pu'iii     •.  ....  .  ,  ' 

'    ...  ,Hn   Cyt^"  ''•'  '  oi'iiteur,  il  fait  connaître  et  aimer  rhomme. 
preparati"     '         . 

■  •„  ,   ,1     i  I  11     ()ur  (lu'il  était  en  chaire,  prêchant  comme   saint  Jean- 

1    •    .,w,;niii  ■'Pptiste   la    nécessité  de   la   pénitence,  il    s'arrêta  au    milieu 
lui  enioiu'i'  ^'  _  ,  . 

.,  T  ,.t(,],vr'  *^"''  période,  à  la  recherche  d'un  mot  qui  lui  échaj)pait.  Le 
Ijfiot  n'arriNait  pas  et  le  px'édicateur,  interlo(pié,  allait  perdre 
ll|li!  de  son  discours.    Alor.s  le  capitaine  X...,  sans  son<rcr  à  la 
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siiiiiti't(''  (lu  lieu,  et  tout  cnipoiifuô  pur  son  ciiioti*»!!,  se  It-vc  >  t 
•  lit  tout  haut:  "  .lounliiiii,  mon  ivvrn'iid  IV-rc."  Au  lieu  i|< 
lui  t'jiii'c  une  semonce  iniHj^nM'c,  *\t'  le  clouci-  sur  son  Iwinc,  'li 
riiumilicr  en  un  mot,  le  ji-unt-  pi'édicfitt'ui'  lui  dit  t-n  s'in- 
elinant  i)it'n  courtoisement:  "Merci,  mon  cnpituiiie,"  et  ii 
continu.i  son  seiinon. 

La  (lei  iiière  mission  (piil  prêelia  et  lu  plus  l'etentissanb 
l'ut  H  Sorel,  lii  ville  (les  lionnnes  Foi-ts  (lu  r)as-( 'iiiuida.  Ilti\ 
avait  îilors  (|U  une  seule  ('olise  pour  la  ville  (;t  la  campayne.  l„i 
reti-aile  dura  huit  jours,  l'ne  di/aine  de  prêti'es  étaient  coii~ 
tannueut  occupés  au  confessionnal,  et  le  tem))le  saint  ii' 
(léscm|ilissuit  pas.  Devant  rélo(|U(Mice  du  I'.  Let'el»vr(!  toud- 
les  lésistances  à  la  j^ràce  fondaient  connue  la  n(,'i<,'e  sous  |i  . 
chauds  rayons  du  printemps.  Sorel  vit  alors  s'approcher  de  lu 
table  sdinte  les  lionnnes  de  chantier  les  plus  endurcis,  li- 
invincililes  compat^nons  de  .loc  Monferi'ant,  les  héi-os  léocii 
daires  de  l)_\to\vn  et  de  la  </rire  sui"  l'Ottawu. 

Ktonnés  de  tant  de  ressources  oratoires  chez  un  ,;euii' 
incoinni  dépassant  à  peine  la  trentaine,  ses  confrères  disaient 
'■  c'est  à  force  de  préparation.  '  Les  Soi'ellois,  de  leur  côté.  Ii 
médecin  et  le  notaire  en  tète,  soutenaient  (piil  n  avait  aucui 
temps  à  doinier  à  la  préparation  d(^  ses  sermons,  puis(|ui 
passait  hi  moiti»' de  IfV  journée  au  confessioiuial,  où  tout  i 
monde,  surtout  les  vieux  loups  des  liois,  voulait  se  confessa' 
à  lui.  Pour  en  axoii'  le  c(eur  ni't,  il  fut  l'ésolu  d'un  comiiiiii: 
accord, —  la  mission  se  terminait  le  jour  même,  —  de  l'inviti 
à  doinu'r,  le  lendemain  au  soir,  une  conférence,  à  l'iK^tel  'i 
ville,  sur  la  tempérance. 

Il  ('tait  midi  pa.ssé  (piand  le  maire,  accompa<jfné  des  notîi!)!'' 
de  la  ville,  vint  lui  demander  de  faire  uni;  "  lecture  "  sui'  I 
tempérance.  Il  s'en  défendit,  allé^Miant  les  fatiijues  de  1 
H'traite  et  son  défaut  de  connaissance  du  sujet.  On  1" 
représenta  ipie  St)rel  était  une  ville  où  l'ivrognei'ie  avait '1 
tous  temps  causé  de  ijrands  maux,  et  que  la  mission  sein; 
incomplète,  s'il  ni'  consentait  pas  à  la  clore  pai*  une  cent' 
rence  sur  le  Héau  de  l'intenjpérance.  Le  curé  et  tous  It 
prêtres  présents  à  l'entrevue  se  joi<.rnirent  à  la  délégation  '!■ 
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iitii\  (  lis,  et  If  I'.  lielelixic,  (|iii  ne  sa\  ait  ijell  lel'user  (|ll!unl 
il  •- naissait  «lu  l)ii'n  des  ânies.  ou  tout  simpleinent  pour  rendir 
>i  i\  ice,  accepta. 

La  \  illc  entière  se  ti'ouva  an  l'cndez-vnns.  l^ès  sept  heures 
tniitis  les  places  <''taient  ja'ises.  ("Iwicun  connaissait  le  p.iri 
dciit  il  s'îudssait  ;  le  I'.  LefelixTe  scad  l'ii^norait.  (>)uand  il 
iimiita  sur  l'estrade,  un  silence  soleiwiel  se  lit,  connue  à  l'c-nlLsc, 
,111  iiioMient  de  IV'|(''vation.  Lorîdeni'  ('tnit  pâle  et  |)araissait 
iirr\cu\.  (Tétait  son  premier  discours  en  dehors  de  la  chaii'e. 
(liaclUi  l'eteliait  son  ludeilie.  Les  prêtres  et  les  notaltles. 
(■|M\  aiit  <)U  il  allait  faillir,  se  repentaient  de  l'avoir  mis  à  une 
si  rcdoutaltle  épreuve.      Lui  connuenea,  cependant. 

•  Mis  frères  ",  dit-il.  Il  se  i'e])rit  aussitôt,  voyant  (piel(|u"nn 
suiiriic  :  ".Mesdames  et  .Messieurs."  Sa  belle  \oix  sonore 
tifiiiMait.  et  de  grosses  i^'outtes  de  sueui'  perlaient  de  son 
fiiiiit.  Lexorde  s  acheva  sans  enconihrc.  \\\  mot  lieurou.x 
a\ail  mis  tout  le  inonde  à  I  aise,  y  coni])ris  l'orateur.  Il  atta- 
i|iia  lianliment  son  sujet,  l'eu  de  tein])s  avant  la  l'ctraite,  à 
la  suite  de  copieuses  libations,  uni'  bagarre  avait  eu  lien  à 
SiTil  et  un  honnne  avait  été  tué,  le  père  de  plusieurs  (;nt'ants 
rii  li.is  âye,  laissés  seuls  avec  leur  mèi'e  dans  la  misère  nuire. 
L'irateur  s'ein[)ara  de  ce  di'anie  ;  le  mit  sous  les  yeu.x  de  son 
anliloire  avec  un  réalisme  saisissant:  il  raconta  l'orgie:  fit 
I'  talijeaii  de  la  bau'arre  où  le  saii<;  d'un  honune  avait  couh'  : 
(l'|ifiL;iiit  le  désespoir  de  la  pau\re  mèi'e,  le  malheur  des 
quatre  petits  oi-phelins.  Toute  la  saile  pleiu'ait.  Puis,  abor- 
dant tout  à  coup  un  autre  ordre  d'idées,  il  .sie-nala  le  déshon- 
liiui'  (|ui  retoud>ait  de  ces  oro-ies  et  de  ce  meurtre  sui-  la  ville 
*t  lis  citoyens  de  Sorel.  Son  verbe  était  devenu  tranchant 
Ceiiiiiie  le  fil  d'une  épée  «|ui  fend  l'air.  Un  scandale  avait  eu 
lieu  im  crime  avait  été  ctanmis,  la  bonne  ivnonnnée  d'une 
yiile  canadienne  et  catholitpie  !i\ait  ét(''  compromise.  Il 
^t  iiianda  une  ré[)aration  éclatante,  et,  dans  et'  but,  proposa 
flue  tous  ceux  qui  l'écoutaient  s'enrôlassent  sous  la  bannière' 
|e  la  tempérance. 

I  I  11  oui  unanime,  formidal)le,  accueillit  la  proposition.  Tout 
le  iiiotide   était  debout,   frémissant  d'enthousiasme.      Séance 
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tciiaiitt'  <l<'"i  tiil'lt">  iiiiTiit  (IrcsstM's,  i\{,  le  r-iirt',  iissisti'  i|i  ^ 
itivti'cs  vciuis  |M)iir  l.i  mission,  prit  1rs  iinins  de  tous  (tiin  <|iii 
ilrsiniifiit  s  ciirûlcr  •Iniis  la  innivcllr  socit'-ti'  <I(ï  tcinixTiiiici' 
Lîi  \  illc  |iit'S(|Uc  tout  entier*'  y  |»asHii  '. 

A  (iUi'li|lle  teni]>s(|e  là  une  i  {('putatlon  (l-s  notilMes  de  Soiil, 
ilu  consentement  de  Mi^r  liaroi'(|ue,  et  axec  l'ayiément  d.i  vM\r 
m'at-(»n  allirmi',' se  rendait  à  Saint-liaureiit  pour  demandi  i 
an  II.  I*.  Ili'/t',  provincial  de  la  c;oiinc(Wation  de  Sainte-(/'roi\ 
de  leur  ilonncr  le  I'  Ijel'elivre  pour  cun''.  I Is  l'encontrèreiii 
eelui-ci  ilans  une  îles  laies  de  Montréal,  et  lui  llreiil  part  de 
l'objet  de  leur  voyau'e  à  Saint- I^aureiit, 

—  Il  est  l'ieii  inutile  pour  vous,  mes  amis,  il'aller  voii-  jr 
l'rovincial.  Il  vient  de  me  doinier  mon  olM'dience.  .le  p.ns 
demain  pour  Menirameook,  au    NoUN'eau-iJiMniswieU. 

\'oiei  ce  (pli  ('tait  arrivé.  M^r  Sweeney,  évê(pie  de  Saint- 
Jean,  au  Nouv(!au-l)runs\vitdv,  étant  à  ^■(•^v-^'orl<,  ji  rautoniin 
de  iSd;},  rencontra  providentiellement  le  K.  I'.  Cliai'hjs  More.iii 
visiteur  eéiiéral  de  la  conj^rée-ation  de  Sainte-Croix.  -  L 
reliijfieux  fit  part  à  révê(pie  de  l'olijet  de  son  voya<(e  en 
Aniéri(|Ue,  (pii  ('tait  d'y  l'onder  des  succursales  de  l'ordre.  A) 
essainiei".  et  en  même  temps  il  lui  apprit  ICxistence  du  eoll('i,'r 
Saint- Lanrejit  et  les  beaux  succ('s  déjà  ()l)temis  pai"  cetti 
maison  d  éducation.  Le  hou  évê(pie  demeura  frappé  coiiiiU' 
d  un  trait  de  lumière.  Tout  un   liori/-on  s'illumina  à  ses  yeux 
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1— rn  liiil  Miialotîui',  dont  M.  Cliiiiilt'iiu,  lifulciiiint-jtouvtM'iUMir  de  lu  provins 
ili' tjiu'lx'c,  est,  le  Iilmos,  il  l'u  lieu  i\  Toioiili»,  à  un  diiicr  otïfil  iV  sir.Ioliii  Ma'ii 
iiiild.  1a'  coniiti''  «rorgiini.siilion  l'avilit  notilir  d'iivimce  (lUil  .serait  appiii'  i 
(•«'•poudre  tV  un  (u-rtiilu  toast.  Torouto  s'attrudail  rt  uii  maître  (lis<M)ui-s.  Odimiii- 
la  relue  de  Maba  visitiiiit  Saloinou,ce  iiuo  l'on  vit  t^co  (pie  l'on  entendit  (lé|iii>'i 
tout  ce  o(i'aiinou«;ail.  la  rcuouiin(/e. 

"  — (J'est  iiu  discours  liiii<;ui'rueut  piéparé  et  appi'is  par  cteur,  luurniuridt-" 
dans  les  fçroupe.s;  un  houiiue  n'iniprovise  pas  di'  (;ette  (uaiière,  surtout  dans  nu 
lan}i;ue  étrangère."  Des  paris  s'engajjèient  iV  sou  insu,  %'ers  la  (lu  du  haiiciu  t 
une  saut('',  (pli  ne  l'aisait  pas  paitie  du  iirou'raninie  :  Ix  uolioiitiliti' caiidili' mi' 
irançdisc,  tut  proposée,  et  le  chairmun, 'lUi  C'iiùl  dans  lecomplot,  iiiviia  M  du 
picau  iV  y  répondre.  Il  fut,  plus  éloquent  encore  ((u'iV  sou  premier  discours,  'l'ini'- 
rasslstance  fut  liltéralenieut  électrisée.  C'était,  chez  ces  .\nglais  froids  et  coni 
liasses,  de  l'enthousiasme,  du  délire.  On  n'avait  jamais  rien  entendu,  on  ''■■ 
soupçonnait  rien  de  pareil.  On  parle  encore  aujouid'hui  de  ce  banquet  cl  di''- 
<ll8cours,  a  Toronto. 

2— Je  pr(>nds  ces  faits  de  V  Albiun-.'^ouvcnir,  pul)Hé  du  vivant  du  P.  Lefebvi  e 
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\  lui,  i|Mi  n'avait  ni  collr;^rc,  ni  si-iiiinairc  tians  son  vaste  «lio- 
ccsi',  nV't;iit-('c  |)as  là  )Mit'  occaNinn  |iim\  jilcnticlir  (pii  s'oMVait  ^ 
l'ii  ctalilisscnimt  trt'ilncatiitn  supi'iMi'inr,  dunt  il  irninait  à  sa 
rliii'ui'  ni  l<'s  Irais  ili'  l'oniliit ion,  ni  Imti'i'tit'n  !  l'in  nirnic 
ti'iii|is  il  ii'Miyait  rausti-i't'  li<fun'  de  l'alilM'  lvirran(!t',  curt-  «le 
Ml  iiiiîimcook  :  se  i';i|i|Hl!iit.  les  ih-nifirclirs,  Ifs  n/'j^ociations 
tiiiiti's  n'ccntcs  lie  (M-  sdint  |ti't"'trf  en  t'aNcnr  "l'une  nmison 
ilV^iluciitiDn  tVaneaise  MU  milieu  des  Aeadii-ns  ;  la  cession  (|u'il 
lui  ,i\iiit  liiit(!  de  toutes  ses  |)i'o|)ri<''tes,  y  c(>ni|)i'is  l'acadiunie  «le 
Suint-Thomas  (dont  il  sera  )»arlé  |>lus  tard)  à  la  (îondition 
ivpresse,  l'ormelle.  <|u'ejles  seraient  îi|i|»li(|Uees  à  la  dotîitioll 
I  une  coMnnunauti'  reli<^deuse  enseiMiiuntc,  et  s(ai  eii^iint-uient, 
;i  lui,  de  seconder  à  ces  (.'onditiolis,  les  pl'ojets  du  e'c'.jif'u'eux 
lure.  Si!  ivsojution  lut  jU'ise  sur-le-cluun)».  Séancte  tenante  il 
iiutnrisii  le  I'.  Moreau  à  i'aire  en  son  nom  des  ouvcu'tures  au 
(uiisimI  de  la  connuunauti''  jjour  l'étalilissement  d'une  uiaison 
ircdiication  à  Memranicook,  et  hii  ainionea,  en  même  temps, 
■  1)11  il  mettait  à  hi  disposition  du  futur  supt''rieur   la   cui-e  d(!  la 

|i;ll'nisse. 

I.e  r.  Moreau  pi'it  d'autant  plus  vivement  à  eceur  i(!  projet 
ilr  .\lL;r  Swecney,  (pie  révéi|ue  lui  avait  fait  eoiuuiîtrt!  riiist(nre 
niîilheureuse  et  la  condition  diene  de  pitié  des  Aeadiens. 

Les  négociations  se  tirent  entre  l'évéque  de  Saint-.lean  et 
rlr  lî.  I'.  Itézé,  provincial  de  Sainte-Ci'oix  à  Saint-Laurent, 
l.all'aire  mai'cha,  rtjndement.  L'oHre  de  l'évêque  f'it  a<fréée 
yiw  la  C'jmnumauté,  la  fondation  d'un  collèf^i-  à  Mennamcook, 
(l'cidée,  et  le  jeune  aumônier  de  Sainte-Aimé-  fut  désii;né  j^our 
III  être  le  fondateur  et  le  premier  supérieur. 

Le  choix  (pli  fut  fait  du  1'.  Lefebvre  j)our  aller  fonder  dans 
li>  provinces  mai'itimes  un  ébiblissenuMit  d'éducation  "  clas- 
sii|Ue"  paraît  étranj^e,  dans  les  civconstanciis,  d'autant  i)lus  (pic, 
4  paît  le  I  lésa  van  tae('  de  n'avoir  pas  fait  lui-même  de  cours 
|:lassii|Ue  et  d'avoir  été  constuininent  tenu  en  dehors  du  pro- 
fi^sorat  dans  sa  communauté,  il  ignorait  le  j)reinier  mot  d(;  la 
|aMi;iie  anglîiise,  et  (|Ue  Mgr  Swceney,  avec  beaucoup  (\r.  raison, 
•Ile  voulait  pas  d'une  institution  exclu.sivement  française. 

•i  ai  essayé  d'éclaircir  ce  point.  Sans  doute  il  n'y  aurait  ({u'à 
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l'iiir  '  iiitiTX  cuir  In    l'ii)\  ii  li'iici',  (|iii  ((iiiji  pIII'.s  coridiiil  coiniiic  [p.u 
la  m, lin.  il.iiis  les  sentiers  niys(eiieii\  et  souxcnl   liieii  iIduIihi 

rellN,  ceux    1 1  U  ClIe  i  lest  i  Ile  il  I  el!  l'a  n  1 1  I  lient    il<'   .'^l'S  H'U\|-es,     M,ii~ 

dan-,  le  iiinihle  de  la  e  raci'.a  iissi  1  lien  (|ne  (la  lis  le  nii  mdi'  niali'ii'  ! 
la    l'iii\  ideiH-e    se    nianil'este    rarement     par    niie    intei\  cnt  i.  i 

directe   et    illllliediale  :    elle   se   Sert,  le  |ilus   smIIN  ent   des    lldllil 

«le     leur-     IMssiiills.   de    lelITS     |irejn'J,es,   di        "nr     raison,   de     jriii 

Ncriii.  de  leur  iLiiitirancc.  |innr    diri^ei-  les  iinnniics  et    les  am. 
lier  )i  leiir^  lins. 

(^)lle|(|niini>.    il    est      \  ra  I ,   elle     ii|ter\ienl      directelilellt   ;      lll;ii- 
alnrs  elle  se  sert     i  lld  i  li'erelli  lilellt    di'    la    lllllliere  a  \  ell;;lailt  e  i|l| 
terrassa    saint    l'aiil    sur    le    clieiiiin    de    |)anias,  et    de  IViiie  ,|, 
lîalaani  ({iii  aiipril  à  son  niait  re  a  pn  ipliel  iser. 

(''est  peut  l'tre  parce  iple  le  I'.  Lelelivrc  Ile  t'ilt  pas  ci  ilnpi  ;- 
de  ses  ci  ait  elllpi  >ra  i  I  is.  \  nire  de  se^  SU  p('' rieurs,  (pi  il  dut  d  a\Mi; 
ete  jeté  1  irusi  plcillelll  dans  une  ca  ri'iere  '  Ml  I  n'-s  certailieliK  II! 
hieii  latteiid.iit  mais  pour  laipielle,  a\  «  aïonsdc,  il  seinliLi' 
peu   propre  et,  d.llls   \n\\s   les  c:ls.   Illlllemellt    pre|)are. 

Niais  axons  \u  conimeiit ,  «'lit  re  an  iio\  iciat  de  Saint-i/m 
l'eut,  il  en  seiait  sorti  decoiiraee,  comme  i'aisant  l'ausse  roiit' 
s  il  u  (Mit  etexiiiteiiu    et    diriecpar    un    li(aiinie    dune    intcil: 
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a\<aie    (pli!    ne    --avait   «^ut'ic    (pie    penser  de   ce    jeiiue  lioinii 
liait,  c'i'pfudaut .  il  appréciait  le  <;'rau(l  Cd'iir, 

Sa  situât  ion  à  Saint  Laurent  a\  ait  t'ait  du  liruit  ;  et  I  ('clhi  i 
ctait  parxciiii  au  dehors,  surtout  à  M()Utr(''al,  où,  sans  le  ce: 
naître,  tpiclipie    ecclesia.stiipie    iulltUMit    l'aNait  pris,  couiini  ■        f.,,-^     i 


•''•      Vo(,|., 

'ipiistat 
Ciiiadiei 


un 


e  (le 
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l'eiidant  (|U  il   était  xicaireà  Saint- l'aistacdie,  il  a\ait 
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l)ore  au  iiiaudeiiieiit,  reste  celeiire,  touchant  les  eiiipecheini  n!-         () 
de  inariaev,  (pie  laii(;a  .Mer  lîoiiruct     l/illnstre  et  saint  (''v 
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le  prit  en  atl'eetiiui  :   son  nom    l'ut    mis    de    l'avant:   (piehpi  h'     éludes    I 


dit 


ineiiie  tout  liant  (|U  il  irait  loin  dans  ai  lii(''nireliie.    HieiiM 


P'i^  iiii  ml 


tout  ('(Ma  II  était    de    nature    a    lui    couciIkm'   0(MI\    (pu    déjà  If- iV.-ipM 
Noyaient  d  un  (eil  ptMi  ,syiii|iathi(pie. 

Lui,  uni(|Ueineiit  occupé  (h'  ses  (h'voirs  de  jiastiMir  des  àiiie  ; 

passioiiiK'  de  lecture  et  de  ui(''ilitiiti()n,  rei  ""ercliaiit  la  solilii'  4„,    ''"^''o 


'^ 


\.v.  !•  i,i;ii;ii\  i;k  kt  i,  a<'.\|)1i: 


()î) 


llllH'  ]''ll 

(lt)Vll<''l 

vs.    M:.i 

iniili'-ri'  I 

licinin'  '■ 
,,  .Ir  iMii 
1    1rs  iiliii' 

lit;  111.-,;- 
-liiiitf  'I" 
\r  y-AW  'i' 

lilS   IMllUl'l'- 

(lut  <r.i\"iî 

i-tniiifinru; 

'il    >('llll'l:li' 

Saint -l.:i'i 

une   iiitfll': 

lui-ni<"-iiii 

■  UlU'  l>"ii"' 

sans  le  <■"! 
s.  l'oiniin  ' 

Il  avait  ('"Il 
L]H'rlifiu'  II* 

sai\»t  t'Vi'M'' 

It  ;  nuci'l"''' 

•l.ir.    Uini'i 


,i  |r  I  l'ciicillcnirnt    il    laissait    dire  r\    ])assait,  iiidillciciit,  ;ui 
ijiilii'ii  lies  niurnni'i's  de  louantes  dii  de  lilânir. 

Ijiiirt'ux  cidui  (|ui  iioilr  en  Mii  im  idi'al  ft  lui  dlx-it," 
di-.iil  l'astcur.  ('('t.  id/'al.  le  T.  I>ct'i'l)\  rc  l'axait  Iroini'  la  où  il 
ii-,i(|r  fssriit.it'llcini'iit ,  en  |)icii  ;  et,  v'.miiiic  il  n'axait  rriicdiit  rt' 
diiis  son  (•nliiiirai^"'  aiicnnr  anir  i|ui  cominit  son  ànic:  (jUi', 
(|i|riiis  sa^  si''|iara(j<)n  d'a\rc  \r  ]'.  lU'/.t',  il  ne  s'i'-tait.  l'onin'' 
.•iitir  lui  rt  aucun  de  ses  t'ivrcs  eu  rcliniou  de  ces  iiiiiiti<''S 
l'.iil.i-^  (jiii  soutimncnl.  I<'s  di'd'aillanccs  et  rortitii-nt  1rs  cntliou- 
si,isiiii's  du  cii'ur,  il  a,lla,it  si'ul  '-t  isoli'-  «Uns  la  \  ic. 

(iiarcaux  t'uiictioiis  UKxIcsti's  (|U  il  l'ruiplissait,  rt,  à  la.  soli- 
tiiilc  iiu  il  \ivail,,  on  a\a,it  prii  à,  |icu  Uni  [»ar  rouMirr:  lui  ne 
.Iriiiaiidait.  |ias  autre  (diosc. 

Mais  voici  (|Uc  I  <'(da,t  de  ses  pi't'dical  ions  dans  le  diocc.sc  de 
S.iiiil  Hyacinthe  avait  de  nouveau  attin''  l'attent.ion  sur  lui. 
Sun  discours,  à.  Soixd,  sui-  la  teiii|i(''i'ance  prit,  du  ])reniier  coup, 
i\r^  pro|)ortions  iMiprK'taiites.  ('eux  (pli  veillaient,  à  leur  niu- 
iiii  l'e.  ^ur  le  jeune  pi'êti'e,  s'alarmèrent  sérieusement  Cette  l'ois. 
'('a  fera  un  nouveau  ( 'liini(piy,"'  disait  l'un  d'eux,  devcuui 
liant  dii^nitaii'c  (la,ns  la  suit.e,  et,  sans  doute,  il  le  croyait 
(■'luiiiie  il  le  disait. 

l'ardonnez  à  voti'e  enfant,  n  Père  Lid'elivre.  de  rapprocher 
(|r  votre  nom  si  suave,  si  pui-,  si  ln'-ni,  le  nom  du  niisérulile 
îi|instat  (|ui,  depuis  trent.e  ans  et  plus,  fait  l'opproKre  du  cl(U";^o 
Caiiiidieu,  après  en  ;i\oir  ('tt'',  sidon  les  j)i-en»i('res  {ipj)ai"ence.s, 
lune  des  n|()ii-t.,s.  Mais  ce  n'est  pas  votre  piinéevri(|Ue  (pi<'  je 
fais,  la  mort  ne  vous  a,  pas  r(''(!oneili(''  a\-ec  la  flatterie  (\n(\ 
Vniis  d(''testi<'/  tant  siu'  la  terre,  l'ar-dessus  toutes  choses  vous 
rrcl.iiiiie/.  toujours  de  vos  enfants  l'intèe-re  vériti',  <'/.s7</  rcrihi.-;, 

•  jMif  le  lecteur  ne  s'i'toiine  pas  des  iaux  Jui;ements  ( pli  furiitit 
ahas  poi'tt''s  sur  le  futur  apôtr<'  de  l'AcNidie  '.  I  )e  ci^  côté-ci  dos 
étnijes  1  homme  est  pour  l'homme  une  (''nii,'me,  ipiand  il  nVst 
pii-  nu  mastpie  :  les  a|)parences  se  confondent  t'acileiiient  avec 
If- iV.aliti's,  et  les  réalit(''s,  li('das  !   a\cc    les  ap|)arences.     ('idui 


l>\ir  des  ani  ■ 

1  ..  ^  1    "  1,1  s  ('oniY'ri'iiri's  (le  riMcorilairc;  un  collfiîo  Htuiiisliis  lui  ()l)tiiireiit.  un  succôs 

l\t    Ut   SollUl''     ichititnt  i|ui  lui  su.soita  d'iinlcnlcs  liiiitif.-.."  —  Victor  .h'iiiirov-Kr-li.x. 
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([Ui'  le  ninl/,  a  ti'diiipr  uc  \cut  j)lns  croire  u  l'or  iiiiissil"  l't,  l'iin 
uv  l'csscmlilr  tant  à  la  Ncrtii  t\\U'  certains  xiccs  dissiiimli'-s.     || 
n'est  ilonc  |ias  ('tonnant  (pie  cenx  <|ui  jue('nt   leiii's  senililaliii- 
se  ti'onipent  souvent,  soit  dans  nn  sens,  soit  dans  mi  autre  ; 
preinient  ])onr  des  saints  d  lial)iles  hypocrites,  et  confondent 
avec  ceux-ci  les  natui'es  les  plus   \'ertueuses.      jolies    sont    phh 
nondireuses  (|u'on  ne  le  croit  celles  (jut^  Montaleiidiert  appelait 
"  les  âine>  siiic(''renient  troinjx'i's.  "     N'a-t-on    pas  \  u  les  cure- 
voisins    d  Ars   d(''t"endre    à    leurs    paroissiens   d'aller   entendi 
pr(''ciier  M.  de  N'ianney,  et,  sous  peinte  de  rei'ii>  des  sacrement- 
de   se    coid'esser   à    lui  '    Saint  N'incent   de   l'aul  '     '  luéconiiii 
toute  sa  \  ie,  outraoé  par  les  siens  ;  et  lui,  1  ap'tii  de  la  diaritc 
se    \it  accus(''  de   \()1   et  de  sinioiuc.   <^)uand  le  cardinal  Lavi- 
<4'erie,    professein'    d  liistoire    à    l;i    Sorlionne,   ensi-'^iia,   à   ■-. - 
élè\-es    rinl"aillil»it(''    des    su<'cesseurs   de    saint    Pierre     ii    'ni 
d(''nonc(''  à  son  arclie\  ("'ipu'  connne   '  rationaliste  et  h(''rei  itiui 
et   lorstpie,    plus    tard.    de\fiiii    ev("'(|Ue    de    Nancy,   il    Ht  iiin 
ordoiiiianee    ('piscopale   (  lijoie-nant   à   toutes  les  )''!i:i'nses  i|i 
son    dioct'se    de  Justitiei'   pai     un    examen    "  auss     -   \    i'e   i|iii 
celui  des  institutrices  laï((Ues      de  leur  capticité  d'enseigner  I: 
jeunesse,  leur  interdisant,  si    elles   n'(''taient  dûment  pourviii- 
d'un  di])l("ime,  de  diri^'er  m(*'nu'  la  plus  |)etite  t'cole,  il  se  tr(Hi\  ; 
detix   (A  ("'iiues  en    l"'rance  (pli    le  diMioncèrent  et  le  tirent  ceii 
damner  i  ^  /itirh   par    le  nonce  apostoli(pie.  à    Paris  ',     Il    iiV-; 
pas    ius(pi'à    siint    In-nace    de    Loyola  (pli    n  ait  été  condainii' 
comme    iK'ii'tiipie    par    les    autorités    espae-noles    et    jeté    >  i. 
prison. 

])ieu.  sans  doute.  j>ei'met  ces  erreurs  de  jugement  peiii 
é])ronver  ses  amis,  et  peut-être  aussi  jxiur  montrer  la  l"i'aL;'ilil' 
des  oj)ini()ns  hum.aines.  Kt  jiuis  il  y  t\  la  n'Ioii'e  dont  [«'rsoiin' 
ici-lias,  surtout  pai'mi  les  prédi'stinés,  ne  reçoit  ini|)unéiii'i! 
raccolade. 
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1— .Viis.sitùl  ini'il  at'iJi'it   l't'Ue  <'oniliiiiumlU)ii,  l'aiti'  en   son   nom.  mal.-  ;i  - 
insu,  Pi»'  IX  lu  rév<)(iiin  et  la  eondainiiii.  Il  approuva,  au  eonlrairi',  .M^r  I.aMi; 
rie,  (Minsi(it''ranl   eiinmie  lui   h' s.vstrnie  (renseijjnenienl  en    vertu  (l(^  Icltn-  i 
lentes  et  du  lion  plaisir  de  l'autorité  diocésaine,  sans'.'jirantie  l'or ini 'lie  deSi  i'  i 
sntlNanle  et  de  eapaeité,  "  eN  .\ius  ivv  rv  n.\M;i:K."  i^ 
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A   Saint-Laui't'iit.  on    iiaimail    nuiic  \r  linut  île    iTiKimiiicr 
ipir    -xailrvait   '  •  uiiin  «lu    iiaiiif    rcli^irux.     La    situation  ilr  la 
rniiiinunaiiti''  t'tait  toujours   )iri'cairc  dans  le  didccsi'  i|c  Mont 
M'ai:  on   avait  t'U  à   tra\'cr>ci"    îles    ('■prt'U\rs    st^riruscs,  et    il 
iiii|i'a'tait  ilV'\itcr  à  tout  prix  di'  nouNclIts  complications. 

.liis(|U  à  (picl  point  CCS  consiili'rations  pcsrrrnt-cllcs  dans  |c 
iji'lial  ijui  sr  lit  au  ("onsril  dr  la  coinnnuiauti'  pour  h'  clioix 
'In  t'oiidatcur  du  colir^c  de  Mcniranicook.  je  n.'  le  ^aurais 
'lir.  .le  ne  puis  nicrnc  pas  atlirnicr  positix '■nuail  ipic  (•(•s 
iMiitii's  t'ui'cnt  mis  en  dr'liln'ration.  lu  iid  drs  motifs  de  pru- 
ij'Mici'.  ils  auraient,  dans  tous  les  cas.  t'ti'  liieii    légitimes. 

(^)lloi     |U  il   en   ,Soit,   le    I'.    i.,et'eli\ie   leeut,  comme   nous    la\()ns 

'lit.  se.N  K'ttres  d  oli(''dience  p(i\ii'  allei'  à  Memramc'iok.  dans  \i- 
,  diocèse  de  Saint-. lean.  au  Nou\  eau-l>runs\vicl<.  prendre  la 
(liriT'ction  dune  pai'oisse  et  t'ondei-  un  colleuse.  (' T'tait  pai'tir 
piiur  le  .la])on  :  ('('tait  aller  en  mission  à  la  Co(!liincliine.  il 
Ile  se  sou\inl  (|U('  dune  chose,  (piil  t''tait  i'eli<;i('Ux.  (piavec  la 
cliasteti''  anii,'éli(pie  et  la  })au\  rett-  d  i'sj)|-it  et  de  t'ait,  il  avait 
liliniueut  et  volontairement  emlirassi'  l'oljiMssance  passive. 

Loidre  ipi  il  recevait  daller  à  Memramcook  \cnait  de 
hieu  ;  et,  puis(pic  cétait  entre  les  mains  de  Dieuipi'il  avait 
renns  rex-ercice  de  sa  liliortt',  autrement  inali(''nalile.  il  ne  lui 
restait  (pi'unc  chose  à  faire,  olii'ir.  A  l'exemple  <hi  lahoui'eur 
lie  I  K\ane'ilo,  il  ne  reo'arda  pas  en  arrière  ;  1  oHVe  (pion  lui 
taisait  de  l'une  des  pai'oisses  les  plus  riches  et  ies  plus  a\an~ 
taiicuscs  du  l)as-('anada  le  tit  mi'hnicoliipiement  sourire;  il 
lie  s'iii(pii(''ta  niT'me  j)as  taiti'e  mesui'e  de  ce  ipi'on  l'envoyait 
.SUIS  argent.    On  lui  disait;  "Aile/.."  il  pai'tit. 

(ist  le  27  mai'  l<S(i4.  (pi'eii  compae'nie  de  M^r  Sweeney, 
viini  ex))r('s  à  Saint-Laurent  pour  taire  la  connaissance  d" 
(.'■lui  ipie  la  c(^nn)uniaiit(''  de  Sainte-Croix  lui  donnait  pour 
sa  mission  de  Menu'anicook.  il  prit  le  chemin  du  Xouveau- 
llriuis'A'ick. 
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I     II  'Xisto  (|iirl(|ne  ilillV'roiici'   irophiioii.s  sur  If  .jour   prt'i'is  lii'   .son    di'|>;ir; 
.1  h|.i|i|,.  la  version  de  \'  Alhiim-S'uin  nir  du  collriri'  S:iinl-.I<isi])li. 
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CIIAI'llliK  SIXIKMK 


Oiilili    iliiiis    l('(|iit'l    It's    Ai-adiciis    l'tiiiclil    tii)illM'>    en     ISIit.         <  In    les  ci  oyait 
,i|]i  iiiit  is.      -  AcliaiiH'iiit'iit    (le  lu  tatiiliti' iKMt  II' eux.         An   li.iii  île   rinmia 
mil'.      Leur  (lispiTsion.      I't)|)uliii  inn  in  I7').")ci  en   IT'i.'i.  -  I^is    l'iiritains. — 
l'riiriicr.s  cvrijiu'.s.  Les   Ac-ailicns  sont    i'_'noics  dans  la    liii'iarrhir.         (^ni 

les  ,1  i'iiM-s  et  ini.s  an  monde'.' 


Il  tir  scfii  |)fis  sîuis  iiitf'i't't  lie  ludjs  îii'ivtcr  ici  un  instant,  et, 
,i|)iv.s  a\iiii-  fait  connaître  ci-liii   (|iii  \  icnt  \>u\\y  sauver  la  race 

i  acailii'tinc.  de  montrer  ce  (|u'était  ctsllc-ci.  en  |.S(i4.  ( 'c  iceanl 
l'i'tfiispi'ctit'  est  nécessaii'e  à  la  pai'l'aite  intellif^ence  île  1  H'UNi-e 
di'  l'i'ii/'nt'ration  coninicncée  à  Meim-iinicook. 

A  son  il(''])art  <ln  Canada,  '  le   I'.  I,el'el)\  l'e,  sauf  ce  i|Ue   lui 
en  avait  laconi(|nenient   a])[)ris    r(''\è(|iie    de   Saint-. lean,  «'-tait 

klaiis  une  coin|)lèt(^  ie-noiMuce  du  pays  ot'i  il  allait  et  de  ses 
liubitaiits.  La  nou\elle  de  l'existence  d'ini  i,n'o\i]ie  d'Acadiens- 
Ftuueaisau  Noiiveau-Fji'unswick  axait  été  poiif  sa  coiiiinunauté 
tmite  inie  i'é\(''lation,  (jnehiue  cliost"  comme  la  ilécouvrte 
d  luie  \ille  anti(|Ue,  retrouvée  à  cinquante  pieds  sous  terre,  et 
mise  au  jour  par  une  touille.  Ou  avait  Kieii  <Miteudu  parlei' 
dis  Acadieiis  d'autrefois,  d'un  petit  peuple  paciti(|Ue.  ari'acli('' 
Éii  pleine  paix  à  ses  foyei's,  d(''pouillt''  de  tous  ses  biens,  entassé 
dans  di'S  cales  de  navires  et  dis|)ersé  sur  toutes  les  mers  pour 
V  lii'i'ir  :  mais  le  monde  se  souvenait  d  l'UX  connue  d  inie  grande 
tiaiiii'e  de  san»»'  aiiereue  un  soir  «lans  le  ciel  serein,  et  aussitôt 
Cii<.'ht''e  pour  toujoui's  par  d'épais  nuae-es  noirs;  comme  d'un 
Ounfian'e  retentissant  dont  on  retrouve,  lonotemps  aj)rès. 
(jnelipies  épaves  tlottant  sur  l'abîme:  comme  il  se  souvient  des 
«niants  rje  .ludîi,  mis  à  uïort  sur  l'oi'dre  du    ■cruel  Ih-rode,'  à 


1-1.    I  an  ai  la,  il  ciMtc  date,  ne  ('onip>'''i"iit  'ino  Its  (l<aix  pi'ovini'isdn  liant  it  dn 
Bie  I   ciiail  a,  anjoni'il'tuii  l'Ontario  it  li'  tim'lii'i'. 
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cuusc  (1>'S  cris  (|U('  poussèrent  <lfins  Haiiia  l''s  mères  éj)loi'(""> 
L'excès  de  leurs  iut'ortuties  avait  étonne''  le  niunde:  puis  l 
.silence    de     loubli     s't'-tait     Fait    sui'    leur    t(..;;i)e    relernit'e,     Il 

ijrand  silence  de  la  mort. 

(  )n  les  croyait  à  jamîiis  anéantis. 

Lonift'ellou',  dans  son   lieau    poème   V h'rii lu/el I nr.   ])aru   in 
1(^47,  taisait  ainsi  leur  histoire  contenij^oraine  : 


Oui  ij  iiliiiKl  tlii  slinn  iif  Un  iiiiiUiJiflil  miil  iiiilnlil  Alldiitic, 
l.'iinlii'  Il  II  If  Ariiilniii  jii  usa  iil»^  ir/iosi-  lntlni's  li'iini  ixilr 
Wiiiiil  I  II  il  hilck  hi  finir   iliiliVi    liiiiil  In  illi'   ils  liii.iiim     ', 


M.  Hameau  de  Saint-Père,  (|ui  a  peut-êtie  ))lus  contriliii' 
tout  seul  à  faire  connaître  à  la  l'^rance  ouMieuse  st's  colonit- 
perdues  dAmérifiue  (|Ue  tous  les  autres  ('ci'ivains  ensemliji' 
disait,  en  1.S5!),  dans  la  piéFace  d"un  livre  (|ui  fut  toute  uii- 
r(''V(''lation.  non  seulement  ]>our  le  lectetir  de  la  vieille  Kurii)i' 
mais  même  ici  pour  nous:  "  <^)ui    se   souvient  de  lAcadie  ' 

( 'e  n  est   pas  seulenw'iit   aux    Ktats-Tuis  et  en    Fi'ance  i|iii 
Ton  considérait  la  race  acadienne  connue  une  chose  du   jia^- 
eom)")lètement  anéantie,  mais  même  dans  la   pi'ovince  sceui'  'i' 
(^Miéhec,  les  écrivains  les  plus  sympathi(|Ues  et  les  mieux    leii 
sei^^nés  ne  «lisaient  pas  autre  chose.    Dans  son  i ni roihictin 
sur  !e  '2'  centeiiaii'e  de  Ic'rection  du  diocèse  de  (^uéliec   (1n74 
M.  Clniuveau.  p.irlant  des  Acadiens,  écrivait  en  toutes  letti- 
(jue    même   à   ci'tte   éjxxpie   "on  ignorait   pre.s(|ue    leui'   <  xi- 
teiice.     dans   la  province  de   (^hiéhec  ;  et  M.  Hourassa,  dan- 
proloo-iic  de   son    r'>man   aeadieii  ,liicijiiis  cl   Mni-U-.  pai'u  i 
!8(i(),  avertit  ses  lecteur,*  (pie    "  la  Providence  a  laisse'-  les  \v 
diens  dis|iaraître.'' 

Selon    toutes    les   ajiparences    il    en   était,  il  devait  en   'ti 
ain.si. 


1 — "  Si'iiUincnt  NUI-  li'  riviiK''  'li'  l'.M  liiiiliqui',  tii>li'  l't  hriiim'iix,  liiiiKin--! 
eiicoro  qiii'l(|iio.s  paysans  aeiulicns  doiii  li-  p("'i'os  rcviiiri'iif  inist'.rablciti' n' 
Pcxil  dans  loiir  |ia.\^  natal  iidur  y  mniirii-.'' 

'1  —  1,11  Friiiic.c  mi.r  ('nliinira. 
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l)i  puis  la  cession  de  leiii-  jiiiys  à  l'Anyletonv  par  I(^  traité 
d  L'trec'ht,  en  1713,  les  Acadieiis  semlilent  une  lace  fatalement 
vdiii'c  à  la  haine  des  homnies  et  à  la  nialédietion  de  Dieu. 
Tout  Cl'  (|Ue'  les  Anglais  tentent  contre  eux,  même  dans  les 
conditions  K's  plus  invraisemlilal»les,  comme,  pai'  exemple,  le 
sit'Lji' de  Louisliourn-,  en  1  T^ô,  l'éussit  ati  delà  <le  toute  espé- 
rance :  tout  ce  (pie  la  France,  le  Canada,  les  sauva<fes,  les 
missionnaires  entreprennent  j)our  le  salut  de  l'Acadie  tourne 
à  sa  pei't».'.  Les  propivs  vei'tus  i\c<  Acadiens,  leur  es])rit  de 
|i,iix,  leui"  amour  du  tra\ail,  Icui's  liaîtitud(,'s  d'i^îonomie, 
;  le  sentiment  de  l'honneur,  leur  trt's  scrupuleuse  obse-rvance  de 
la  ])arole  doiniée,  la  religion  de  leurs  serments,  deviennent 
peur  eux  des  emltùches,  servent  de  prétt.'xte  à  leurs  ennemis 
jMiur  les  o[)primer,  précipitent  le  cataclysme  (pli  doit  les 
engloutir.  I^a  guen-e  et  la  paix  leur  sont  également  funestes. 
.liisipiVn  ISG4,  leur  histoire  justitierait  mille  fois,  aux  yeux 
(les  Mahométans,  la  loi  de  la  fatalité:  c'était  écrit! 

Tne  clause  du  traité  d'Utrecht  leur  accorde  une  année 
j)Our  disposer  de  k-urs  biens  et  se  l'etirer  sur  le  territoire 
fnuK/ais.  Les  gouverneurs  d'Annapolis,  ])uis  d'Halifax,  entor- 
tillent cette  clause  de  manière  à  en  faire  un  reseau  inex- 
tricable dans   lequel  les  pauvres  Acadiens    sont    j)ris.    (^uatid. 
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iippt 


nt 


etitiii,    vides    comme 


a   mouche 


t()inl)(''e  dans  la  toile  d'une  araignée,  c'est  pour  èti'e  jetés  à  la 

lIlDI't. 

Louis  XV  é(pii))pe,  en  174G,  une  flotte  formi<lable,  (pi'il 
envoie  avec  une  armée  de  débanpiement,  sous  les  oi-dres  du 
(lue  d'Auville,  n'contpiéi'ir  la  province  perdue.  Des  tempêtes 
tcii'ililes  la  dispei'sent  et  la  brisent.  Avec  les  débris,  réunis  à 
Cliilxiuelou  (aujourd'hui  Halifax),  il  reste  assez  de  vais- 
|(!iiix  et  d'li(jmmes  pour  premlre  Port-Royal.  Rendez-vous 
est  donné  à  ce  dernier  endroit,  où  les  sauvages  et  ipiehiues 
Ac.i'iit'iis  doivent  concourir  à  l'assaut.  Une  nouvelle  tempête 
as-nijle  l;i  H(jtte  au  détcjur  du  C'ap-Sable  et  la  di.ssipe.  Les 
Vai>siaux  anglais  font  le  reste. 

Ivi  tli'ur  de  la  ehevalei'ie  canadienne,  ti'ois  cents  officiers  et 
SKilibits.  sous  le  commandement  de  de  N'illiers,  se  met  en  marche 
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ail  cu'Ui'  (le   riii\cr,  et,  Mpi'rs   avoir   tVaiiclii  en  r!i(|U('tt<'s   iiiii 
•  listfUicc    (|ui    scrfiit    iiic)x»y!il)lc,  si    elle    iiT-tuit    |)()sitivt'iii(  nt 
avi'i'i'i',  toinlx'   sur   un    il<''tiu'li('iii<'nt    de   ('iri(|   ffiit   viii^t-ciiii| 
Aii;;l.iis,  (!aiit(»iiiii''  à  (  Iriiiid-I'rf'',  m  tur  cent  tiTuti;  et  coiitraiiit 
If    l'cstc  à  SI-    i-ciiilic  à  «lisciV'tinti.     Ijcs   Ac.-ulicns,  cii    ilt'pit  il. 
sollicit^itioiis   pnîssantt's,  suivies  i|<'  iiiciiMCt's  <lr  iiioft,  ^^anlint 
uni-   iK'utfalité   scrupulcusi'   et   rd'usciit,  à  cause  (|r   Iriif   sci- 
iiit'ut,  lie  se    joiudi'c   aux  ( 'aiiadicns   pour  rliasscr  les  Any|jii> 
tU'  Itjuc  pfiys.     \Ai  iroiivcriK  ui' dAiiuapolis,  Mascari'Uc,  Icuiti 
doniif  crédit  dans  uiif   lettre   ii\\\  Lun/s  nf  Tfodr,  où  il  dit 
"  Sans  la  neutralité  des  Aoadiens,  cette  province  était  perdiir 
('('la  iremj»ê(;l»('  pas  ses  successeurs,  liaureiice  entre  autres,  il. 
leur   imputer  à  crime  de    n'avoir   i)as   averti    li's  Ano-jais  <h- 
l'arrivfM'  des   ('ana<liens,  et  d'iiivo(|iier  ce   j)rétexte   jiour   liin 
coiiHs(|ui'r  leurs  liiens. 

Ij'al)l>é  le  lioutiv,  tout  au  contraire  du  t'ac(''tieux  et  tii^t- 
messire  l'a(piin,  curé  de  Saint- Kustaclie.  représente  à  m- 
ouailles,  av(îc  beaucoup  de  i-aison,  il  faut  en  convenir,  ijUÏ 
leur  est  léj^itinie  de  se  soustraire,  {)ar  tous  les  moyens,  à  laii- 
torité  anolîiise,  illée-itimement  constituée,  (luant  à  eux,  et  ri 
entraîne  <piel(pies-uns  par  la  persuasion,  un  plus  niaiK 
nombre  pai-  la  violence,  dans  le  fort  Boauséjour,  sur  le  tiiii 
toire  français,  espérant,  avec  leur  concours,  repousser  vict' 
rieusement  les  envahisseurs.  Les  Acadiens,  se  croyant  touiniu. 
liés  par  leur  serment  de  neutralité,  répudié  cependant  par  I  •      «■  l-i<|iiell 
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oouveriKiurs  d'Halifax,   refusent  de   faire   le  cou])  de  feu  ^u 
les  soldats  antjlais. 

L)in  lie   leur   tenir  compte  de  ce   ratHiieineiit  du   sentiiinii: 
de  l'hoiuieur,  Lawrence  en  fait  un  des  principaux  i^riefs  coiitr      r^n-'-le 
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ï 


Mii|(,inv 


moins  de  c(i  chef  d'accusation  décrétés  de  mort. 

Un  certain  noiuhre  d'Acadiens,  si.x  mille  environ,  réussis^rc 
à  échapper  à  la  dépoi'tatioii  de  1755,  et  vont  fonder  de  iii"; 
veaux  établissements  à  l'ile  Saint-.lean,  sur  le  territnir 
fran(;ai.-i.  Le  (jjénéral  Audu;rst  et  l'amiral  Bo.scavven  tonilMir 
précipitamment  sur  eux.  trois  ans  plus  tard,  (luand   les  'i' 
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iiis(|Uc  dans  l'exil.    Les  traites  les  plus  soleiuiels,  celui  d'I  'treclit . 

III    I7I.">,   celui    lie    Paris,   en    I7(i."î.   ne    leur  assurent  aucune 

pruti'ction.  ne  leur  donne'  aucun   répit.     Si  «pielipies  clauses  y 

1      i  ,.,,;        suiit  ^tipuli'cs  (^n  leur  t'ii\'eur,  ces  chiusessont  ensuite  iuiioi-i''es, 
le    tcM  ,        .  .  r^  > 

et  la  i^rande  persécution  suit  son  cours. 

Il  iiV'st  })as  jus(|u'iï  la  eiicri-e  d'indé'jiendance  lies  Ktats-rnis. 
à  laipielle  les  Canadiens  doivent  l'Acte  de  1774  '  aliolissant  le 
Si  iiiieut  du  fcsf  et  n'tahlissant,  avec  la  liberté  du  culte,  les  lois 
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de  leurs  terres,  à  Minoiidie.  à  (  Ji''dai(pie,  à  la  rivière 
1    1  .s  .luil      'Saint-. lean,  atin  d'en  faire  l'onunae'e  aux  loyalistes  de  IJoston. 
„.  ,,,,     Tiiiiiours  les  Hostonnais,  et  toujours  la  fatalité  ! 
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(|u'('ll<;  nr  reposait  s\w  hucuii  loriot'  positif,  et  (pi'cllt'  iiuir()nait 
(riiiffiiiiif  SCS  auteurs.  "  ( 'ontMic  par  un  voleur  (< -fiy^f-;),  i|it 
M.  liicliaril,  ilans  sou  Missni;/  liiihs  nf  n  lits/  clidiitci'  m, 
A  iiicr'ird II  Ilishn'i/,  \)\  (If'portatiou  des  Aoadieus  )»iir  Luw 
reU(!e,  en  17')"),  eut  le  Vol  poUr  oltjet."  Et,  (!oll\Ule  il  urriv. 
toujours  en  pareil  cas,  les  volcui's  n'eurent  ile  repos  ipie  |(ii> 
(|u'ils  cin-eiit  t'ait  dispai-aitrc  leurs  victimes,  ou  les  eur<'ut  uii^r> 
liors  ij'état  (le  jamais  i'(''clamei'  leurs  biens. 

i'uis  vint  Aikins.  peut-étic  plnsodieus  l'ucorc  que  Lawrcncr 
(\'lui-ci  cou'.mit  rinit|uité  :  celui-là  la  justitia.  Des  martyr- 
(juavait  faits  le  o()u\  erneui',  larcliiviste  s'etf'orça  de  faire  iK- 
coupalilcs.  (  "(!st  pour  les  erauds  calunuiif's  de  l'Iiistoiro  (jUc  ]<■ 
poète  a  dit  : 

I-c  criiiio  l'ait  la    lioiitc  ef  mai  pas  ['t'ilKifand. 

Lawrence  leur  a\ait  dressé  (\vs  éehafauds  ;  Aikins  voulu! 
leui'  laisser  la  honte. 

A  la  date  du  traité  de  l'aris  (17G:}),  il  ne  restait  phis  d'.\ 
cadie,  ni,  iK'Iasl  d'Acadii'Us.  Le  Cap-Brc'ton,  le  Nouveau 
lîrunswick  ut  l'ile  du  Prince-Edouard  avaient  été,  à  leur  tour 
cédés  à  rAn<4'K'terr((  ;  et  les  Aeadiens  tombés  dans  le  lâclh 
l'odieux  <;çuet-apeiis  de  17'5.  Xaurdiiil  (It^ni i)(/niueni  coninii'  il< 
l'appellent  encore,  —  ces  défenseurs  de  la  foi  no  surent  jainai- 
trouver  tni  mot  de  haine  pour  désie-in!]-  leurs  persécuteurs  - 
avaient  été  empi'isonnés  d'abord,  volés  ensuite,  puis  disper»- 
au\  quatre  vents  du  ciel  pour  y  être  anéantis.  ' 

Scattirc'l  llki   ilii>it  (nul  Inirin  irlu  n  lin    tnii/litii  h/iixfs  nf  Ortohcr  ,' 

Si'izrllii  III ,  iiiid  II  liiii  Un  m  "lnjl,  nnil  sjirinkie  thcvt  l'a  r  n'n'  tlic  oriim.  , 
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pris  leurs  places  et  leurs  biens  ;  et  eux-mêmes  i(rnoraient  si  I  ■  dis  1 
soleil  devait  jamais  luire  de  nouveau  pour  eux.  Ceux  qii  puu, 
étaient    revenus   de    la   déportation,   et  ceux   (jui,   longteiup'    j],s 
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ri't'iiuit's  il.iiis  les  lidis,  aviiiciit  pu  siir\i\i'c  aux  |»ii\  atidii^  et 
.•(•liai>i»i'r  îi  Ictii's  liDUiTcaux,  clifi'cluiit'iit,  iimiiiti-naiit  i\\U'  le 
traiti'  ili'  l'iiiM>  a\ait  t(»ut  ('é«l(''  à  rAiin-|ctcn't',  i-t  i|u'ils  •'■taiciit 
tiM|i  iiiiscraMrs  |ti»ui"  l'tiT  craints  et  trop  pau\i"i's  pour  rtri- 
(|f[iiiuillt''Sr,  ili's  cuilroits  isoli'^;,  nnn  Idiii  «les  lii-ux  où  iU 
;iMiiciit  na;4Ut'n'  ^nùtc  le  lionlieur  et  \ii  \  ai\.  pour  y  \  i\  rr  t't 
,iiiiMiit    pour   y    nmurir.    Tels    les   prcniiiTs  clii'i'ticiis,  caclK's 

■  l.iiis  li's  souterrains  de    Ivoinc,  cii   sortairtit  avec  ili'tiaiK ii 

H|ijpii'tiaMt  la  mort  «l'un  Xi'i'on  ou  il'uu  ('aliyiila. 

l'ii  calcul  luiiiuticuN  t'talplit  i|Ut'ntrt'  IT.")."}  et  I7ti:>  pas 
iiiniii>  (je  (S.OOO  il  futrc  eux  pr^iircut  dans  les  (;ali's  de  na\ircs. 
ii;iii>  lc■^  prisons,  au  fond  des  iiois,  de  l'aiiii,  île  privations, 
i|r  IViiid,  lie  mauvais  traitements,  de  ijtVsespoir.  Trois  des 
ii;i\  ires  au  fond  des, juels  ils  a\aii'nt  l'ti'  pa([Uetés  coulèrent  à 
luiid.  si  l'on    II  croit  la  tradition. 

Ceux  d'entre  eux  (pli  sui'vivaieut  eii  I7(i."{,  date  du  traiti' 
ijr  Taris,  a\ait'iit  ett'  dispersés  dans  toutes  les  colonies  de  la 
Nuinellc-Anifleteriv,  à  Boston,  à  New-Vork,  à  IMiiladelpIiie, 
H  la  \'ii'e'inie,  à  la  (  !(''ore-ic,  à  la  ('aroliue  du  Sud,  à  Haïti, 
à  la  (liiyane,  à  Saint-Domiui^ue,  en  Corse,  dans  les  prisons 
il  WiiLi'Ieterre,  et  i|Ueli|Ues  -  uns  en  l'^raiice,  à  (  iraii\ille,  à 
S.iiiit-Mali),  il  Houlo^'ne,  à  la  Rochelle,  à  P)rest.  à  llelle-lsle- 
cii-Mcr. 

Tu  certain  noiiilire  réussirent,  à  la  suito  d»,'  privations  et  de 
iiii^i'ies  inoit'i'es,  à  ifao-uer,  au  travers  des  bois,  la  Louisiane,  et 
(1  autres  le  (  'anada. 

Alin  de  les  tuei"  plus  sûrement,  de  rendre  plus  impossible 
Icui'  letoui'  en  Acadie,  on  avait  eu  soin,  en  les  embanpiant  à 
bnii|  ili's  traiis[)()rts  ano'lais,  de  .séparer  les  familles,  inaltéré  les 
8n|i|ilicati(ms  des  mères  et  le  désespoir  des  enfants.  De  cette 
m  iiiièie  leur  premier  soin,  une  fois  rc'ndus  à  la  liberté  dans 
dis  pays  i''tran(>;ers,  serait  de  chercliei"  par  les  (piatre  coins  du 
nnHiilt',  ipii  une  épouse,  (pli  un  frère,  ipii  un  enfant; 
ils  aillaient  mille  fois  l'occasion  de  périr  de  i)rivations  et  de 
dé'niiraei'ment  dans  ces  poursuites  .sans  tin,  et  nul  d'entre 
Çu\  ne  rcïviendrait  au  pays  réclamer  son  champ  ni  ses  Itestiaux. 
M'I  était  le  cru(d  calcul  de  leurs  spoliateurs. 
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Ils  étaient,  au  rapport  de  M.  Rameau  ',  environ  18,000,  in 
I7o'),  dans  toute  l'Acadie.  Le  gouverneur  Wilmot,  neuf  nu- 
plus  tard,  comme  le  témoi^fne  un  Mh':M()lUE  aux  Lords  ni 
Tradi',  portant  la  date  du  '22  mars  17(i4,  n'en  trouve  plus  »|Ui 

I7«i2: 

Ce  sont,  pour  la  i)lupart,  des  femmes  et  des  enfants,  réduit- 
à  la  dernière  misère. 

Quel(|ues  familles,  eacliées  dans  les  forêts  de  l'île  Saint-Jcnii 
et  d'auti'es,  sur  les  bords  <lu  détroit  de  Northuud)erland,  dans  h 
Nouveau- Brunswick,  ne  sont  j)as  mentionnées  dans  le  Méinon'i 
de  Wilmot.  II  les  croyait  ou  déj)oi'tées  (ui  péries.  Le  chifîiv 
exact  <le  la  poj)ulation,  en  1704-,  est  plutôt  celui  du  recense- 
ment dressé  à  la  recpiête  de  la  Société  historique  du  Massa- 
ehusi'tts,  soit  2,<)00  âmes  '-. 

Un  reciîiisement  ofîiciel,  dressé  en  17()7,  ne  donne  plus  (|iii 
t  20")  Acadiens  pour  toutes  les  provinces  maritimes,  soit  l()(is 
;'.  la  Nouvelle-Ecosse  et  au  X<juveau-Brunswick,  et  197  à  I  îli 
Saint-Jean  '.  Cette  diminutitm  de  plus  de  la  moitié  de  lu 
population  totale,  survenue  après  le  traité  de  Pari"  (176.'})  et 
rétahlissement  de  la  paix  universelle,  nonobstant  le  retour 
d'un  cei'tain  nombre  de  proscrits,  jette  un  jour  iiideux  sur 
cette  persécution  sans  Hn  ni  trêve. 

Ainsi,  en  17()7,  toute  la  race,  .sauf  12(15  personnes,  avait 
disparu  :  le  paisible  petit  peuple  acadien,  victime  de  la  ^uein 
et  victime  de  la  paix,  avait  été  mis  au  tombeau  ;  et,  de  cett' 
manière,  avaient  été  définitivement  supprimés  ceux  qui 
Lawrence,  dans  son  rapport  aux  Lords  of  Trade,  apptlL 
thc  hdisf  Ivvcft'vatr  cnnaiei^  of  our  religion.  Les  spoliati'Ui> 
pouvaient  dé.sormais  dormir  en  paix  ;  leur  «puvre  était 
terminée  ;  l'Acadie  fran(,'ai.se  dont  tout,  juscpiaux  archive- 
nati(males,  avait  été  détruit,  ou  allait  l'être,  était  bien  mortt 
finis  Acddin'. 


l—Une  Colonie  féodale  en  Amérique,  chap.  xiv  et  xvi. 

2— M.  Ramenu  dit  qu'il  était  resté  de  2,700  iV  2,800  Aciidlens,  an  Nouveau- Hriiiu- 
wick  et  A  la  Xouvelle-Ecosse,  et  que  1500  vinrent  do  l'exil  le.s  rejoindre. 

."?— .\ujMurd'hul,  Ue  du  Prlncc-Édouai'd. 
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Mais  tirons  le  l'itleau  sur  co  tableau  <1»;  "  grande  pitié." 
Mon  dessein,  m  rappelant  les  événements  de  I7ô5,  n'est 
iiullenient  d'év()r|uer  les  souvenirs  révoltants  (|ui  marquent 
iiutic  disparition  d'au  nulieu  des  peuples,  vt  encore  moins  de 
nvriller  à  l'enclroit  de  nos  persécuteurs  d'alors  des  sentiments 
(le  iiuilveillance.  M.  Kdouard  llichard  a  entrepris  diq)r()uver, 
c'est  malheureusement  la  partie  la  moins  documentée  de 
sdii  iiia<fistral  travail,  — <|Ue  la  déportation  et  le  dépouilK'ment 
dos  Acadiens  se  sont  faits  sans  l'assentiment  du  cnhinet 
liiitannicpie,  ([Ue  c'est  i'o'uvre  personnel  des  gouverneurs 
(1  Hîdit'iix  et  de  leurs  cupides  créatures,  il  vaut  mieux  qu'il  en 
soit  ainsi,  et  que  nous  puissions  sans  amertume  tourner  nos 
rc<,Mrds  vers  l'auguste  couronne  (|ui  nous  régit. 

Les  temps  étaient  autres  :  la  fraternité  des  peuples,  apportée 
|iiir  .Jésus  sur  la  terre,  ne  s'était  pas,  à  cette  épo(|ue,  réi)andu<î 
siu-  le  monde  :  et  l'intolérance  l'eligieuse  était  paiiout  la  loi 
lies  gouvernants.   Les  meilleurs  n'y  échappaient  pas. 

De  tous  nos  ennemis,  ceux  (jui  nous  voulurent  et  nous  tirent 
le  |)lns  de  mal  sont  les  puritains  de  la  Xouvelle-Angleternî, 
les  Bostonnais.  Ils  nous  haïssaient  rie  haine,  par  amour  de 
Dieu,  parce  que  nous  étions  catholi(|U''s,  ».'t  par  amour  <le 
I  Angleterre,  parce  que  nous  étions  fran(;ais. 

La  haine  n'engendre  généralement  pas  l'amour,  excepté  sur 
les  hauteurs  dit  Calvaire  et  tlans  le  ciour  des  saints.  Les  nôtres 
iiiiiinaient  pas,  non  plus,  les  liostonnaifi  "(l'amour  tendre.' 
l'eiirtant  ces  puritains,  presque  au.ssi  calomniés  chez  nous  que 
nous  le  fûmes  chez  eux,  étaient  une  grande  et  forte  race. 
Persécutés  en  Angleterre  à  cause  de  leurs  pratiques  religieuses, 
ils  se  tirent  à  leur  tour,  en  Amérique,  les  persécuteurs  de 
ivux  (|ui  ne  priaient  pas  à  leur  manière.  Leur  religion  était 
tiUDiu'he.  mais  ils  étaituit  profondément  religieux.  Selon  la 
li'ttre  de  l'Evangile,  ils  se  cro^'aient  obligés  d'emporter  le  cit'l 
'l'assaut.  Leurs  lois  sont  assurément  draconiennes  ;  mais,  seules, 
'les  âmes  fortement  trempées  étaient  capables  d'en  promulguer 
11'  jareilles  et  surtout  de  les  mettre  rigoureusement  en 
pifitiiiue.  La  Bible,  d<mt  aucune  autorité  compétente  ne 
ilé;i;ageait  "  l'esprit  qui  vivitie,"  devenait  entre  leurs  mains  un 
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iiistrniiKMit  féroce.  Certes,  ils  ne  sont  pas  aimaltles  cvsJ'îli- 
riois  pnritanisés,  ni  sympathiques  ;  ils  sont  niénie  proFondénuut 
ridicules  avec  leurs  absurdes  observances  du  "  sabbat  bltu 
et  leurs  croyances  aux  sorciers  :  mais  la  sincérité  de  leur  toi 
était  profonde  ;  et  il  convient  de  s'incliner  devant  l'austériti' 
de  leur  vii'.  lis  avaient,  en  outre,  cette  passion  de  la  liberti'  à 
la(]uelle.  <l(^|)uis  le  commencement  du  monde,  Dieu  semli' 
réserver  de  si  maf^nitiques  récomj)enses. 

(^)uand  je  vois  ces  colons,  ayant  à  leur  tête  William  Fepperill 
marchand  de  Kittery,  pai'tir  pour  Louisbour^  avec  autant 
d'enthousiasme  religieux  et  aussi  peu  de  discipline  militfiir.. 
que  les  ci'oisés  pour  la  Palestine  ;  et  (|Ue  je  considèi'e  hm  i 
(pielle  facilité,  contre  toute  vraisemblance,  la  «rrande  forte rc  :» 
fran(;aise  est  tombée  entre  leurs  mains,  je  reste  pensif  tn 
s()n<>'eant  de  (|Uel  côté,  entre  eux  et  Louis  XV,  dit  le  Hit  i. 
Aime,  s'était  ranimé  le  Dieu  des  armées. 

L'existence  de  l'Acadie  fran<;aise,  de  1755  à  LSli-i,  n  i  st 
ainsi  que  nous  l'avons  vu,  (prune  ao^onie  prohjnoée.  Daii- 
notre  .sair.te  et  belle  reli<>;ion  catholi(iue,  le  prêtre  est  le  deriiii , 
et  le  plus  orand  con.solateur  du  mourant.  Nos  prêtres,  pres(|iu 
tons,  s'en  étaient  allés.  Les  derniers  à  partir  fui-ent  les  Snlpi 
ciens,  enqiortés  dans  le  cataclysme  de  I7ô5;  les  Sulpicitii- 
t]ui,  api'ès  avoir  sauvé  le  Canada  des  incursions  .sanguinuiii- 
iles  Iroquois,  nous  auraient  à  notre  tour  sau\*és  des  An;jl;ii- 
si  le  dévouement,  la  douceur,  la  sainteté,  la  prudence,  avaitii; 
pu  nous  sauver.  Leurs  missionnaires  sont  restés  à  notre  ehcvi' 
tant  qu'il  leur  a  été  humainement  possible  de  le  faire  ;  quaii 
presque  tous  les  autres  prêtres  catholi(|Ues  ont,  sur  les  t)nhv- 
des  gouverneurs  d'Halifax,  (piitté  le  pays,  ils  demeurent  t-Mi\ 
jusqu'à  la  tin,  à  Port-Royal,  ilonnant  une  supi-ême  absolutim 
à  ceux  qui  partent  pour  ne  plus  revenir,  recueillant  le  deniir 
râle  et  le  dernier  soupir  de  tout  un  peuple  qui  .se  débat  ilaii- 
les  affres  de  la  mort. 

En  1(S18,  c'est  l'évêque  de  Québec  qui  se  retire  de  non- 
l'etraite  volontaire  celle-là.  L'Acadie  est  loin  du  Canada  :  p.il 
de  chemins,  l'été  :  pas  de  communication,  l'hiver.  Les  gr(iu|<> 
fran^'ais  qui  se  reforment,  on    ne   sait  connnent,  en  divir> 
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|i(iiiits  des  provinces  nniritiincs,  sont  pauvres,  isolés,  dissé- 
uiiiiés  sur  uuo  très  «rrande  superticio  :  et  puis,  un  courant  d'iin- 
iiii<;rati()n  a  amené  d'Irlande  et  d'Kcosse  un  certain  nombre 
(je  colons  catholi(|Ues.  Mt^^r  Pl(>ssis,  évê(|ue  de  Quél)ec,  inca- 
ji;il)le  «l'administrer  la  confirmation  dans  un  diocèse  presque 
aussi  vaste  (pie  l'Kurope,  demandi'  à  Rome  et  obtient  un 
t'\t"'<pie  pour  les  provinces  d'en  bas.  M<rr  Edmond  Hurke, 
lit'sinné  pt)ur  être  vicaire  api»stoli(pie  de  la  Nfmvelle-Kcosse, 
ist  consacré,  à  Québec,  le  ô  Juillet  ISIS  :  et  bientôt  après,  le 
l'ijanvii-r  ISllI,  M.  McKacliern  est  fait  suti'raj^'ant  et  coadju- 
tcur  de  révê(|Ue  de  Québec  ])our  les  provinc(?s  de  l'île  du 
iViiice-Kd(Miai'd  et  du  Nouveau- Hrunswick. 

l)ans  l'étalilissement  des  nouvelles  provinces  ecclésiastiques, 
ijii()i(|u'il  y  eût  toujours  des  prêtres  d'orijifine  tVan(;aise  de 
iiiéfite  et  de  distinction  en  Acadie,  et  (pie  les  Acadiens  eux- 
iin'iiies  fussent  pour  le  moins  aussi  nombi-eux  (|ue  les  Irlandais 
ou  les  Ecossais  pris  séparément,  personne,  ni  à  Halifax,  ni  à 
l'harlottetown,  ni  à  Québec,  ne  songea  aux  descendants  des 
prescrits  de  1755.  Au  point  de  vue  de  la  nationalité,  ce  der- 
nier coup  devait  leur  être  fatal.  Sans  état  civil,  on  peut  bien 
If  ilirt\  ils  se  v(jyaient  égaltnnent  ignoi-és  comme  corps  dans 
I  K<,dise  catholi(|Ut'.  Ce  dernier  sctutHet  leur  fut  plus  sensible, 
;i  eux  qui  avaient  déjà  pa.ssé  par  tous  les  déchii-ements  de  la 
tlai:fllati()n.  que  la  perte  de  leurs  biens,  (]ue  la  déportation 
l'ili-même.  Avec  les  Polonais  désespérants,  ils  pouvaient 
sécrier  :  "  Dieu  est  trop  haut  et  la  France  trop  loin  1  " 

<^)ue  l'Anfifleterre,  (pian J  il  s'agissait  d'eux,  n'eût  tenu  aucun 
ei)iiq)te  des  traités  ni  du  droit  des  i;ens  ;  que  leurs  propriétés 
lussent  été  eonfis(piées  et  leurs  pères  dispersés  en  exil,  cela  ne 
les  étonnait  pas  outre  mesure,  venant  de  leurs  ennemis  liéré- 
ilitaires,  K^s  Anjjlais  protestants.  Mais  ils  ne  pouvaient  se  rési- 
H'uir  à  voir  l'E^'lise  aussi  .se  détourner  d'eux  et  donner  à  d'autres 
li'Uis  places  au  banquet,  ni  concevoir  qu'elle  comptât  pour 
ricii  le  pa3's  par  eux  civilisé,  les  tribus  sauvages  converties  à 
lu  t'i)i  catholique,  aussi  bien  que  le  .sacrifice  v(jlontaire  (pi'ils 
avaient  fait  pour  elle  de  leurs  biens  et  de  leur  vie,  puisque, 
*-n  iftet,  ils  n'auraient  eu  qu'à  répudier  leur  foi  et  à  se  séparer 
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(11'  leurs  iiiis.siomiaiiv.s  jioiir  olttciiir  les  tuvcins  du  j^ouveruf 
UK'iit  aniflais.  Ils  uvaieiit  rtr  t-u  Anu''i"i(|Ut'  I«'s  "  tiffoiiscurs  (|( 
la  Foi  '  :  (luiii/c  iiiillt' «rentre  eux  avaient  |»ayé  de  leur  patrie 
liieii-ainiée  ou  de  leur  vie,  l.'ur  tidt'litt'  à  l'I^^lise.  et  IK^Iisr 
(|Uaud  il  s'a<4;issait  d  etaMir  des  provincs  et'C'lésiasti(|Ues  dai 
ieui'  niallieureux  puys,  w  se  souvenait,  ni  ne  se  soiieinit  pin- 
d'eux.  Ils  avaient  tout  perdu  ce  (|U  ils  aimaient  sur  la  terre,  it 
s'y  étaient  resijfiiés.  \dici  maintenant  (|U  on  leur  i-nlevait  N 
cii'l,  iv])r(''sentt''  par  l'amour  <le  leur  mère  l)ien-aim«''e,  IK^lisc 
(•atlioli«|Ue  ! 

Sans  <lo»ite  les  pasteurs  (|U()n  leur  doiniait  étaient  di<rnrs 
et  dé'Nout's  :  M^v  l»ui"l\e  était  un  lionune  savant;  Mj^'r  .M( - 
Kaeliern,  un  zélé  et  saint  évé«|Ue.  Mais  il  faut  se  mettre  à  l.i 
pla,ce  des  Acatliens,  considérer  ce  (jnétaient  pour  eux,  aloi> 
la  lane;ue  anglaise  et  tous  ceux  (pli  la  parlaient,  et  examiiii  i 
les  droits  léjritimes  (pi'ils  cro\  aient  avoir  à  un  évê(pie  de  km 
nationalit(''. 


Si  l'on  condanuie  elie/  eux  ce  sentiment,  manifesté  touti 


f 


ois  par  aucune  plaint(^   nifilsonnan 


ite,  pa 


r  aucun   mouvenitiii 


de  révolte,  (pie  dira-t-on  des  paisililes  et  <^rès  reli<^ieuses  villi  s 
d'Anti<;onisli  et  d'Halifax,  à  la  Nouv  lie  -  Kcosse,  dont  I;; 
jiremière  s'insur;i>ea  en  entendant  son  ('vè(pie  pivclier  la 
parole  de  Dieu  dans  une  laniîue  (pli  n'était  pas  celle  Ar 
CJeor^e  d'Anefleterre,  (pioi(pi"elle  fût  celle  d'une  ;^rand(;  partie 
de  la  population-,  (,'t  la  seconde  hnlla  pul)li(piement  en  effi^ii' 
dans  un  accoutrement  grotes(pie,  un  vicaire  apostoli(pie,  un 
évé(pie,  (pie  Rouu;  lui  envoyait,  tout  simplement  |)arce  .pi  i! 
était  écossais  et  non  pas  irlandais,  comme  le  voulait  la  ma 
Jorité  de  la  ville  épiscopale.  Puis  elle  lui  fit  un  procès  en 
l'è^le,  et  lU!  lui  donna  de  paix  (pi'il  n'eût  été  relégué  à  Aricliat 


villaire    fraïK/ais,  où    lui,  à  son    tour,  ne    voulut 


pas 


resnliT, 


1— SiiiUll,  .1  lost  Chapirr. 


•J— Antit;onisli  ayant  eut  on<ln  M^r  Kriuser  prCchfrnux  Écossais  lu  parole  de  l'i'U 
cil  laiiG;iii'  giiëli(|iie,  "  s'itlunnii  autant  (juc  Jérusalem  qiiaïul  les  rois  riiuges 
amioiifi^rent  tV  lléioilo  lu  naissance  d'un  nouveau  roi."  —  lA'ttre  do  Mgr  McKa- 
clicrn  i\  Miir  riessls.  2r>  mars  1823.  , 
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(|iiui(|Ut'  ce  fût  son  si("'!,f('  (''j)isci)|»»il,  pivtV'niiit  ail»'!'  tt-niiiiu'i'  sa 
\  i.'  clii'Z  les  siens,  à  Antij^oiiish. 

.le  sais,  pour  l'avoir  eiiteiuhi  dire  hien  des  t'ois,  <|ne  prêtres 
tt  t'vê(|Ues  n'ont  pus  de  nationalité  ;  (pic  toutes  leurs  ouailles 
j.'in'  sotit  «''«paiement  vi  indifféremment  clières.  Mais,  d  autre 
|i)irt,  je  vois  aussi  (pi'cn  Amérifpie,  au  moins,  U's  colonies  irlan- 
.jaisos,  italiennes,  caïuuiiennes,  écossaises,  allemandes,  polo- 
naises, sollicitent  éiierfçiquement  (!t  ol (tiennent  presipio  tou- 
jours do  Rome  des  évê(pies  selon  leur  nationalité.  Il  faut  les 
III  adn:irt'r,  car  cela  est  loi,'i(jUe  et  propre  à  l'affermissemiint 
et  à  la  diH'usion  de  la  foi  catlu)li(pie  parmi  les  intéressés. 

Mais  peut-être  ce  (pli  est  légitime,  louable  même,  chez  les 
autres,  est-il.  en  efi'et,  répréliensiMe  chez  les  Acadicns.  IVut- 
êtie  aussi,  espérons-le,  du  moins.  Celui  i\\\\  laissa  son  ami 
Lazare  (piatre  jours  dans  le  tumoeau  avant  de  le  ressusciter, 
atiii  do  montrer  à  la  fois  et  sa  «grande  amitié  et  .sa  toute-puis- 
.saiice,  permit-il  aux  fils  de  .ses  "  confesseurs  "  de  descendre  les 
ilerniers  échelons  de  la  mort  nationale  pour  faire  ensuite  en 
leur  faveur  (piehpi  éclatant  miracle.  Il  a  annoncé  luimême, 
'lans  le  livre  de  la  Sajijesse,  (ju'il  rappellera  à  la  vie,  quan<l  il 
11'  voudra,  les  nations  <|ue  l'on  aura  crues  mortes'. 

D'autre  part,  il  nt  veut  ))as  (|u'aucune  injustice  soit  faite 
aux  races  qui  le  .servent.  "La  nation  qui  aura  tenu  mon 
|it'Uple  en  servitude,  c'est  moi,  dit-il,  qui  la  ju<,^erai  "  '-. 

t'e  piol'ond  délaissement,  a^^ravé  de  mépris,  dans  lequel 
l's  Aeadiens  furent  tenus  si  lonjjtemps,  fai.sait  dire,  dans  .son 
l'^'li-rhiagc  <iii  p<i>/>i  (VEh'diifféliiie,  au  sympathicpie  ami  <les 
.Aeadiens,  M.  l'aV^bé  Cas^rrain  :  "  Le  plus  <^rand  malheur  des 
Aeadiens  n'a  pas  été  leur  dispersion,  mais  l'ahandon  presipie 
(ouiplet  dans  lecjuel  ils  ont  été  lais.sés  durant  i)rès  d'un  siècle." 

Dans  cette  n>éconnai.s.sance  des  (lroii;.s  de  la  race  acadienne, 
il  ''oiivient  de  faire  plus  jjjrande  la  part  de  la  néci'.ssité  (pie 
ii'lli'  (le  la  mauvaise  vo'onté.  Peut-être  même  n'y  eut-il  aucune 


\—"  .SiiiKibileii/ecit  nationex."  —  Siip.  1-1. 

:— 1  "isfours  de  suint  Ktlçiiiic.  —  Acte  des  Apôlrrs,  t!lm|i.  »ii— 7. 
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iiiîUivaisf  volonté.  QuélM'c  avait  uloi's  lui  tlomaine  iiimieti.s.' 
à  desservir,  et  peu  de  prêtres.  Les  succHJsseiirs  de  Mj^r  di 
Ijjival,  tout  ah.surlM's  par  les  hesoiiis  relii^itMi.x  et  parfois  poli- 
ti(|Ues  des  Canadiens,  avai(;nt  peu  de  teni|)s  et  peu  «riionnii*  > 
à  consaerei'  aux  Acadien.s.  Au  re.ste,  lAcadie  avait,  dv.  tout 
temps,  constitué  une  province  ])oliti<|Ue  aljsohnnent  distincte 
du  Canada. 

D'un  autre  côté, les  Kcos.sais  et  surtout  leslrlundais,arrivaieiit 
de  ce  côté-ci  de  rAltanti(|Ue  dans  des  conditions  à  peu  pn-^ 
seniblaldes  à  celles  des  puritains  dans  le  Massachusetts,  l'n  - 
sécutés,  foulés  aux  pieds  chez  eux  ils  n'étaient  pas  fâchés  dr 
se  sentir  enfin  dans  un  pays  liltre  et  de  tenir  à  leur  tour  Ir 
haut  du  pavé.  Commander  avec  générosité,  voire  avec  modé- 
ration, demande  des  natures  généreuses  d'abord,  puis  un  loiiu 
apprentissaijfe.  Cet  apprentissa<i[e,  les  nouveaux  innui<jfrés  ca- 
tholi<iues  ne  l'avaient  certainement  jamais  fait. 

D'ailleurs,  il  serait  peut-être  injuste  à  des  Fran<;ais  d'exiovi' 
d'autrui  ce  qui  caiactérise  précisément  leur  race.  La  Francf. 
on  le  sait,  a  été  de  t<)us  temj)s  le  chevaliei-  errant  des  nation^ 
Elle  a  toujours  fait  sieime  la  cause  des  faibles  et  des  oppri- 
més, et  .souvent  aux  dépens  de  ses  ])ropres  enfants,  qu'elle 
dépoîiillait  pour  vêtir  ceux  des  autres.  Elle  n'avait  pas  de 
solduts  pour  défendre  Port-Royal,  mais  elle  en  trouvait  poui 
aider  aux  Ecossais  à  res.saisir  leur  dynastie.  La  déportation 
des  Acadiens  la  touchait  médioei'ement,  mais  les  malheurs  de 
l'Irlande  lui  fendaient  le  cœur.  Mijutcalm,  en  1759,  ne  \nn 
obtenii-  de  la  <;our  de  Versailles  ni  ti'(nipe  ni  flotte  pour  sauver 
Québec  des  Ant^lais  ;  mais  Franklin,  dix-neuf  ans  plus  tuvil 
en  obtenait  des  millions  en  or,  Lafayette  et  Rochambeau  a\ec 
une  armée  chacun,  et  le  baron  d'Estaing  avec  une  escadre, 
pour  chasser  les  mêmes  Anglais  de  Boston. 

A  peitic  y  eut-il  (juehjues  milliers  d'imn)igrés  catholiques 
de  langue  anglaise  installés  dans  les  provinces  maritimes  tjue 
les  évêques  de  Québec,  Nosseigneurs  Hubert,  Denaut  «t 
Ple.ssis,  ne  se  doimèrent  de  repos  qu'ils  ne  les  eussent  pourvu- 
de  missionnaires  et,  finalement,  d'évêques  «le  leur  nationaliti'. 
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('(•S  sortes  de  vertus  l'ont,  dr  eeiix  (|ui  les  )»i-Hti<nieiit  sans 
icci]ii'()eit«'',  unilatt-i'aleineiit,  dfs  dupes  ])i'es(|Ue  toujours  et  des 
\ii"tiiiies  (|Uel(|Uet*()is. 

l'ne  discussion  retentissante  s'est  élevée  tout  dernièi-t-nimt 
à  iiiitre  sujet,  entre   les  sonnuités   rejiyficuses   d'Halifax  et  lui 

•  cdiiiit»''  de  piêt»"t's  du  dioct"'se  de  (^uéhec'  Il  s'aj^issait,  t'ii 
sniiiiiit",  de  d(''cider  (|ui  a  l'ait  le  plus  pour  les  Acadiens,  Hali- 
fax ou  (^)uél)ec.     L  auteur  <le  Jiis/ii>i)   /iiirl,f  avait  écrit  ceci  : 

•  Tlii  Dii'ii  tvlid  hr<il:r  lin  fi-ftci'x,  thri)Uli(l.  tlir  j)i'rsi'i-iil i ny 
liiiliil^,  iissrrtcd  <in<l  i'i)fi>rr('i/  flif  ri;/hfs  i)f  (ill  ctit/Htlli's,  <i ii<l 
iiniilr   flic   Acdduin.s  (I'IkiJ  llit'ii  ni'c   t<>-(l<tji,  ii'i'i'e  ilie  stms  nf 

Le  "comité'  répondit  m  renversiint  de  fond  en  comlile 
cette  «ssertion  positive,  et  en  reportant  sui-  h's  Canadiens  et 
les  Kcossais  tout  le  mérite  d"a\()ir  '  fait  les  Acadii-ns  ce  (piils 
Miiit  aujourd'hui." 

Tant  de  services  rendus  a  de  (pioi  nous  toucher  :  les  Acrt- 
ilirns  s(î  sentent  confus  devant  cet  excès  de  sollicitude.  Dans 
la  pci'|)lexité  où  les  plon<fe  la,  crainte  de  ne  pas  déi-ernei"  la 
liomnie  au  plus  méritant  des  trois,  ils  osent  faire  remar(]Uer 
iliic  j)t'ut-être  entrent-ils  eux-mêmes  pour  queUpie  chose  dans 
la  propagation  de  leur  l'ace  et  la  con.servation  de  leur  foi  ' 
Xain-aient-ils  fourni,  en  eti'et,  au  point  de  vue  reli^deux,  (juc 
'li\sej)t  mille  confe.sseui's  et  martyrs,  sans  un  seul  cas  dr 
iléfcction,  sur  une  populatit)n  de  dix-sept  mille  âmes,  fju'ils 
itaimt  en  1  7ôô,  avant  1  arrivée  des  Irlandais  et  des  Kcossais 
'liuis  leur  pays,  <|Ue  déjà  cela  ne  .seriit  pas  tout  à  fait  indique 
lie  mention.  Il  y  a  aussi  le  bon  Dieu  (jui,  «l'api'ès  leui"  petit 
catéchisme,  les  a  créés  et  mi.s  au  monde,  à  (|ui  ces  messieui's 
[loui'raient,  sans  inju.stice,  faire  une  létfère  part. 


1—"  lifs  hommes  i|Ui  ont  brisé  les  entraves,  saisi  a  la  gorge  les  (jerséiHiteurs  into- 
aTimi  s,  revendiqué  ex.  mis  en  vinui-ur  les  ilrolls  di'  tous  li's  ciitijoliciui'S,  <7  t'uit  les 
Ai-nilii'ii.i  en  qu'ils  sont  cujtnird'hui,  ce  sanl  les  Irlnnd<ns."—l{ishi)p  liurkr,  p.  .")8, 
l'iir  MirrO'Hrien. 
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l,iiii.'^:i'  tViiiHj'iiitti-  ft  . fliu'ioii  ('iitliiilii|iu!.  Missiiiiiiiaii'cM  vt'iiiis  ilf  Kriiiiff.  — 
l'icinii'is  ili'iMitt'M  iiciiilifiis.  l'ii'iiiii'ics  t'i'dli'.s.  Ia-h  i''V(''i||ics  «le  (^tu'lK'f 
vfiili'iit  t'(iii<l«'r  mi  l'olli'gc  fil  Acadic.  Les  .li'.snitt's,  —  M.  (iagnoii. 
l'n'tii's  aciulieiiH,  M.  ISuiirj,',  M.  l'niiicr,  M.  <  iiroir.  M.  Lafratu'c,  juvcur 
■.iiir  (lu  I'.  lieft'livrc.  Sun  licniisiiuv  Foinlatioii  du  "  sriiiiiiairc  "  de 
•^liiit  'riioiiiiis,  futur  l'Mllrgc  Saint '-lost'iili. 


l'mii'  rtiv  véri(lit|iit',  l't  ikius  eH'i )!•(,•( ms  <k'  l'^tiv,  il  l'uiit  cim- 
\riiir  (|m'  IV'vêclu'  de  (^uélwe  t|'ui,  jiist|u't'n  ISlcS,  avait  fourni 
.iii\  Aciulii-ns  tous  les  iiiissiomuiires  dont  il  pouvait  dis|)oser, 
rniitiiuiii,  aju'ès  l'érection  des  nouveaux  diocèses,  à  nous 
luvoyer  des  pi'êtres  canadiens,  ipiand  nos  évêipies  leur  en 
•  l'iiianilaient.  De  leur  côté,  les  évê(iuesd'Halifax  et  de  Cliar- 
lutti'town,  et  plus  tai'd,  Mjirès  de  nouvelles  sulidivisions,  ceux 
lit'  Saint  -  Jean,  d'Aricliat  (aujourd'liui  d'Anti«,'oitisli)  (>t  de 
Ciiiitliani,  ne  recrutaient  pas  facilement  tous  les  niissionnaii'es 
(joiit  ils  avaient  liesoin.  L'Irlande  leur  i-n  envovait,  mais  en 
|M'tit  nombre  :  il  n'y  avait  ])as  de  séminaire  tliéoloi^icpie  dans 
Il  s  ]irovinces  mai-itimes,  et,  jus(pi'à  la  fondatit)n  de  celui  de 
Sîiiiit- Andrews,  en  l.S'il,  jias  de  collè<re  classique. 

Toutes  les  nationalités  l'urent  à  souH'rii'  de  cet  irréniédialile 
t't.it  de  choses,  les  Acadiens  peut-être  plus(|Ue  tous  les  autres. 
l'iiin-  eux  an<i;lais  était  la  même  chose  (pu;  ])rotestant  :  et  tout 
(V  (|ui  s'exprimait  en  cette  lan;.îue,  fût-ce  leur  religion,  leur 
'tait  sus|)ect  et  arrivait  difficilement  à  leur  co'ur. 

l'ar  contre  fraïu/ais  et  catiioli(pie   furent   de    tout  temps,  et 

^'iiit  encore  aujourd'hui,  synonymes,  en  Acadie.    L'un  ne  va 

LfiUTr  sans  l'autre.   Kait«\s  perdrt'  à  uu  Acadien  sa  langue  fran- 

\<;mv.  vous  faites  de  lui  à  c(airte  échéance  un  jirotestant.à  moins 

'|M  il  ne  vive  dans  un  milieu    totalement  catholicpie.    C'est  ce 

hue  certaines  de  nos  autorités  religieuses   n'ont  pas  compris  ; 


!♦() 


i,K  iv  i,i:i>:ii\  i{i:  i;r  i,  acaimk 


ciir  il  iM'st  pas  permis  de  .siippust-r  (lUcllcs  l'Ussfut  scit'intiii'nt 

exposé    lï    rilél'*'>sit>    «les    pDpIlliltiolls    (pli     lie    i|clllilM<lclit    (|(l  ;i 


Mt'IiH'Urt'C  (laiis  le  i^ii'oii  lie 


K^r] 


IS(    l'oliiHine 


Dillis  les  ('('litres  tout  à  l'ilit  (•lltll(tli(ples.  les  AcadiellS  li( 
perdent  liatui'elleiiielit  pas  leur  foi  en  aliaiidolilDilit  leur  la!ii;'Ur 
iiiatenielle  ;  mais  \(>ye/.,  par  le  trait  suivant,  (piel  rapport  lU 
mettent  entre  la  langue  f'raïK.-aise  et  la  re'i^fioii  i'atlioli(pii' 
"  Vu  v(''ii(''ral)l(î  pr(''tre  m'c'ci'it,  dit  M.  lîourinot'  dans  son  duin 
lii'i'hni  (111(1  Us  MoKoi'Itils,  (pie  la  lanj^ue  t'raii(;aise  dispaniit 
parmi  les  Aeadieiis  du  ( 'ap-lîreton  ;  (pie  dans  peu  daniK'es  il 
n'en  restera  d'autres  ti-aees  (pu*  leurs  jn-ièivs  mal  proiionc t^ 
et  imparfaitement  eomprises." 

Ils  ne  parlent  plus  le  t'ra,i)(;ais,  n'en  (,'(anpreniient  plus  la 
lant;ue  :  cependant  ils  continuent  d(^  prier  et  d 'i|)pren(lrc  ;i 
leurs  enfants  à  |)rier  en  i*ran(;ais  I  Leur  lielle  lan;,'ue  maternelle, 
toujours  aimi'c  (pioi(pie  proscrite,  H\i  r(''t'u^ie  dans  la  ])ri('Tt' 
et  jette  en  mourant  un  dernier  rayonnement,  comme  le  sojiil 
disj)araissant  sous  l'Iiori/on  laisse  dans  le  Hrmament  proloii'l 
la  r('verl)(''ration  de  ses  rayons  divins. 

C'est  par  les  missionnaires  (pie  l'on  connaissait,  à  (^ik'Imc 
et  à  Halifax,  l'existence  di's  Acadiens  et  (pie  l'on  suivait  leur- 
dt'Velop])eiiients.     De    mt'mc    (pi'autrefois   le    r»'^^no    des    ini- 


servait  de  clironolotri»'  »i  l'Iiistoire,  ainsi  les 


Acad 


lens  supj)ii- 


talent  les  années  d'après  l'arrivée  et  le  départ  de  leur. 
missionnaires:  tel  événement  s'était  passé  du  temps  de  M.  !' 
curé  un  tel,  ou  Itii'u  à  l'époque  du  voya^'o  de  Mijjr  IMessis. 

La  révolution  franc  lise  jeta  au  milieu  de  luais  dos  homiiit' 
d'un  rare  mérite,  dont  les  vertus,  les  travaux  et  le  patriotisii" 
('clairé  n'ont  pas  peu  contribué  à  maintenir  notre  natioualit- 
fran(;aise  et  à  aH'ermir  notre  foi  catlu)li(|ue.  Ce  sont  :  M.  Cliuni-  |  ^l 
pion  et  M.  Lejamtel,  missionnaires  au  Cap- Breton  ;  M.  AUaiii 
aux  Iles-Madeleine:  M.  Ciquard.au  Madawaska;  M.  Desjardin- 
aTracadie;    MM.  Casteiiet  et  Voyer,  à  la  Haio-des-Clialeui;" 


1— M.  noui'iiiot,  prciTiiLM- sjrellli'r  de  Iii  Chambre  ili's  coiikiiidion,  il  Ottawa, 
un  JerslaLs  protestant. 
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MM.  ricliur<|  et  (If  ('alt»imc,  à  l'île  Siiiiit-.leiiM,  et  M.  Si;^u^'ne, 
iaiintrt'  <li'  lu  IJiiie-Sainte-Miicie  ',  à  la  Nouvelle- Kt'usse. 

M.  lie  C'iiloMii»',  j^'niiKJ  vieilire  et  oflic'ial  <l<'  Caiiilirui,  en 
Knince,  t'tait  le  l'ivre  du  coiitrtdfiir  ir/'iHTal  «l«'s  tiiiaiices  de 
i,(»iii.s  XVI,  dont  on  ra|>|>orte  ee  trait  Itien  tvj)i«|ne  de  la 
;,Mliintcrie  fran(;»'.ise.  Li  reine  Marie  -  Antoinette  avait  un 
sfvice  important,  mais  fort  dt'licat.  à  demander  au  nlini^tre, 
l't  ilie  hésitait 

•  -Si  c'est  possilile,  madame,  e'est  déjà  fait,  lui  dit  M.  de 
("iiloime;  si  c'est  im|»o.s.silile,  ea  se  l'ei'a." 

L»'  missionnaire  de  l'iie  Saint-leau.  orateur  liors  liune,  était 
■  |»lus  reMiar(|ual)le  en<"ore  ]>ar  .ses  talents  et  ses  vi  ifus,  nous 
dit  un  clironicjUeur,  (|Ue  pai-  sa  haute  nai.s.sanee."  .^ur  la  lin 
(le  sa  vie  il  se  retira  à  Trois- Hivières,  où  il  mou'-ut,  ei  I.S22.  - 

L'aithé  Sij^fo^rne  était  un  saint,  cela  iionoltstawL  le  l'ait  (,u  i\ 
M' cniistitna  'e  protecteur  déelai"»''  d«'s  populations  t'ieiu/aises. 
Avec  M.  Hubert  (iiroir,  au  C.'aj)-l)ri'ton,  il  tîst  V  pIu^;  <,'rand 
]iiiiii\i  les  Itienl'aiteurs  des  Acadiens  de  la  Nouvelle- Keosse. 
Diuitres,  venus  (''(paiement  de  France,  suivent  aujoui'd'hui  .ses 
tiiicts,  s(jnt  en  tous  ])()ints  seséniuh's;  mais  ne  le  surpasseront 
('('itainemeiit  pas  en  dévouement.    Le  eho.se  n'est  pas  po.ssihie. 

Le  lectt'Ur  doit  se  denumder  par  (piel  nnracle  h;  peuple 
iieadien,  i|Ue  nous  avons  vu,  en  I7(>7,  réduit  a  moins  de  -i,()()() 
ailles,  prisoiu'.ier  et  |)rosci'it,  est  parvenu  à  tromper  la  vi^L^ilance 
i\v  SCS  j)er.sécuteurs,  et  à  se  créer  en  Acadie  même  <les  ])laces 
iiu  soleil.  La  l'épon.se  n'est  pas  facile  à  donner  ;  cai-  les  vertus 
natives,  les  cpudités  de  race,  \v.  fait  histori(|Ue  hien  avéré  (pie 
It's  fondateurs  de  l'Acadie  furent  des  colons  ti'iés  sur  le  volet, 
iif  siiHiraient  pas  à  le  suffisamment  expli(jUer.  Il  faut  eher- 
cliiT  plus   haut  et  demander  h'  mot  de   l'énii^me  à  la  pi'ovi- 


I— Ki'.s  .\ciullens  disent  toujours  les  Ilm-iladelvine,  le  t'up-Sablr,  lu  liui"- 
snintl■-^[f(ril^,  lo  Forl-Snurane,  pour  les  Iles  ilc  la  .Madeleluo,  le  (îap  do  Sable,  \n 

j  HaiiMlo  Sulntc-Mario,  le  Fort,  dt's  Sauviigi'8,  comino  les  Friiiivals  disen'  encore 
\'Ht,t,-i.nini,  la  Fite-Dien,  pour  l'hôtel  de  Dieu,  la  lête  do  Dieu,  etc.   (Vest  le  sçé- 

|iiiiiri|i.  la  ilêclinaison  latine  conservée  dans  le  vieux  parler. 

^-1,1  collette  de  Salnte-Anne-de-La-Pocatlùrc  poscède  dans  ses  archives  la  cor- 
[r'spiiiiiiiince  de  .M.deCalonue  avec  une  de  ses  sœurs,  i|ui  vivait  encore  en  France, 
111  lS:'il-I)rl)ionne,  l'ie  de  M.  Pahiclinuil,  p.  tU. 
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(It'iuv'  <lt'  ('fini   "  (|Ui   rcoiitc   les  j:j»''nnss('iu('Mts  des  eaptir.s  rt 
affrancliit  cumix  (|ui  ('«taiciit  conduiniu's  n  la  mort.  ' 

(^)ii()i  (pril   en   soit,    liâtoiis-nou-   de  «lii'c   (m"à   l'aiTivrc    <|ii 

I'.  liclfliviM',  il  y  iivait  dans  les  provinces  inaritiiiics  t'nviron 
.sr),()(K)  Acadicns  a^'ant  conservé  leur  laiii^uc  et  leur  reli;,'i(iii 

Partout  où  une  raniille,  i»ù  \u\  ^'roupe,  avait  pu  se  fixer,  en  s» 
dérobant  à  la  liaine  ou  à  la  eupifjité  des  nniitres  du  pays.  iK 
avaient  pris  nieine  et  s'étaient  multipliés.  I^es  forêts,  les 
rivages  écartés  de  la  mer,  li'ur  avaient  servi  d'asile  ;  (|uel(|nis 
uns  avaient  été  plus  de  cin(|  ans  .sans  man^»M'  <le  jtain  :  niiii> 
enfin  tous  n'étaient  pas  morts,  et  l«'s  survivants  avaiiuit  t'iiit 
souclie  de  toutes  parts.  VA  puis,  comme  ils  é'taient  dans  nii 
dénument  complet  et  ttait  à  fait  imptiissants,  on  avait  Uni 
par  l(^s  Iaiss(>r  en  n^pos. 

(^)uand  viiu'ent  les  jours  d'émancipiition  p()iiti(pie,  (|u'iiii 
tjouvernement  repi'ésentatif  et  iH'spoiisaMe  fut  accordé  aux 
provinces,  leui's  suffrages  furent  recherchés.  Il  y  eut  mèiiii' 
(|Uf'l(|Ues-nns  parmi  eux  <jui"  furent  élus  déj)utés,  MM.  Siiimn 
«l'Kntremont  l't  Frédéric  Hohichaud,  aux  élections  de  1S;{(1 
pour  la  législature  «le  la  Xouvelle-Eco.s.se  :  M.  Amand  Landry 
en  IN4()  »^t  M.  .Ih'hain  Johnson,  en  ISIi!),  au  Nouveau-P)ruiis 
wick  ;  M.Stanislas  l'erry  (IV)irier),  en  1854,  et  M.Jost'ph  Arsi 
nault,  anjourd'hui  sénateur',  à  l'île  du  IVince-Kdouard. 

Mais  leur  C'Micurrenci'  n'était  guère  redoutée  ;  il  n'y  avait 
]ias  au  milieu  d'eux  d'écoles,  et  l'honuïie  «jui  ne  possède  j);i> 
diti.struction  est  impuissant  dans  la  lutte  pom*  la  suprém;itii' 
Des  écoles,  un  collè<;e,  c'est  ce  dont  ils  avaient  surtout  besoin 
Ils  le  sentaient  bien  :  mais  (^ui  allait  leur  on  procurer  i*  (}nA- 
<|Ues  prêtres  dévoués, —  M.  Sigogne  à  la  Haie-Sainte-Maric 
M.  Manseau  à  l'racadie  (Nouvel le- Kco.sse),  M.  Heaulieu  ii 
Kacico,  île  d\\  Prince-b]douard,  M.  (Miampion  au  C!!ap- Breton 
M.  Rioux  à  Kouctouclie,  M.  Cit)ua»'d  au  Madawaska,  —  avaient  1 
bien  enseigné  la  lecture  et  un  peu  d'écriture  à  quelques  jeiuu- 
gens  de   leurs  paroisses:  mais  tout  cela  .se  rédui.sait  à  bitii 

1— l't's  deux  (U'rnlers  vlfiiiicnt  iW  mourir. 
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|iiii  lie  "liosc,  et  lu  innsst'  ilr  la  jjopulatioii  «'tiiit  (ihsolmiu'nt 
illcttivf. 

(  '  est,  un  l'ait  ft'iiiiinnialilc  i|iic  l<s  foiiijatfurs  et  les  hiciif'ai- 
tciiis  (Il  plusieui's  ('ollr^cs  (!aiiM(li('ris  ont  (((nniicnet''  |»a>"  Hw 
des  iiiissionnaircs  en  Acadic.  Il  v  a  ImUIm''  Minnaiilt,  l'onda- 
tciir  ilii  collri^c  i\r  ( 'li!iiiil)|y,  (|ui  |))i>>-a  idnsicnrs  annf'c.s  à  la 
N()U\  l'iit'-Ki'ossi'  :  l'ablK'  l'ainclifUid,  (|ni  fut  niissionnairt!  à  In 
ji.iii'di  s-( 'liairurs,  (II-  ISOl)  à  ISl  4-,  a\ant  <lc  l'ondcr  Ut  collt';;!' 
lie  S  iiiitt'-Annt'-tlc-lja-l'()c'atirn' ;  raltli»''  (  «irouard,  autru  iiiis- 
sioiiiiairt'  à  la  l>air-d''s-( 'lialnns,  (|ui  l'dnda.cn  LS^IJ»;  colN'or 
lie  Saint-llyaeintlic. 

l'aniii  les  hicnlaitcuis  de  cnlli'ocs  ijas-canadicns,  nu'iitittn- 
iiDiis  cucort"  M.  Antoini'  l^aii^(!\in,  louL^ti  inj)s  missionnaire  à 
Mfidawaska,  <»ù  il  mourut  un  l(Sô!),  «-t  «pli  t'oiwla  plusicui's 
lidiuscs  au  collr^t'  Saintc-Annc-dc-la-l'ocaticri'  ;  M.  Ilioux, 
ciiic  (le  Mcmranu'ook  et  de  liouctoUL'Iit',  dont  la  succi'ssion 
lut  ciiiployûo  "  t'U  o'uvrcs  '  dans  une  maison  d'«';dn(ration  de 
Il  pi'ovincM^  de  Qu(''l)i'e  ;  M.  Ilal>y  l't  M.  Hrodtiur ',  dont  les 
nmiis  sont  inscrits  en  lettres  d'or  sur  une  tablette  de  marhre 
au  c'dllèy'e  Sainte-AïUH',  et  le  <^ran<l  \ieaire  j'aciuet". 

La  nécessité  d'avoir  parnd  les  Acadiens  (|U(d(|Ues  maisons 
'IV'iliication  n'échappa  jH)int  aux  évê(pies  de  (^uélieo.  Ijon;^- 
trMips  dé'jà  avant    l'expatriatii/ii  d.î    1705,  ils   avaient    t'ait  d»? 


I  -l.i'  l'oUr'jîi'  Hailitt'-Aiint!  iv  «Mil  d(!  su   succession    £l!i:U-15-")|4,  fi  part  de   iioin- 
liK'iix  (Ions  laits  (le  son  vivant. 


--.If  transcris  ici   ce  nUc   nie  racroiitait,  il   y  a  <iuel(|ues  années,  :in   vieillaid 

ii'iiilit  11  dont  l'Ane  n'a  pus  a<tail)ll  la  lorte  intellli^enco.    "  Ijc  grand  vicaire  l'a- 

liH't,  me  disait-d,  fêtait  lin  orateur  reinar(iiial)le  et  un  savant.    .Mais  11  y  avait  de 

"'111  iiiiips  parmi  nous   un  autre  prêtre  canadien,  non   moins  rem!U'i|UMlil<<  et 

i'ciu'Dii-  plus  savant,  disait-on,  M.  (ias.Mion,  le  fonduteurdu  "l'ollrs^e  "  di;  (iran- 

'lii-'iir.  il  ipii  i''lai(  alors  cuiY- de  Sliédiae  et  des  environs,    truand  il  lut  décide-,  en 

IM'.',  lie  iiiiminer  un  évê(iueau  Noiiveau-Hrunswlck,  les  eiirés  du  la  province  se 

I  it'iiiilrent  rt  Clialluiin  pour  faire  la  rccoinmaudatlon  d'un  litulaire,  soit  (|u'ils  le 

t'iNViiilile  leur  prop.n  chef,  ou  qu'on   le  leur  eût   doniaudé.    Lo  t^i'and  vicaire 

l'iiiiui4  pri^sldalt  rassemblée.    liesvoi.K  furent  Ojîalerneiit  partaeées  eut  ro  M. 

hid'Mioii  et  M.  Dollard,  vicaire  Kciiéral  du    llocèse  de  Chariot letowïJ.    .Mors  le 

||)r.'sii|.iit,  étant  appelé  i\  décider,  donna  sa  vr)l.x  prépondérante  i\M.  Dollavd, 

lliiriéiiilileiueiit  A  .M  .  (  ianiion,  KOii  compatriote  el    .m  oncle.  Il  était,  de  plus,  son 

h'i' ni  (iteiir,  l'ayant  fait  Instruire.     M.  Paquet,  ajouta-t-il,  est  le  dernier   «ranii 

I  vii'iiiie  irançais  (|ue  nous  ayons  eu  en  Acadie."  ' 
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sérieuses  tentatives  pour  ouvrir  un  collèfçe  au  milieu  d'eux '. 
Ils  reprirent  le  projet  au  commencement  du  siècle  avon 
Mf^r  Denaut  (|ui,  en  1(S02,  offrit  aux  Jésuites,  dont  l'ordre  venait 
d'être  aboli  par  Clément  Xl\',  mais  qui  continuaient  d'exister 
dans  les  pays  protestants  et  schismati(|ues  sous  le  nom  iji 
"  Itères  (le  in.  Foi,"  le  poste  de  Memramcook  pour  y  fonder  un 
petit  sén)inaire.  Mp"  Plessis  réitéra  l'offre  au  P.  Zocchi  (nii 
chercliîiit  à  rétablir  sa  communauté  au  Canada,  et  mit  h  sa 
disposition  l'île  du  Prince- lùlouard.  11  refusa:  l'Acadie  ne  lui 
convenait  pas. 

Mgr  Denaut,  qui  ne  comprenait  pas  bien  le  motif  «le  ci 
refus,  revint  plus  tard  à  la  charge  et  écrivit  au  P.  Rozavcn 
général  de  l'ordre  :  "  Le  poste  de  Memramcook,  que  j'oflVi,< 
au  P.  Zocchi,  aurait  pu  devenir  un  centre  de  réunion  pour 
plusieurs  de  ses  confrères  qui,  peu  à  peu,  se  seraient  mis  en 
possession  de  toutes  les  missions  d'alentour." 

Les  missions  d'alentour  n'eurent  pas  de  séductions  pour  li> 
Jésuites. 

L'abbé   Antoine   (îagnon    entreprit,  (]uel(jues  années  plu> 
tard,  de  doter  les  Acadiens  d'une  maison  d'éducation.  II  avait 
été   longtemps  missioiniaire  du  Nouveau-Brunswick,  d('[)ui> 
Miramichi  jusqu'au  Cap-Pélé,  et  était  devenu  un  grand  pro- 
pi'iétaire  tei'rien.    Il  choisit  (Jrandigue,  pour  y  fonder,  en  is:];î 
son    "collège,"  (pli    consista   en   une   bâtisse   aux    dimensi(iii>| 
d'une    école    ordinaire    de    campagne,  et  qui,  réparée,  servit 
longtemps  de  "maison  publique",  c'est-à-dire  de  lieu  où  li> 
paroi.ssiens  se  réuni.ssent  le  dimanche.    Pour  pers(mnel  ciiM'i 
gnant,  il  eut  un  ecclésiasti(|ue  de  Québec,  M.  (Josselin,  (pii  inl 
tarda   guère    à    quitter    la    soutane    pour    se    marier,   et  un 
M.  Hraidley,  natif  d'Irlande,  qui  fut  ensuite  ordonné  priHivà' 
Charlottetown.   En  dehors  des  enfants  de  Gi-andigue,  (]uel(|Ut\ 
Acadiens    des    paroisses     environnantes,     Augustin-Beniar; 
Johnson  et  Marcel    Eariault,   tous   deux    de  Saint-Louis   il 
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aiijourd'liui  décéflés,  et  M.  Hippolyte  (ialand,  de  Barachoia, 
en  suivirent  les  classes. 

Le  "  eoilèj»e  "  ne  fonctionna  ([Ue  deux  ans.  M.  (j!a<j:non 
cliMUf^ea  alors  d'avis  et  sont^ea  à  le  transférer  à  Barachois, 
i)ù  était  sa  maison  curiale.  Sur  son  connnandement  ses 
paioi.^siens  sortirent  de  la  forêt  tonte  la  charpente  d'un 
iMlitiee  considérable,  ré(|Uarrirent  et  la  ])i(|uèrer)t.  Mais 
.M.  (îa<fnon,  occupé  à  ses  nombreuses  terres,  n'eut  pas  de 
temps  à  donner  à  son  collèife;  et,  quand  il  mourut,  le  2  juin 
|s4!>.  la  charpente  achevait  de  pourrir  sur  le  bord  du  chemin, 
iii  face  de  l'éf^dise  de  Barachois,  où  les  paroissiens  l'avaient 
iiiisf  en  pile.  Ses  inaneubles,  vendus  à  l'enchère,  se  fondinnit 
ilaus  le  paiement  do  réclamations  venant  de  partout.  Il  ne 
resta  pas  un  louis  pour  le  collège.  ' 

Les  Acadiens  cnirent  aussi  (juclciues  prêtres  de  leur  l'aee,  et, 
lomme  la  chosr^  est  V)ien  naturelle,  ceux-ci  se  dévouèrent  tout 
particulièrement  à  leurs  conipatriotes,  qui  avaient  tant  besoin 
lie  secours  et  de  consolations.  Le  premier  d'entre  eux  à 
recevoir  lonction  .sacerdotale  fut  Joseph  -  Mathurin  Bourg 
ipronoiicez  Bourque),  ordonné  en  1772  par  Mgr  Bi-iand,  (|ui 
l'avait  fait  instruire  en  France.  Il  parcourut  plusieurs  fois 
toute  l'Acadie,  baptisant  ceux  qui  avaient  été  ondoyés,  com- 
iiinniant  ceux  (jui  «lepuis  d<'S  années  étaient  privés  du  grand 
sacrement  de  l'amour,  donnant  la  bénédiction  de  l'Egli-se  à 
Ceux  (|ui  s'étaient  nuiriés  devant  témoins,  et  aff'ermi.ssant  les 
trilius  sauvages  dans  leur  foi  en  l'Eglise  catholi(]ue  et  dans 
leur  amitié  pour  les  Acadiens.  Il  fut  nonnné  grand  vicaire  de 
révêi|ue  de  Quéliec  avec  des  p>  uvoirs  de  dispense  très  éten- 
liis,  et  est  le  premier,  croyons-nous,  et  le  .seul  de  .«i  race,  qui 
ait  jamais  été  élevé  à  cette  dignité  et  ait  exercé  ces  fonctions 
'laus  les  provinces  ni  ■■•itinies. 

Son  évêque  l'estimait  pour  un  saint.  Devenu  de  bonne  heure 
iiuiipable  de  continuer  sa  vie  de  missions,  il  re^'ut  en  récom- 


1— [|  possédait,  ft  sa  mort,  pluHieui'H  iiiUle  ai'pentb  do  tiTiv,    Koii  frère  était 
des   jVi»s''""'B  v.nii  de  Québec  recueillir  son  dernier  soupir.    Il  commença  par  taire  charger 
lasaim-  |  'lans  une  goélette  tout  It;  bien  volant  du  défunt,  et,  comme  le  cortoge  fuuâ- 

'ire  iiulttalt  l'église,  la  goélette  appareillait  par  une  bi-lle  brise  du  suroi. 
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pciïisc  (lo  st's  travaux  la  cuix'  de  Saint-  Lauffiit  (là  où  h 
P.  Lcfchvrc  (levait  plus  tanl  |)ron()ncei'  ses  \(i'ux  i-elii^ieux  i, 
et  mourut,  le  20  août,  17!>7,  à<^é  <le  ô3  ans. 

Un  autre  prêtre  aea<lien,  véniM'é  celui-là  par  toute  l'île  <lii 
Prince- Kilouard,  fut  M.  Sylvain-Kplirein  Poirier,  oi'<lonn<'  a 
Cliarlottetown,  en  l(S27,  par  M<,n-  McKachern.  Pendant  li 
Ioniques  aimées,  il  desservit  seul  toute  la  partit;  ouest  de  1  ili.' 
mais  il  ne  put  rien  par  lui-même  jiour  leilucation  des  sims 
exce[)té  d'en  l'aire  instruire  (|Uel(pies-uns  à  létran^ner.  A  ^n 
mort,  survenue  en*KStS5,  il  fomla,  avec  le  ])eu  de  làens  (|u  il 
possédait,  une  bourse  au  C()llè(;'e  de  Menwamcook. 

M.  Hultert  (îiroir',  natif  de  Tracadie,  à  la  Nouvelle-EcoNSi 
et  oi'<loinié  prêtre   à  (Jluéhee,  en  l.Sô^},  n'est  pas  le  pi'écurNciii 
innnédiat  du  P.  Lefebvre,  mais  il  était  dij^nede  l'être.   De  t(Mi> 
les  prêtres  ncadiens  de  la  Nouvelle- Hcosse,  c'est  lui  i|ui   fît  les 
efforts   les    plus    ii;rands    et    les    plus   o^énéreux,    mais   héhis 
infructueux,  pour  établir  pHrmi  les  siens  des  maisons  d'édii 
cation.    Honune  de  cteur  et  de    beaucoup  d'esprit,  prêtre  /élc 
patriote  convaincu,  il  avait  fait  de  sa   vit;  deux  parts  :  I'iiik 
mise  au  sei'vice   des  autels   et  des  âmes,  l'autre  vouée  à  1  eta 
blissement  d'écoles,  d'académies  et  de  couvents  où  le  franrai» 
serait  enseii^nié.   Il  entreprenait  là  ce  qui  était  alors  fataleniciit 
irréalisable,  à  la  Nouvelle- Ecosse,  pour  un  curé  fran(;ais.  Saint 
Paul    lui-même  y  eût  échoué.    Mais  il  vaut  mieux  ne  pas  évu- 
<pier  des  souvenirs  contemporains  pénibles  à  raconter.    Nm' 
est,  Il ic  l<H'ii.'<. 

La  renommée  de  ses  travaux  et  de  ses  infortunes  était  ]>.u 
venue  jus(pi 'au  Nouveau-Brunswick,  où  son  père,  le  capituiiu 
Joseph  (Hroir,  avait  des  amis.  J'allai  moi-même,  au  sortir  dr 
mes  classes,  le  visiter.  Un  profond  découragement  s'était 
emparé  de  lui .  il  désespérait  presque  de  la  conservation  de  la 
Uiitionalité  fran(;aise  à  la  Nouvelle-Ecosse  ;  mais,  apprenant  1' 
solide  succès  du  collège  du  P.  Lefebvre,  il  les  bénit  l'mi  <i 
l'autre  et  pronon(;a  son  Niinc  ilimittis. 

La  dernière  fois  que  je  le  vis,  ce  fut  en  18(S2,  à  la  distrilm- 


I— tilrolr  est  le  môiiu»  nom  (jue  Olrounrd. 
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tiiii)  (les  prix  (lu  collège  de  Suint-Louiis,  au  Nouveau- Bruns- 
wick. Il  était  venu,  connue  il  l'avait  fait  |)Iusicurs  fois  pour 
Mniiranicook,  s'assurer  par  lui-niêine  des  pi'of^a'ès  du  collège 
(le  M.  l'ahlx''  Richard,  et  prodiguer  ses  enctiuragenients  au 
jeune  fondateur. 

Les  exercices  de  tin  d'année,  mi-partie  en  langue  anglaise  et 
mi-partie  en  langue  fran<;aise,  eurent  un  gi-and  succès.  L'éta- 
lili.ssement  paraissait  solidement  assis.  Mais  à  la  tin  de  la 
M'îUice,  Mgr  l'évêque  de  Cliathain,  présent  aux  exercices,  le 
cendainna  pour  des  rnisojis  qu'il  est  préférable  de  ne  pas 
ivpt'ter  ici,  (]Uoiqu'elles  fussent  alors  publicpienient  alléguées. 
M.  (Jiroir,  après  un  plaidoyer  aussi  habile  que  touchant  en 
t'iivrur  du  collège  et  de  son  fondateur,  vo^^ant  la  partie  perdue, 
sVii  l'etourna,  le  désespoir  dans  l'âme,  à  sa  cure  de  Havre-à- 
lioucher,  où  il  mourut  peu  de  temps  après.  Il  n'avait  pas 
riKH)re  soixante  ans. 

Deux  hommes  très  dissemblables  par  le  caractère  et  le 
ti'iiipéranient,  mais  marqués  l'un  et  l'autre  du  sceau  que 
Difii  imprime  à  ceux  (lu'il  prédestine  à  ses  œuvres  de  pré- 
ililection,  ont  attaché  leur  nom  à  la  fondation  du  collèixe  Saint- 
.K)scph  de  Memramcook  :  ce  sont  M.  Lafrance  et  le  P.  Lefeb- 
viv.  Honunes  d'action  l'un  et  l'autre  :  le  premier,  devant  qui 
M'  dressaient  des  obstacles  apparennnent  insurmontables,  se 
liinra  de  l'avant  avec  toute  l'ardeur  de  ceux  (pii  ouvrent  des 
M'iitiers  infranchis  ;  le  second  tempéra  constamment  sa  forte 
'iiergie  par  une  diplomatie  douce  et  une  patience  inaltérable. 
Tous  deux  furent  d'une  grande  sainteté  de  vie. 

Leurs  rôles  changés,  il  auraient  nécessairement  échoué  l'un 
it  l'autre,  ne  pouvant  séparément  accomplir  l'o'uvre  qui  est  la 
résultant.!  «le  leurs  efforts  et  de  leurs  vies  combinés. 

Cela  semble  p(?u  de  chose  la  fondation  d'un  petit  collège 
un  milieu  des  populations  fran(,'ai.ses  de  l'Acadie.  Il  y  a  des 
proj'jts  d'apparence  intime  dont  la  réalisation  demande  autant 
de  prudence  et  de  vertu  que  la  fondation  d'un  empire.  Les 
liréjugés  sont  quelquefois  plus  difficiles  à  vaincre  qu'une  armée 
rangée  en  bataille  ;  et  il  est  aussi  malaisé  de  changer  le  cou- 
rant des  idées  reçues  en  haut  lieu  que  le  cours  de  l'Euphrate. 
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Pour  nui  ])art  je  découviv  autant  do  fjénic  dans  Lacordnii. 
rétablissant  en  France,  apivs  IiSîJO,  nial^'ré  l'opinion,  si's  frèii  s 
do  Saint-l)oinini(|uo  et  do  riiKjuisition,  qur  dans  Napol/on 
raïuonant,  aprôs  Lcipsick,  dans  sa  prodi<ifiouso  cainpa<^no  i\f 
Fiance,  ses  troupes  sous  les  iinirs  do  Paris,  en  dépit  <les  allie- 

Nul  autre  (|U"un  honinio  suscité   do   Dieu,  Uritliv  tnolis  vrni, 
n'eut  entre})ris  la  fondation  d'un  collèiyo   tVançais  on   Acadir 
onl<S54:  nul  autre  qu'un   honuno   soutenu   tout  particulier.' 
mont  de  J)ieu  n'eût  été  capable  de  reprendre  une  telle  (euvic. 
dix  ans  plus  tard,  et  do  la  conduire  à  boinie  fin. 

Franeois-Xavior-Stanislas-d(ï-K()stka  Hyanveux,  dit  La 
franco,  était,  dans  la  plus  rirjourouse  acception  du  mot,  un  di 
ces  précurseurs  dont  saint   Jean- Baptiste  est   resté    le   protn- 

typ«- 

Il  sestimait  indij^ne  do  dénouer  les  cordr  is  d<î  la  chauss\iiv 
de  ceux  qui  vinrent  après  lui  réf^énéiHM"  l'Acadie  par  l'éduca 
tion  ;  mais  il  n'eilt  pas  hésité  à   ilétioncor  à  Hérode   iui-mèiiir 
ses    injustices,    dût    sa    tête   l'ouler   dans   le   plateau  d'ai'neiit 
d'Hérodiade. 

Il  avait  fait  à  Québec,  son  lieu  natal,  (piatre  ans  d'étude  àv 
la  médecine,  (juand,  frappé  dans  un  ami,  puis  dans  sa  faniillr 
et  atteint  lui-môme,  "  parce  (jue  la  main  de  Dieu  l'avait 
touché,"  il  ouvrit  les  yeux  à  une  grande  lumière  intérii'ure 
(jui  lui  faisait  voir  une  nouvelle  voie  à  suivre.  Sans  hésitatimi 
aucune,  les  (juatre  années  d'études  médicales  furent  sacrifiées 
et  on  le  vit  entrer  au  séminaii'o  de  Québec,  où  il  prit  la  sou- 
tane, en  1.S8.S,  et  reçut  bientôt  la  tonsure 

La  môme  lumière  reparut,  et,  sans  plus  d  hé:utation  (pic  \>\ 
première  foi>i,  il  (juitta  le  séminaire  et  s'embarqua  sur  un 
voilier  pour  l'île  du  Prince-Edouard,  où  M^r  McEachcrii 
venait  de  fonder  un  collège,  à  Saint- André.  C  est  à  ce  derniei 
endroit  qu'il  fit  sa  théologie,  trois  ans  durant,  tout  en  ensti 
gnant  le  français  et  un  peu  de  latin. 

Il  rencontra  là  parmi  les  élèves  et  se  lia  d'amitié  avec  un 
jeune  émigré  irlandais  du  nom  de  John  Sweeney.  Rencoiitiv 
toute  fortuite  ;  amitié  bien  naturelle  entre  deux  jeunes  honiint- 
enthousiastes,  demandant  à  la  vie  la  réalisation  de  l'idéal  (iiiiN 
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|i(iitfiitMit  dans  leurs  cd'urs.  Lu  jt-unu  Swoeney,  sur  l'esprit 
.lii(|n('l  M.  LaFriince  avait  pris  do  l'ascendant,  devint  dans  la 
suite  évè(|ue  de  Saint-Jean,  au  Xouveau-Brunswick.  Il  se  sou- 
viendra alors  <le  son  professtnir  de  fran(;ais,  se  rappellera 
It",  ])r()jets  ébauchés  ensenilile  pour  l'avancement  de  leurs 
(•(infitionaux  par  l'éducation,  et,  comme  il  est  généreux  autant 
(|iii'  juste,  il  enti'era  sans  peine  dans  S(;s  vues  (;t  favorisera  ses 

l'tlnrts. 

A\ant  de  d«'venir  curé  «le  Menn-amcook,  M.  LaFrance  avait 
cti'  ((Uel{|ue  temps  vicaire  à  Rustico  et  à  Saint-Jean,  puis  neuf 
ans,  curé  du  l»as  du  comté  <le  (Jloucester,  îivec  résidence  à 
Tificadie.  Dès  le  premier  jour  de  son  ministère,  il  s'était  oc- 
(•ii])é  activement  d'éducation.  Il  avait  ouvert  une  école  fran- 
raisc  à  Rustico;  il  va\  construisit  une  autre  à  Tracadie,  et 
(|U!Uid  il  fut  transféré  à  la  cure  de  Menu'amcook,  le  18  janvier 
|.s.")2,  son  premier  soin  (Memramcook  étant  une  populeuse  et 
piospère  paroisse)  fut  d'y  fonder  un  "petit  séminaire."  C'est 
If  nom  cmplmticiue  qu'il  donna  à  une  ijrande  école  paroissiale, 
la  plus  considéraV)le  qui  eût  été  établie  en  Acadie,  depuis  que 
lie  .Mot»ts,deux  cent  quarante-huit  ans  auparavant,avait  jeté  les 
pii'iiiièrt's  fondations  de  Port-Royal.  Il  mit  son  sén)inaire  .sous 
la  vocal  (le  de  saint  Thomas,  patron  de  la  paroisse,  et  en  confia 
la  dii'ection  à  son  frère,  Charles-Edouard,  homme  .suffi.sanunent 
iiisttuit  et  très  excellent  professeur. 

Le  directeur  eut  deux  a.ssistants,  Mlle  Oregan  d'abord,  et, 
plus  tard,  M.  Juste  Haché.  Pour  un  "  .séminaiiv,"  l'organi- 
sation  manquait  d'orthodoxie,  cela  .saute  aux  yeux  ;  mais 
wiîi  montre  au.ssi  la  profondeur  des  vues  et  l'habileté  de  M. 
Lit'rance. 

('  t'st  bien  un  collège,  ou  séminaire,  comme  ces  écoles  .secon- 
laires  .sont  généralement  appelées  dans  le  B.is-Canada,  qu'il 
veut  :  une  institution  (jui  puis.se  fournir  des  prêtres  acadiens, 
les  religieux,  des  hommes  appartenant  aux  professions 
libérales.  Il  donne  hardiment  le  nom  de  séminaire  à  cet  em- 
l»iy(in,  se  réservant,  avec  l'aide  de  Dieu,  d'en  assurer  dans  la 
•milite  le  «léveloppement  et  la  maturité.    Ainsi  baptisé,  l'éta- 
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Itlisseineut  iif   iii!iii(| liera   pas  de   porter  un  jour  fièrement  li' 
nom  prédestiné. 

Mais  il  n'était  pas  connuode  à  cette  dat(,',  18,54, —  Mijr  Coii- 
nolly  étant  évê(|ue  de  la  province, —  de  fonder  un  "séminaire 
dans  une   paroisse  acadienne  où  le  franeais  fût  enseigné.    I.r 
nom  de    Mlle  Ore^an,  Irlandaist^  et   ne  pariant   (|Ue    l'an^^lais 
aplanissait   comme     par    encliantement    les   premières    ditli- 
cultés  ;  on  ne  fonde  pas  un  séndnaire  avec  une  femme,  ni  uiif 
institution   trop   fran(;aise  dans  ces  conditions-là.     Bref,  tmit 
ce  qu'il  en  paraissait  pour  le   puMic  et  pour  1  evê(|Ue,  c'était 
malgré  la  sonorité  du  nom,  une  école  de  paroisse,  une  es[)èee  ili 
(fraiiiiiKir  sc/iool.    Pour  l'o-il  prophétiipie  du  ft)ndateur,  c'était 
véritablement  un  séminaire,  au  jour  marqué  de  Dieu. 

Tous  .ses  revenus  personnels,  les  dons  de  ()uel(|Ufs  aiiii> 
<:fénéreux,  ainsi  (pi'un  subside  aniniel  de  la  Législature,  furent 
att'ectés  à  défrayer  le  séminaire  et  à  le  doter.  Après  (]uel(|ii("« 
années,  le  domaine  attenant  à  l'établissement  consistait  en 
une  propriété  de  trois  cent  .soi.xante  arpents  de  terre,  payt'^ 
près  de  neuf  mille  dollai's.  Tout  était  prêt  à  Menu'amcuok, 
mais  l'heure  n'était  pas  arrivée.  Dans  son  impatience,  il 
résolut,  à  défaut  d'une  congrés^ation  enseignante  qu'il  ii' 
jiouvait  obtenir,  de  demander  les  frères  de  la  Doctrine  cliiv- 
tienne.  Les  Fi-ères,  non  plus,  ne  viiu'ent  pas.  11  dut  aussi 
abandonner  le  j)rojet  de  construire  une  académie  pour  le? 
tilles,  un  futur  couvent  ;  car  on  se  doute  bien  que  l'arran- 
gement du  séminaire,  avec  Mlle  Oregan  dans  le  pcrsoiiufl 
enseignant,  n'était  que  provisoire.  L'entreprise  rencontrait  1 
en  tous  lieux  une  hostilité  fatale,  et  lui-même  était  menacé. 

L'o'uvre  de  sa  vie  allait-elle   échouer  ;'  Le  rêve  île  sauvti 
l'Acadie    française    par   l'éducation    allait-il   s'effacer   coiiiim 
.s'efface  un  i-êve  ordinaire  ?  Moins   heureux  que    Moïse,  allait- 
il  mourir  sans   même  avoir  entrevu  la  terre  de  promis.siiiiij 
s'estompant  dans  l'horizon  bleui  ?   De  certaines  propositions 
lui  étaient  faites  ;  il  ne  tenait  qu'à  lui  d'as.seoir  son  étaMis 
sèment  sur  des  bases  solides  ;  mais  on  y  mettait  des  coii-l 
ditions  qu'il   ne  pouvait  accepter.    C'était  pour  sauver  <b| 
abandonnés  (]ue  Dieu   l'avait  appelé  en  Acadie  ;  il  le  sentait: 
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il  If  «lisait  :  il  le  savait.  Son  séminaire  serait  un  séminaire 
t'iMiK.'ais,  ou  ne  serait  pas.  Sinf  af  su iif,  (tuf  von  si nt.  Par 
séminaire  t'ran<;ais  il  n'entenilait  pas,  et  personne  parmi  ses 
siicces.seui's  n'a  jamais  entendu,  depuis,  l'exclusion  <les  natio- 
niilités  étran^;ères,  même  protestantes.  Ces  pn)cédés  n'entrent 
pas  dans  les  traditions  t'ran(;aises.  11  voulait  un  établissement 
pour  les  Aca<liens,  d'abord,  et  où  la  langue  l"ran«;aise  n'occu- 
jurait  pas  une  position  inférieure  ni  subor<loiuiée  ;  rien 
ilavantat^e.   Mais  cela,  il  le  voulait  positivement. 


Il 


it  <lc 


des  11 


■esistanee.-> 

encore  nécessairement  le  dessous.  Rien  n'allait  plus  :  le  dé- 
ci»ura;^ement  connnen(;ait  à  se  mettre  de  la  partie,  et,  poui" 
cciiible  d'épreuve,  une  ijravtî  maladie  qui  le  mit  à  deux 
il()iii;ts  du  tombeau,  l'obli^tîa  à  fermer  les  portes  du  séminaire. 
Lienvre  était  avortée,  le  but  de  sa  vie  mancpié  :  il  ne  lui 
restait  plus  qu'à  mourir. 

(■'est  lorsque  tout  semble  perdu  que,  l'intervention  de  la 
Fi'ovidence  se  manifestant,  tout  est  sauvé.  Des  événements 
c:()nsi(léral)les  survinrent,  en  ce  temps-là,  en  Acadie.  MfjrCon- 
nolly  fut  désigné  pour  remplacer  M<^r  Walsli  au  siè<.fe  archi 
episcopal  d'Halifax,  et  M<j;r  Sweeney  lui  succéda,  à  l'automne 
de  bS()().  M.  Lafrance,  se  souvenant  alors  de  son  élève,  de  son 
ami  du  collège  Saint-André,  devenu  son  évê(]ue,  tenta  auprès 
lie  lui  un  suprême  effort.  Il  possédait  les  titres  de  toutes  les 
propriétés  du  séminaire  de  Memramcook,  titres  dont  il  n'avait 
jamais  voulu  consentir  à  faire  la  cession  à  Mgi*  (Jonnolly  qui 
les  réclamait,  se  réservant  de  les  transférer  lui-même  à  l'ordre 
religieux  qui  viendrait  se  chargei"  de  son  établissement. 
Mgr  Sweeney  suivit  sur  ce  point  la  politiiiue  de  son  prédéces- 
seur, avec  les  mêmes  exigences.  M.  Lafrance  refusa  encore  ; 
mais  bientôt,  à  la  suite  d'un  engagement  formel,  sur  parole 
ilonnée,  il  consentit  à  se  «lépartir  des  propriétés  du  séminaire  en 
faveur  de  l'évêque,  celui-ci  se  chargeant  d'y  placer  une  com- 
munauté religieuse  enseignante,  et  de  lui  transférer  intégrale- 
ment les  trois  cent  soixante  arpents  de  terrain,  aussitôt  ((u'elle 
>erait  prête  à  en  prendre  possession. 

11  lui  remit  de  plus  la  cure  de  sa  grande  et  V)olle  paroisse  de 
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Mnmriiiiu'»M»l<  et  «le  ses  trois  missions,  Potitcodiuc,  Irislitow  n 
«'t  ScoikIouc,  pour  être  ottbrtt.'  au  supiM-ieur  ù  v»'iiir. 

Vieux  et  malade,  il  si'  dépouillait  volontairement  de  ce  (pi'il 
possédait,  heureux  d'être  jeté  au  rebut,  si,  par  l'abandon  de 
tous  ses  biens,  il  pouvait  obtenir  ce  (pli  constituait  li'  but  de 
sa  mission  terri;stre  :  un  collè<;e  pour  ses  cliers  Acadiens. 

Mirr  Sweeney  tut  touché  de  tant  de  ma<;nanimité  :  il  consi- 
<léra  avec  émotion  ce  prêtre  (pli  faisait  ce  (pi'ont  t'ait  les  saints 
<tt  de  la  même  manière  simple  et  hér.)ï(pie.  Lacto  (h;  cessiim 
<lu  séminaire  Saint-Thomas  et  des  trois  cent  soixante  arpents 
<le  terre  y  attenant  fut  passé,  à  Saint-.lean,  le  2  juillet  |(S(|;{, 
«•t  M.  Lafrnnce,  heureux  comme  un  avare  qui  aurait  trouve 
un  trésor,  comme  un  conquérant  (pli  aurait  pris  une  [ji-ovincc 
N'en  revint,  (léj)ouillé  de  tout,  à  Memramcook,  et  attendit. 

Dieu  était  avec  lui,  il  n'en  doutait  plus. 


C'IIAITrUE  miITlk.MK 


MiiMi'iimcdok.  An'ivrc  (lu  I'.  licfnlivi''-.  l'rcmicr  scrtiKiii  -  l)(''piirt  de 
M.  Ijiifi'iince  (lu  Mcinraiiicddk.  I)cs.'ri;)ti(ni  du  collci'i'.  —  Saint  •lo.sopli 
ilioisi  pour  piiti'oM.  Scrnidii  de  la  Siiiut-tliNiii-ISiiptiHti'  à  M(jiitr(''n,l.  — 
Acridi'Ut  de  voiture.     -  I'itcs  cl  l>"i('i'('s  dt-  Saintu-C/'roix. 


Nous  avons  laissé  lu  P.  Lct'cbvre  à  Moiiti"ôal,  prenant,  lo 
27  mai  l(SG4,  en  conipa^'nie  de  Mot  Sweeney,  le  chemin  du 
Nouveau-Brunswick.  Il  arriva  à  Metnraincook  le  7  du  mois 
suivant,  toujours  accompM<i^né  île  l'évêque,  (jui  avait  tenu  à 
venir  lui-même  l'installer  à  son  nouveau  poste. 

Memramcook  e>t  une  (grande  paroisse,  la  plus  grande  en 
Acadie,  et  la  plu.s  ancienne  d'entre  celles  (|ui  sont  aujourd'hui 
t'i!iii(;aises.  (Jn  y  comptait,  en  liS()4,  environ  4,000  âmes.  C'est 
iiicore,  saut'  une  légère  diminution,  .son  chiffre  actuel. 

Assise  sur  les  deux  versants  d'une  petite  rivière,  elle  descend 
l'ii  pente  douce  et  onduleuse  jus(ju'au  niveau  d'une  grande 
])rairie  naturelle,  (pii  s'«''tend  à  ses  pieds  comme  un  immense 
tapis  de  verdure.  ()  les  prés'de  la  vieille  Acadie  !  si  nourri- 
ciers, '  si  beaux,  si  aimés  !  Celui  de  Memramcook  est  désormais 
le  dernier  et  le  seul  qui  reste  aux  descendnnts  des  premiers 
possesseurs  -.  Tous  les  autres,  —  et  il  en  e.st  de  si  beaux  (jue  les 
An<,daip,  pourtant  peu  enclins  à  la  poésie,  leur  ont  donné. 
Comme  à  ceux  de  Menoudie,  le  nom  de  Champfi-Elysées,  —  sont 
laissés  aux  mains  des  ravisseurs. 


1— l'rC,  chez  les  AcacUens,  est  du  genre  f(?inlnln,  et  se  dit  d'une  grande  prairie. 
l'iHirie,  au  contraire,  signifie  un  petit  pré,  et  se  prononce,  en  quelques  endroits, 
piiiirie.    Marais  .slgnlfl(î  quelquefois  l'un  et  l'autre. 

ii— Ils  possèdent  aussi  quel(|ues  centaines  d'arpents  de  pré  i\  la  Riviôre-aux- 
Kenurds,  et  quelques  arpeuts  en  divers  autres  endroits  ;  mais  c'<^st  tout. 
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Vue  lit'  son  cxtrôiiiitt'^  nord,  la  vallrc,  (loininrf  par  snn 
double  aiiiphitlu'ûtn',  s'étcud  aussi  loin  i|Ut'  le  rcfjjard,  vt  otlit- 
un  coup  d'd'il  d'une  «rrando  heaiité  calme  et  recueillie,  d  >t 
tint!  viei'ffe  douce  et  résigné(;,  Kvanf^éline,  espéi'ant  toujours 
(Jaliriel,  son  tiancé  prosci'it. 

Au  milieu  de  la  prairie  serpente,  semhIaMe  »i  un  ruli.m 
mille  l'ois  replié  sur  lui-ménie,  la  rivière,  coui's  d'eau  à  llt-ur 
de  marais,  cpii  se  vide  tout  à  tait  «'t  s'emplit  ius(|U  à  ses  bonis, 
deux  l'ois  toutes  les  vinj^t  -  (plâtre  heures.  Elle  n'est  jxis 
précisément  belle  la  l'ivière  de  Menu'amcook,  empêtrée  (quelle 
est  dans  .sa  vase,  à  nuirée  basse,  et  toute  ifonHée  avec  le  Hii\ 
de  la  baie  de  Fujidy,  '  d'unes  eau  ])lus  jamie  (pu;  celle  <lii 
Mississipi  ou  du  Tibi'e,  le  jiniuis  Tlhris  des  Romains.  Nmis 
l'appelions  le  Styx  dans  nos  compositions  latines  du  collèi,'i,', 
ce  (pli  exaspérait  les  enfants  de  la  paroisse. 

Le  versant  sur  le(piel  s'élèv(!  le  collt'^e  est  formé  d'une 
langue  de-  terre  découpée,  à  l'est,  par  la  rivière  de  Memrnin- 
cook,  et,  du  ctUé  ouest,  par  la  rivière  de  Hetitcodiac,  et  si 
terminant  en  fer  de  lance,  sj(;pt  milles  plus  bas,  au  conHiieiit 
des  deux  rivières,  à  la  Pointe-Folie,  dont  l'étymolo^ie,  m'iis- 
sure-t-on,  se  rattaclie  à  cette  exclamation  d'un  marin  prudent; 
" —  Mes  amis,  cet  endroit  est  danj^ereux  :  point  de  folie  !  " 

Pour  donner  l'illusion  d'une  paroi.sse  canadienne  oublicf 
sur  les  bords  brumeux  de  rAtlanti(pie,  il  maïupie  à  Memrani- 
cook  les  éléments  d'un  villa<^e  gr()upé  autour  de  l'église,  iivtc 
son  médecin,  son  notaire  et  son  avocat,  ces  notables  nés  de  la 
province  de  Québec.  Quant  au  reste  du  décor,  même  physio- 
nomie générale,  et  aussi  même  politesse  excpiise  chez  les  per- 
sonnes .saluées  sur  la  route,  ou  visitées  dans  leurs  demeuies. 
Celles-ci,    nous   dit   l'abbé    Casyrain    dans   son    beau    liviv 


1— Fundy  est  conipns(5  do  deux  mots  frnn(;als. /ond  de  (la  baie),  avec  les(|iiili> 
les  Anglais  ont  l'ait  Futidy  bay,  qui  est  devenu  ensuite  Buy  <>/  Fundy. 

Equua  vient  d'Altona  sans  doute, 
Mais  11  faut  avouer  aussi 
tiu'en  venant  «le  liVjusqu'lcl 
Il  a  bien  chnni^tô  sur  la  route. 

C'est  le  cas  de  le  «lire. 
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Un  pPh'rnuKfc  du  fnii/n  <!' /'Jrnni/eli in\  ^  "  ont  l'uir  lu'iircuscs 
iivt'c  leurs  i(ran{,n's  et  leurs  n'iniscs  Iticii  tenues  et  fermées 
il'iiii  (  nclos  (le  palissades  hlancliies  à  la  chaux..,  Le  Hit(!  eu  est 
liieii  choisi,  et  les  ouvertures  principales  r(\L(ar(lent  le  .soleil 
levant,  afin  d'en  r(^cev(>ir  ahojidance  de  luuii('r((  et  de  chaleur.' 

'l'i'l  ('tait  le  «lomaine  dont  le  I'.  Lel'ehvre  allait  rec('V(»ir  l'in- 
vestiture. 

Lis  sup(''rieurs  (h;  Saint- Ijaurent  l'avaient  envoyé  dans  des 
conditions  littéralement  semMahles  à  celles  d(»s  disciples  du 
.Maître:  .sans  Itourse,  ni  sac,  ni  souliers. 

— (.'oMibien  d'argent  ave/,-vous  ^  lui  demanda  Mj^r  S\v(U!ney, 
ii|)n's  l'avoir  installé. 

Huit  (î  'lars,  Monseiirneur. 

-  C'e  n'c.  pas  lourd.  Kn  voilà  cin<|uant(!  auti-es.  Mainte- 
nant (|Ue  vous  êtes  riche,  conunent  allez-vous  employer  V(»tre 
iiri,'i'nt  ?  J(î  voudrais  coniuiître  vos  capacités  en  affaires. 

D'un  coup  d'o'il  rapide  le  jeune  fondateur  avait  mesuré 
toute  la  .situation,  hujuelle,  avouons-le,  n'était  guère  l»rillant(\ 
.Mais  il  avait,  il  eut  toujours,  pro  li<,neusement  (h;  l'esprit. 
Siins  lu'siter  il  repartit  : 

— L'homme  ne  vit  pas  seulenient  de  pain,  Mon.seif^neur, 
mais  il  lui  en  faut  pour  vivre.  Api'ès  m'être  procuré  du  fro- 
ment, je    m'achèturaiune  hatterie  de  cuisine  et  de  la  vaisselle. 

L'év(*'(|ue  .sourit. 

— C'est  bien,  dit-il.  Mais  il  n'y  a  rien  de  cela  ici.  Faites 
iitU'Ier,  nous  irons  à  Moncton  '-;  c'est  moi-même  qui  vous 
liiloterai. 

A  Mouton,  ville  tout  ani^Iaise,  alors,  il  se  constitua  son 
interprète. 

Kn  [trenant  confié  de  lui  pour  .s'en  retourner  à  sa  ville 
'liiscctpale,  Mgr  Sweeney  lui  dit  en  lui  tendant  la  main: 

—Allons!  tâchez  d'apprendre  l'anglai.s.  J'ai  autre  chose  à 
tîuic  (ju'à  vous  servir  de  trucheman. 


l-<iiivrage  couronné  par  l'Académie  française. 


--Krande  station  du  chemin  de  tV-r  Intercolonial,  A  seize  milles  de  Mem- 

|riiin('iii)k. 
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A  son  inivr't'  Il  Mi'iiiniiiHMMilv,  le  I'.  Lcrclivrc  iiAiiil,  Iriniv,. 
M.  IjîirnilK'f  (linis  1rs  dispositions  iIVsiM'il  où  dut  rire  le  Imiii 
\  irilliird  SiniiMdi  i-cccv  iinl  dnns  ses  Iu'iih  le  sidni.  d'iHrufl. 

Il  t'tidl.  I'dii  de  lionlx'iir.  Il  dcnunidtiit  ù  |)i<>ii  d*>  Ir  l'iiin 
nioiiiiiv  Lui  d  ordiiiiiii'c  si  nruxc  d,  d'iin|M>('|,  si  iius(,(>rr,  cinii 
dt'vniu  coinnK*  nii  <>id'in(.  Il  idltiit  iivoi^-,  il  iivait  son  "  smii 
nniif.  Sfsclnis  AcndicMs  ponriMicid.,  coniinc  vi'[\\  dr.s  aiitics 
ntd  ion.iiilt's,  recevoir  (|iie|(|Ue  inshnclion,  Ils  ponniiient  ii 
r.ivcnit  se  stillire  à  eu\  mêmes.  Ils  iiiiriiient  dis  Iiomiiiks 
.'i|)))ai'tenMnt  .-mx  itroi'essions  lilnTides  ù  iiietir"  à  leur  lili> 
Ils  Muraient  «les  médecins  pttui'  soigner  Iei4rs  ii.idades,  |iiiiii 
appeler  l'assistance  de  1  l\^lise  datis  li's  cas  ur^eiiis,  jtour  uiettiv 
au  monde  'es  liei-iljeis  des  ('onlesseiMs  de  la.  Wù.  Ils  aiiraiciil 
(h's  avocats  poui"  se  l'aire  retidre  Justice  et  se  protéjfer  coni  re  l-^ 
Des  Marres  vi  tous  ceus  «pli  continuaient  à  leur  ravir  lein\ 
pn>iu'iétés.  Ils  auraient  ties  »'>coles  Iraut/aises.  où  leuis  eid'niils 
iraient  apprendre  à  lire  et  à  prier  dans  la  laneuc  pour  laipn-llr 
etaitMit  morts  li'urs  aïeux.  Ils  auraient  suriout  d<vs  pivtres  di 
leur  nationalité.  Cetie  -nstM'  le  Taisait  llt'cliir  comme  .soiisli 
poids  trop  loiM'd  d  un  yrand  lionlieiii"  :  et  il  se  i'(>tirait  .ilei^ 
•  levant  Dieu  |)our  pleurer  sa  joie. 

Le  V.  Lel'eltvre  é'tait  arrivé  un  murdi.  Le  dinianclie  siiiviiii 
M.  liat'raiice  m(M>ta,  en  chaire  et  présenta  le  céléltrant  h  l.i 
})aroisse.  Il  l'ut  touchant,  il  l'ut  »''lotpieiit.  Ijui,  tpii  précliiiit 
bien,  na\  ait  jamais  si  hieu  parle.  Chacun  retenait  sa  i-e-pini 
titni  pour  ne  perdre  aucune  de  ses  sylhiht's,  vt  on  était  saisi 
comme  à  l'approche  de  (piehpie  «rrand  événement. 

vSe    dép<)uillant    alors    de    ses    vêtements    sacerdotaux,  li 
V.  LeteUvie  monta  à  .son  Umv  eu  l'haire. 

On  avait  déjà  remanjué  son  i>;rand  aii-  de  dévotion  à  1  niitrl 
On  l'ut  frappé  do  sa  i^ràce  à  traverse»"  le  sanctuaire.  Il  |mili 
environ  vinijft  minutes.  L'attente  (pi'avait  Fait  naître  le  di- 
cours  tU'  M.  Lat'rar.ce  l'ut  ilépa.ssée.  De  erands  orati'Ui'> 
avaient  prêché  à  Memramcook  :  les  vieillards  avaient  entciidi! 
MM.  Coutui'e  et  (^lauvreau.  D'un  commun  accord  ils  (iéclii 
rèrent  que  le  plus  ijrand  était  le  l'.  Let'eltvre,  non  pas  d.ius  liiirl 
co'ur, —  y\.  Lat'rance  y  tenait  toujours  la  première  place- 
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iii;iis  iliuis  li'iii' .'ulininitioii     A  smi  itirinicr  .si'i-iiii>iiil  iiMiil  pris 

iliissiiUt   Inlltc  1)1   |)lir(>i,ss('. 

M  liiirniMCf  fiAiiit,  «'Il  iiu'Iiic  I(Iii|ih,  Injl,  hch  udiinx  à  ses 
I  Ini^  p.'iroiMsiciiH  de  Mcmriiinciiok,  «in'il  ilrssc'rviiit  «IcpuiH 
|i|iis  lie  <liMi/,('  Jiiis.  M^r  Swfcmy,  scldii  rnrrniim'iiK'iit  i|iii 
Mviiit  ('l.<"  luit ,  ('r(|ii,iM(i  piiinisMc,  jivtc  les  iiiissions  (pli  «n  ilrpcn- 
(hiiciit.  Mil    nouvel    arriv/';  lï    M.  Liiriiiiu'c,  il  i|i)iiii)iit    lu.    iiiis 


^|ll||  ( 


Ir    I 


tllDIclinis 


(jliioitpir  j'iiifiUîliuis  lui,  mit'  ciirr  tli'sinililr.  Mur  SucfiH-y 
iMVHÏt  Ini-inriiic,  'K'sst'i'vii'  mamiiI,  d'étît' ••vêtpjf,  rt  Im  iiieil- 
li'iirc  pi'oltnJilriiii'iit.  (ptr  I  ni'diiiMii'r  l'iil  iiloi's  il  su.  disposition, 
Cl' iMii  (''tiiil  pus  moins  I  «'\il  |)oui'  le  vieux  niissionnniie  de 
\li'miMiiicook,  pMiivre,  liiist'  pur  lu  lutte  et  d'une  suiité  toute 
(|('l;iln(''e.    I)e|»uis  |on;4teiii|»s  il  toiiilmit  d V-pilcpsie. 

Il  pMi'tit  pour  su.  nouvelle  mission,  l;i  seniiiiiie  même  ipii 
>iii\  il  l'nrrivtM'  du  V.  liel'chvre,  siins  un  murmure,  sans  une 
hiniie  donnée  à  ses  pnroi>-siens  (pii  ixr.  voiiIii,ient  pus  le  laisser 
IMilir,  mtiis  la  mort  dans  râine.  Il  a  conressé  dans  hi  suite, 
coiniiii'  une  nrande  l'aiblesse  dont  il  h  liiniiiliait  devant  Dieu 
t  les  lioiiimes,  (pie,  nonoltstant  l'alDindon  «piil  avait  t'ait  de  sa 
|iai(iisse  pour  assurer  le  succc's  de  son  o'iivro  d'cMlucation,  il 
ispt'iuit   toujours   mourir  à   Memraiiicook,  soit  au  prcshytère 


m» 


\r  suiviiiit 

>rnnt   n  lu  ■  Miit  dans  une  cellule  i;^nor('e  du  collège;   (pi  il    ik;   croyait  | 
li    prèi'liiii'  H  ,|iii'  I  ev(''(|U(    le   prendrait  au  mot.     Mais  il  avouait,  en  iik'-iih 
S!i  re-l'ii'i 
était  saisi 


iiiips,  'pie  son  ('•V(''(pie  avait  ii^i  avec  lui   en  toute  lo\aut('',  et 


or 


iitt'ur> 


■ut  entriulM 

a  ils  dt'ciii 

l.iU!- 

[re  vli»^'* 


las  t 


curl 


iliiaviUit  t'ait  à  la  communauté  de  Siiint('-( 'roix,  m.  oiuse  d(!  ses 
avances  à  lui,  certaines  promesses,  ces  proiiuîsses  d(!Vciiaient 
1rs  devoirs  à  remplii". 

Oh:    (prelle   est    forte    hi     vtM-tu    d(!s    saints    (pli    s'accus(! 

l'imiiiie  d'un  crime  d'une  larme  mal  essuyt'e,  d'un  saiif^lot  mal 

•'toiitl'i-,  à   la  perte  (h'   tout  c((  (pli  les  rattache  à  la  vie!    (/'est 

fil'  pour  être  parfait  il   xw:  H\itHt  pas  de  faire  le  sacriticcî  de 

U'iut  et  de  soi-iiK^'iiie  :  il  faut  (iticore  sacritiei'  av('c  joie  et  amour. 

M.    Lafrance    parti,    le    I'.    Lefeltvre   restait  seul,  sans  res- 


1-I.i>  piiioisscs  lie  tous  k's  (li(ic("'Nc.s  des  prov  I  ikîi'.s  miirltlnics  kjhI,  rt   proprt- 
lui'  Ml  |i;irli'i',  ili's  mlsHlOiis,  luiciine  n'étant  ciiiiDiiiiiiHïinent  oruauisc'e. 


lo.s 
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sources,  sînis('.\péri«'HC(;.(lans  un  fxiys  (''tmii^'t'r.  avec  une  tâclir 
iiiiiii(>iis(>  (U'viiiit  lui.     Il  Ht  <ral)()r<l  uuc  n-vin'  iniuutit'usr  «le 


>t  (1 


ses  possessions  et   t\o    ses  moyens.    Depuis 


I). 


Au-; 


inieninon  (pii  lit 


(levjMit  Troi»'  le  (N'iioniUrenient  des  troupes   (|(^   toute  la  (îicc 
coalisée,  jusipi'à  K,ol)ins()n  Crusoé  (pii  s'assui-a  tout  <raJHir<l  di 


S( 


s    ])rovisions   et   «les    ressources   de    son    île 


riiist 


OM'e   et 


fiction  l'ont  pi'océdei"  leurs  héros  de  la  inèuie  inanièrt;.  .  .  "  l'iu 
uiai.son  en  l)ois  de  (piarantc-huit  pieils  sur  trente,  ayant  diii\ 
étaj^es  '  outre   les   niansanies,  et   une  allonj^e  d(^  vini^t-(]Uiitrt 


iiii 


pieds  sur  vinii;t,  éi^ajeuieut  à  deux  étayes.  (,'otte  inai'^on  cm 
très  mauvais  état.  Aussi  (iueli|ues  vieilles  Wàtis.se.s  dispersées 
<;a  et  là  sur  la  jjropriét»'  et  (pli  étaient  "  sensées  "  en  être  les 
dépendances.  Iji  propriétt'  elle-même  <lans  un  état  d'ahaml 
comj)let,  et  la  terie  devenue  une  comiuiuie  oîi  chacun  envoyail 
paître  ses  animnux." 

(^e  ()ui  précède  est  extrait  dun  ra))port  détaillé  (pie  lit.  iii 
1H70,  le  P.  Ijel'ehvre  au  jçénéral  de  sa  conf^réi^ation,  et  dans 
le(]uel  il  raconte  les  commencements  de  son  eollèii;e. 

"  Après  avoir  minutieu.sement  examiné  toutes  choses,  eoiiti- 
nue-t-il,  je  me  mis  immédiatement  à  l'o'uvre.  Le  plus  emliar 
rassant  était  <le  savoir  j)fU'  où  commencer,  car  tout  était  ;i 
crérr...  Ij'excellent  M.  Ijafrance,  en  (piittant  MemraniciMik 
pou 


r  se  rem  Ire  a  s 


i  nouvcdie  mission  du  B.irachois,  mit  à 


lii;i 


disposition  (juelipies  meubles,  et  me  Ht  présent  d'un  cheval  "  it 
d'une  excellente  vaehe  laitière.  ' 

N'oilà   donc   énumérées    les   ressources  matérielles  de  ci'lii; 


(lUe 


la  r 


ro\idenee   envoyait   r(''e(''nérer   un    p(Mipl(^   pai 


cation  :   "  tout  était  à  créer, 


1— Tj«'  rcz-ao-i'lmusMi»',  îiii  Caimda  e(  «'ii  Acailic,  coiniito  pour  un  élagi». 


:i— Co  l'iu'val  a  sa  l(^y;oiuli'  mr.\icaint\  l'u  jour  de  ^n-iiixle  chaliMii',  uii  ■ 
trouva  dans  l'ôïliso,  vidant  A  sa  soU'  li'  f?raud  hôiiitlei'.  La  paroissr  <'i'r 
L'inul;  mais  connnc  c'élall  le  clicval  du  eurii,  prissent  <l'un  auli'e  curé,  !'■ 
plus  soandMlis(?s  eriêivia  en  vain:  "Haro!"  la  bote  l'ut  é|'urgn(?e.  l'ai'  l'' 
honiniP.s,  oui,  mais  non  par  le  destin  charfjé  do  putdr  <'es  .sortes  de  l'nrCiii- 
Le  r,  Lelelivre,  alln  di'  l'éloijiner  des  environs  de  l'éslise,  l'éehaiidea  eoiitit'  > 
cheval  d"  l'un  de  ses  paroissiens,  et  crut  par  liV  satisfaire  au.\  divinités  vi'iii:  • 
resse.s.  Xil  iniilf.uml  Vn  dimanche,  au  sor'tir  tie  la  ni'and'niesse,  kou  noiiv^ 
propriétaire  le  trouva  pendu  iV  un  arbre  auquel  il  l'avait  attaché, et  la  coiisciiv  | 
pul)liiiue  l'ut  soulMiîée. 
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t'USr  'If 

\  (|ui  lit 
i,l)itnl  <li' 

Ult  <l»u\ 
lai'^oH  l'ii 

vive    li'> 

l'iihamlnii 

iiuo  lit.  fil 
II,  et  'lan> 

)S('S,  coliti- 
lus  elllliîll- 
vit  était  11 

mit  î>  iiiii 
»evnl  ■  <■' 


huli'Uf,  où   • 

litre  fi"'''''  ''" 
née.  IMi-  l'- 
es (le  fovliii!- 
ijri.ft  coiilro  t 
Vil)lt0>  vrllC- 
son  ni)iivi;i' 
t  lacoii*'''""" 


|)ii  cùtt'  (les  lioimin's,  (le  jîi  coiiiiTt-t^'iitioii  <le  Siiintc-( 'roix, 
.Ir  Mi^y  Swcciicy.  «!•■  M-  IjiitVfiiicc,  il  n'tivait,  iiiatécicllcriHMit, 
iéIiis  l'ien  à  att<'ii<lro.  Allait-il  pour  cela  pcivli'c  courage  et 
j(  ti  r  If  iimiu'ht'  aprt's  la.  (;<)<^ii(''c  !  Non  pas,  tant  (|u'il  n'aurait 
|ii)iiit  cpuist'  l'aHsistanotMlc  Celui  <|ui  transporte  les  iMoutafriie;^ 
Il  l;i  prit've  <le  ceux  (|ui  ont  «le  la  i'(>i  pour  un  j^M'ain  <le  sénevé. 
l)ans  ces  péniltles  cii'constanct's,  ajontc-t-il,  je  consacrai 
tout  partieuliéreinciit  l'ieuvre  «1(^  cette  diHicile  l'ondation  au 
liiiiihcureux  saint  .)ose])li,  le  priant  d'en  étn  le  j»i"otecteur  (ît 
de  pri'sider  à  son  «léveloppcnient.     Heureuse  |)ensée  !  ' 

(ittc  pensée  sera  le  talisman  célesti'  qui  assurera  1(î  succè.s 
>\f  I  (l'uvre. 

Sui\(ins-le  pas  à  |>as  dans  sa  <lifficile  et  triomphante; carrièi'e  ; 
ilia(|U('  t'ois  (pic  les  moyens  i)umain.s  seront  impuissants  à 
ili'iiaiicr  son  o'UVi'(\  à  la  sauver  du  catacivsmc  innninent,  et 
(vs  (iccasions  se  présenteront,  liélas!  plus  d'une  fois,  il  tournera 
M>  renards  du  côté  de  la  monta<fne  d'où  le  salut  peut  seul  lui 
vi'iiir,  et  c'est  saint  .losepli  (pli  ]r  lui  apportera. 

l'ii  incident  (pli  se  rattache  au  premier  joui'  de  son  arrivée, 
•t  <l(iiit  le  héros  Jr.i-même  ne  soutHa  jamai.s  mot  dans  la,  suite, 
iiK'iite  d'tUro  ici  rapporté,  parce  (ju'il  contirme  ce  (|Ue  nous 
uvons  dit  d(îs  proj>orti()ns  (pie  .sa  n^nounnée  d'orateur  avait 
luises  au  Canada.  Le  jeune  homme  (jui  sei'vit  sa  premi('re 
messe,   à   Memramcook,    lui   parut   intelli<,a'nt  et  fort  au  fait. 

Ne  s(Miez-vous  pas,  lui  dit-il,  l'un  de  ceux  (pie  M.  Lafrance  a 
luit  iiistrinre  au  coll('i»'e  Sainte-Ann(!-de-La-l'ocati('re  i 
Mui,  mon  l*('re,  et  mon  nom  est  X. .. 

-  Th's  l»ien  ;  j(;  m'en  (((Mitais.  Si  vous  n'êtes  pas  autrement 
l'iriipt',  vous  vieiulre/,  après  mon  action  de  «grâces,  m'aider  à 
'lél'aire  mes  malles. 

Dans  l'uno  de  celles-ci,  peu  nombreuses  et  médiocrement 
^faillies,  il  y  avait  des  livres.  Co  fut  le  lot  du  jeune  homme 
'If  les  l'anger  sur  les  rayons  d'une  l»i};liotliè(pie  improvisée, 
l'aniii  les  livres  se  trouvaient  (luehiues  manu.scrits.  Le  jeune  X. 
'tiiit  tout  yeux  pour  regarder.  Tant  de  volumes  l'éhlouis- 
>aieiit;  les  manuscrits,  surtout,  surexcitaient  sa  curiosité  de 
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jcMiiu'  liumMiiiste.    Lo  P.  Let'ebvre  sVui  îijii.'rçut,  l'ayant  .surpi  i- 
décliirt'iîmt  l'cn-téte  «ruii  cahier. 

—  'l'n  voudrais  savoir  ce  (|ue  c'est,  petit  curieux,  lui  dit-il 
cil  hit'ii  !  lis  le,  pour  ta  pénitence.  C'est  mon  discours  de  lu 
Saint-.lean-lifiptiste,  ()Ue  je  devais  prononcer  à  Montna! 
(piand  j'ai  re(;u  l'oi'dre  de  venir  au  Nouveau-Brunswick.  .i'i  ii 
sais  plus  de  la  nioitié  par  c»t'ur.  Aussi  l»ien,  nous  serons  K^ 
deux  seuls  à  connaître  ce  chef-d'o'uvre. 

Et  il  se  mit  à  l'ire,  me  disait  monsieur  X.  lui-même,  de  t|iii  ji 
tiens  cet  épisode,  de  ce  bon    rire   (|Ue  nous  avons  si   souvini 
entendu  et  (pie  moi  j'entendais  poui'  la  première   t'ois.     Je  lih 
et  relus  ce  discours,  ajouta  mon  ami.  ])epuis,  j'ai  lu  Lacordîiiri 
Monsabré,  M.  Colin,  un  peu  Cicéron  et  Demosthène  (ce  deriiii  i 
ilans    les    traihictions),    et  jamais    à  la  lecture    discours    n. 
m'a.  tant  impressioinié  (jue  celui-là.    l'our  moi  c'était  véritaMf 
mtnit   un  cliet'-d'o'uvre.     i'ou}'  le    V.  Let'ebvre   c'était  (pU'l(|Ui 
chose  de  bon   à   faire  ilambei".    C'est   ce   (ju'il  en  fit  ett'ectivi 
ment,  séance  tenante.  ' 

Montréal,  riche   et   ^rantle    ville,    aime   les   beaux-a)ts.   lr> 
létt)'es  et  l'éloquence,  (juoicpie  un  peu  à  la  manière  américaiiir 
pMi"    imitation   exotitpie.    Elle  a  .son  église  Notre- Dumc  tout 
comme  l'ai'is,  et  aussi,  hélas  !  la  réduction,  disons  le  raccourci 
du  ^'l'aiid    Su  i  II f- pierre  de  Home,  cet  immortel   cht'f-d'nniviv 
de  Bramante  et  de  Michel-An^e.   Les  carêmes  de  Notre-] ).iiih 
de  Mt)nti'éal  sont,  en  soui'dine,  ceux  de  Notre-Dame  de  Paii- 
mai.s  la  <ijrande  occasion  pour  les  orateurs,  c'est  la  célébi-atimi 
de   la   Fête    nationale   des  Canadiens,  la   Saint-Jean-Baptisti 
Parmi  les  pi-édicateurs,  les  |)lus  renommés  seuls  sont  convies  a 


1— Il  n'y  avait  hemeuscnn'iit  pas  de  feu  dans  ITitrp.  car  le  "  chi'f-d'œiivrr  '"  ii>- 
brûla  pas;  «iiiclqu'un  le  sauva  dos  llatnrnes.  Le  R,  V.  I/iibbC' vient  de  nio  !• 
passer  ft  ma  grande  Joie,  (^'est  le  seul  document  f'crit  de  la  main  du  P.  l/'l'ilivif 
que  nous  possédions,  avec  la  Petite  Chronique  de  sou  colli^ge  et  quel<iues  li'tti'f 
Il  pourrait  s'inlilulcr  :  Cr  quo  les  Canfidiciis-  Français  dniient  à  V  Eglise  ralh" 
liqw.  J'en  extrais  deux  pensives  (|ui  donnent  le  diapason  du  discours:  "  L''  wn- 
venir  delà  mère  patrie  devint  moins  amer  il  ces  nobles  cœurs  (les  prrinior- 
colons)  i|uand  ils  virent  revivre  sur  (rctte  terre  qui  s'appellera  déscriiiin- 
Nouvelle-France,  l'esprit  national  et  les  traditions  religieuses  de  la  Fn'nciiie  iiV 
bas  ";  et  de  la  p*?n)ralson  :  '  'Serrons  déplus  en  plus  nos  rangs  au  pied  des  aiitii'. 
et  n'oublions  jamais  que  le  Jour  ofi,  lntldMesi\  nos  serments,  nous  trahirons  noir 
foi,  nous  cesserons  d'exister  comme  nation." 
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tain'  le  soniion  du  jour  daus  la  vaste  é<^lisB  paroissiale  îles 
Sulpicieus.  Il  était,  à  cette  épO(|Ue,  iuouï,  —  la  chose  ne  s'est  pas 
iviniuvelée  «lepuis,  —  (^'ou  rappelât  un  simple  catéchiste, 
l(.i|ii('l,  dans  les  dif^nités  hiérarchiques,  n'était  arrivé  qu'au 
^Tîiile  de  vicaire,  et  encore  de  vicaire  suppléant. 

Sans  l'indisci'étion  de  son  aide-déhalhur,  il  est  probalile 
iiue  nul  parmi  nous  n'aurait  jamais  rien  su  *\v  cet  incident  si 
^jurieux  jiour  le  fondateur  de  notre  premier  coUèoe   national. 

Il  avait  été  convenu  entre  l'évêipie  de  Saiiit-Jean  et  la 
cuiiyivf^ation  de  Sainte-Croix  (pie  les  classes  s'ouvriraient 
a  1  automne,  au  Tiouveau  collè<^e  de  Menii'amcook.  Or,  le 
W  Ltl'chvre  était  seul  pour  tout  préparer,  tout  oroaniser,  tout 
ri-i'rr.  comme  il  l'écrit  lui-même,  sans  ari^ent,  avec  unc^  «grande 
liaroisse  et  trois  missions  à  det-;servir,  et  sans  un  vicaire  poin* 
l'iiiilfr  dans  ses  fonctions  curiales.  Il  était  tout  simplement 
ahsnrde  tle  placer  un  homme  dans  des  conditions  pareilles. 
AiitMut  vaudrait,  à  la  pjuerre,  envoyi-r  un  ])i(juet  d'éclaireurs 
a  la  ('im(|uête  d'une  province.  Pour  cond)le  d'infortune,  —  (piel- 
i\\U'  nialheui"  imprévu  vient  presque  toujours  s'ajouter  au.\ 
>inifitions  désespéi'ées,  —  un  accident  de  voiture  le  mit,  ))en  de 
tiiii|)s  après  son  arrivée,  à  deux  doifjts  de  la  mort. 

11  .s'en  allait  à  Shédiac,  villai^e  distant  d'à  peu  près  vinjrt 
iiiilli's  du  collèii'e,  oîi  il  avait  rencontré  des  anus  dévoués. 
litrs(|Ue  son  cheval,  le  cheval  de  M.  Lafrance,  prit  le  mors 
aux  (lents,  et,  renversant  la  voiture,  le  laïu/a  contre  les  pierres 
'lu  chemin.  Des  paysans  qui  passaient  le  trouvèrent  sans 
niiiiiaissauce,  le  vi.sa^'e  couvert  de  san^-  et  deux  côtes  en- 
tiiiiciVs.  Ils  le  ramenèrent  au  collèg't^  plus  moi't  (pie  vif.  Il 
avait  a  ])eine  rej)ris  ses  sens,  qu'on  vint  le  chercher,  à  course 
'!<■  cheval,  pour  un  malade  de  chez  les  Pierre-à-Michel',  l^n 
iiiulaile,  un  mourant  l'appelait  à  son  chevet!  Il  voulut  se 
li'Vcr  jjour  lui   porter  le  viatique  des  âmes.     Le   médecin",  cpii 


i-siili(li  vision  de  In  paroisse  de  Memramcook,  rt  (infitfe  milles  du  ('oHêKc, 


-~\.f  lu-  Wilson,  de  Dorclu'.stpr,  iV  huit  milles  du  e(ill»''f;e  11  C-talt  le  seul 
jniMJfcin  qu'einployiissent  alors  les  Acadlens,  iV  40  milles  il  la  ronde.  Ce  n'est 
j  1'''^  qu'il  fi'it  un  prodige  de  seience.     Hes  confrères,  —  cet  art  est  sans  pitié,— 
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aelievjiit  justement  de  lui  remettre  lu  fracture  «les  deux  eûtes, 
et  qui  se  trouvait  encore  là,  le  lui  défendit  ])ositivement. 

—  Bon,  dit-il,  je  valais  peu  <le  chose,  voici  (jue  je  ne  Viiux 
plus  rien  du  tout.   Puis,  se  ravisant  : 

—Votre  malade  a-t-elle  auprès  d'elle  (c'»''tait  une  jeune  lillci 
un  médecin  ;* 

Sur  la  ré[)onse  né^ativ»;  qu'il  en  re(;ut  : 

—  Elle  est  encore  plus  heureuse  (jue  moi,  ajouta-t-il  tu 
rcjH'ar<lant  malicieusement  le  docteur  Wilson  ;  elle  peut  t';iiiv 
ses  volontés,  elle.  Es.sayez  de  me  l'emmener  ici.  Je  ponnai 
l'administrer,  ou,  tout  au  moins,  la  confesser  «le  mon  lit.  L' 
bon  Dieu,  (|ui  ne  demande  aux  honujies  que  leur  lioniir 
volonté,  fera  le  reste. 

Le  bon  Dieu  voulut  ({u'elle  mourût  sans  les  consolations  de 
l'Eglise,  son  état  de  faibles.se  étant  extrême. 

Cet  incident  frappa  douloureusement  le  P.  Lefebvre.  S^n 
paroissiens  allaient-ils  mourir  ainsi  .sans  le  secours  de  la  reli- 
gion ?  Lui,  qui  avait  charge  d'âmes,  pouvait-il  laisser  les  sioiis 
comparaîti'e  devant  le  tribunal  su])rême,  sans  les  paroles  di 
l'absolution  (pli  font  trouver  grâce,  sans  le  pain  qui  fortih'r 
•sans  l'huile  de  suave  odeur  dont  les  invités  de  l'Epoux  doivent 
être  parfumés  pour  entrer  dans  la  .salle  du  festin  ?  Il  dicta  uii' 
dépêche  pour  le  P.  Rézé,  alors  .supéiMtiur  provincial  de  l'ordiv 
le  suppliant  de  lui  envoyer,  sans  faute  et  sans  retard,  un 
prêtre  et  des  assistants  :  et,  aussitôt  (ju'il  fut  en  état  d'écriiv 
il  lui  exposa  en  termes  bi'ûlants  la  situation  où  il  se  trouvait 
placé,  et  renouvela  ses  instance.s. 

Cet  accident  de  voiture  hâta,  assura  jieut-être,  l'ouvcrtiiiv 
du  collè<>e  au  temps  fixé.  Le  provincial  dépêcha  sui'-le-cliaiii| 
deux  "  sujets,"  le  11.  P.  Bazoge  \  qu'  ari'iva  à  Memramconk  l 


prétondiilent  mùinc  (|u'il  n'éliiit  pas  tout  &  fait  on  règle  avec  la  FacuHO.  Mi>i'  | 
11  rachetait  ce  léger  iiiconvOnient  en  guCrlssnnt  souvent  ses  malades.  Il  po- 
sédait  une  autre  excellente  qualité:  ses  clients  do  la  paniissede  Memrnnicoi'k  1 
le  payaient...  quand  Ils  on  sentaient  le  b:'soln.  En  dehors  de  la  paroi.--si' ■l'"  | 
Doi'chester  (Meniranicook),  sos  visites  étaient  de  vinj{t-einq  dollars  chacum'  ■ 
est  un  des  trOs  rares  Ani?lals  qui  tussent  alors  bien  disposés  envers  les  Ac;iili'n>.| 
ou,  tout  au  moins,  exempts  de  préjuijés  vis-A-vis  d'eux, 

1— Jean  Bazoge,  né  à  Coulombiers,  canton  de  Beaumont-sur-Sartho,  le  J2  •^'l>- 
tembre  1831,  et  mort  subitement  tV  Memramcook,  dans  la  nuit  du  27  mai  IWtii. 
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••5   s.'pteinbre,  et  le    R.    R   ()'Bri<"n    ,.,„•     •       ^. 

"f  l".«.io»  ,1c  f|„,l,|„os  se.naino»  par  ,l,,.»x  !->;.,«    i  ', 
•'">'i»nt>.,  I...  y.DK.u.lo„„é  et  1,.   fL\lnl  1„     «r  '""" 

l"'"'-  tMiir  les  cliusscs  'llpMi.n.se  (Belai,-),  v,,nus 

-c.Hl  «levmt  lu,  servir  d'assistant.  '       '' 

A  la  suite  (le  nécrociatious  qu'il  estiunh'Io  ,1. 
i"'i«'t  l'autre  furent   ■itf.Ph/.  '"'"^  "'"*^''^' ^^  rapporter  ici, 

luimt  attaches  au  personne    rln  «,jr         x  ■ 


l-l'iiincois-Antoine  Robert,  né  a  ^Rint  i.-i  .. 


-■1  si'ijtcinbro  J8,S8. 


PhnfV,..^  „  a     ■  .   "..    ....^i,    ^,■^,    mort. 

Chath;,m,  au  Nouv,.a.i-Brun.swick,  U- 
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chapttuh:  neuvième 


Oiivi-rtuie  dcM  classes.  —  Preniitre  et  deuxième  année.  Indigence. — ^  Mou- 
lin à  vent. — Miracle! — Cours  classicjue,  le  niènie  aujourd'iiui,  au  Ca- 
nada, (ju'il  y  a  deux  siècles. — Nécessité  de  l'atnéliorer. — N'est  pas  une 
institution  divine.  —  Ses  variations  depuis  l'ère  clu'étienne. — Sous  Louis 
.\  i  V.  -  Au  Canada,  avant  la  con<|uête,  et  les  professions  libérales.  —  Nécea- 
.■*ité  des  fortes  études.  —  Le  P.  Lefehvre  à  Arichat.  —  Anecdote. 


L'année  1804  est  remarquable  dans  les  annales  du  Canada. 
C'est  à  cette  date  que  furent  posées,  à  Charlottetown  et  à  Qué- 
bec, les  ba.ses  de  l'union  des  provinces  de  l'Amérique  britan- 
iii(|ue  du  Nord,  d'où  est  sortie  la  confédération  canadienne. 
C'est  aussi  l'année  de  la  fondation  du  collège  Saint-Jo.seph  de 
Moinramcook,  (jui  fut  pour  les  Acadiens  ce  que  fut  pour  les 
Hébreux  la  reconstruction  du  temple  de  Jérusalem  sous  Esdras, 
une  résurrection  nationale. 

L'ouverture  des  clas.ses  se  fit,  le  10  octobre,  sans  apparat, 
sans  bruit.  Seulement,  M.  Lafrance,  venu  tout  exprès  de  Ba- 
rachois,  chanta  ce  jour-là  une  messe  solennelle  du  Haint- 
Esprit,  à  laquelle  toute  la  paroisse  assista.  Les  anciens  pleu- 
raient. Aucun  discours  ne  fut  prononcé.  La  joie  ressentie  re; 
semblait  à  de  la  tristesse.  Il  y  avait  si  longtemps  qu'aucun 
événement  heureu"":  n'avait  lui  pour  les  Acadiens  (jue,  pris  au 
ilépourvu,  ils  ne  savaient  ou  n'o.saient  plus  manifester  leur 
joie  '. 

Dix-neuf  écoliers  se  présentèrent  à  la  demi -pension  et  une 
'louzaine  à  l'externat.  Dans  le  cours  de  l'aimée,  le  nombre 
s'éleva  à  quarante-deux,  dont  trois  ou  (juatre  pensionnaires. 

Humbles  prémices,  écrivait  plus  tard  le  fondateur'",  mais 
'lostinées,  cependant,  à  régénérer  tout  un  peuple." 

^—Ddbnt  pro  cantu  lacrymas  plebs  ignora  canendi.  —  Saint  Bernard. 
i—l'etite  Chronique, 
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l'oiir   pcisniiilL'l    clisci^MlilIlt   le    V.   lict'cItNlf    lltilisu   tout  >-<\i 
inoTitlc.    Au  I'.  Holu-rt  éclmiciit   les  iK'lIcs-Ictti't'S  et  nue  v\i\s^r 
t\i'  latin,  (iiif  suivirent  trois  «'niants  de    Mmiraincook  dont  li  > 
<''tu<l('s  avaient  éti'  coninienei'es  à  Sainte-Anne-ile-|ja-l'ocatitii' 
et  (|Uelt|nes  jeunes  Irlamlais  (le  Saint-Jean:   le    I'.   Ilii/onr   lit 
aussi   «lu   latin  et  une  classe  ])artieulière  <le  l'ran(;ais,  tout  i  n 
aidant  à  la  desserte  de  la  |)aroisse  ;  le  I*.  <)'l)rieneut  l'anolais 
les   Kl''.  Aljtlionse  et    Dieuilouiit'   enseij^Mièrent    le  iVaneais  aux 
eoniineneants  :  et  le   F.   Klzéar  tut    t'iiaroé    dt,"    la    disei|iliin 
et  de  la   ferme. 

'■  Ihniililes  )iréniiees,'  en  etlet,  ([Ue  la  fondation  de  ce  "  petit 
Héniinaire.  '  t|ui  n  était,  en  somme,  (ju'une  mo<leste  école  ;  mai^ 
cette  (''c<»le,  (|Ue  nous  a|»|>ellerons  désoi'mais  de  ,son  nom  diti 
Jiitif,  le  collène  Saint-. losepli  de  MeuM'amcook,  était  pour  lr-< 
Acadiens  la  réalisation  d'un  projet  (|Ue  les  plus  oj)timist('^ 
avaient  Hiii  par  ne  pas  ci'oirt'  réalisable,  l't  (pie  de  tr('S  con>i- 
(iéral)les  jtersounaycs  ([Ualifiaient,  en  se  IVottant  superlieniciit 
les  mains,  de  "  stui)ide  utopie."  —  A  (pU)i  lion  une  institutimi 
où  l'on  enseiirnerait  le  t'ran(;ais^ — et  le  latin  —  à  des  Aca- 
diens, disaient-ils  ^  1/an^lais  n'était-il  pas,  à  toutes  tins,  l;i 
lani^ue  otHcielle  et  (piasi-eccl(''siasti(|Ue  de  leui'  pays,  deveini 
lui-même  aiiii^lais  ;* 

Semblaltle  aux  ]>i'opli('tes  «le  la  iludée,  graves  eu  iiisj^iv^ 
(pli  regardaient,  I'omI  fixé  au  delà  de  la  nue,  s'élaborer  Iduviv 
de  Dieu  au  sein  des  désolation-s  humair.es,  et  (|ui  voyaient 
germer  le  C^hrist  réparateur  au  milieu  de  -lérusahîm  en 
cendres,  le  .saint  alil»é  Lafrance  disait  au  P.  Lefebvre  :  "Ce  col- 
lège mar(pie  le  point  tournant  d'une  époque  :  ce  collège  con- 
sacre l'égalité  nationale  des  Acadiens  avec  les  autres  races  ; 
ce  collège  est  le  grain  de  sénevé  biblicjue  plein  de  merveilleiisr 
fécondité.    Dieu  est  avec  nous,  mon  l*ère.  " 

Aucun  bruit  ne  se  fît  aut<jur  de  cette  fondation.  L'année  se 
passa  silencieuse  et  comme  cachée.  Seulement,  à  la  clôture  ili- 
l'exercice  scolaire,  le  supérieur  fit  faire  en  public  une  réju-ti- 
tion  des  examens  des  clas.ses,  et  y  invita  les  parents  et  Ic^ 
amis  de  la  maison.  Personne,  en  Acadie,  ne  .sachant  au  Jnsk 
ce  (piétait  un  coll('ge  et  ce  qu'y  faisaient  les  élèves,  le  P.  Lv- 
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t'ilivrt',  (|iii  i't's|)t'C'tiiit  le  fli'oit  imturt  1  des  jJiircMts  dans  I^'mIu- 
(Mtioii  tic  leurs  entants,  coniine  i!  i'es|iectait,  an  reste,  tous  les 
•  linits,  voulait  lU-  cette  manière  leur  doinier  ce  (|ue  les  ôduca- 
hurs  contenipol'ains  a|)])ellent  "  une  leenn  de  choses."  Naiv»; 
(Miidesfcndance,  touchante  attention! 

Les  ])arents  l'ui-ent  si  vivement  impressionni-s  de  ce  (|u'ils 
\irent,  surtout  d'entendre  lein-s  enfants  répondre  caiTcment 
fiiiN  (lUestions  (|ui  leui' ('taient  |ios('es,  "(|u'il  leur  l'ut  impos- 
silije,  éciMvit-il  au  supérieur  yéné'ral,  de  nous  exprinKM-  leiu' 
lididieur  (!t  leur  reconnaissance  autrement  (pic  par  di's  lai'nies.  " 

L  histoire  du  collèn;e  Saint-Joseph  sera  désornniis,  jusipi'à 
la  nuit  du  27  jan\ier  isît").  où  le  Maitre  enverra  ses  ane-(!s 
iiiiiissoiniei*  cette  helle  linie  de  saint  pour  les  n;reniers  du 
|)inadis,  l'histoire  du  très  révérend  Fère  ('amille  Lefel)vi"c. 
Apiès  Dieu  et  en  Dieu  il  n'aimera  riiuï  tant  sur  la  terre  (pie 
son  cliei-  C()llè<;'e,  eu  même  t(;nips  (pic  tous  ceux  qui  s'y  ratta- 
cheront. '■  Le  second  (les  deux  commandements  est  lV'<;al  du 
in-emier.  "  l'our  cet  homme  juste,  le  peuple  acadien  était  le 
v(iyae;eur  laissé  ])Our  mort  par  les  voleurs  sur  le  chemin  de 
■lerieho.  Il  ne  j)reudra  de  repos  et  ne  croii'a  avoir  été  son 
|ii'i)cliain,  (pie  l(n'S(pril  aura  pansé  d'huile  ses  hlessures,  et 
(|U  il  l'aura  déposé,  avec  des  pivcautions  de  mère,  dans  une 
cli.uide  et  sûre  InUellerie.  Alors  seulement  il  croira  avoir 
accompli  toute  la  loi. 

L'humble  chroni(pie  de  ce  coll('<re,  (pic  nous  allons  essayer 
'le  l'aire,  sera  nécessairement  monotone  et  dépourvue  de  ])oints 
siillants.  C.V'Ux  (pli  aiment  l'éclat  et  les  grandes  actions 
iitcntissantes  n'v  trouvercjiit  (lUe  t'atiifiie  et  ennui.  Nous 
Il  invitons  à  nous  suivre  dans  cette  voie, —  cpii  sera  souvent  une 
Vdie  douloureuse, — (jue  ceux  pour  (pli  le  spectacle  d'un  ^M'and 
coiiraL^e  aux  prises  avec  toutes  les  banales  misères  de  la  vie 
><cinble  (piekpiefois  aussi  diifne  d'admiration  (pie  les  (restes 
éclatants  d'un  conquérant  fatalement  victorieux.  Si  saint 
•Joseph  partant  silencieusement,  aux  premières  paroles  de 
laujre,  avec  Marie  et  l'Enfant  divin,  pour  l'exil  d'Eçjypte,  ne 
VDUs  paraît  pas  plus  «^rand  (|Ue  Cambyse  ou  Alexandre  péné- 
trant dans  ce  même  pays  à  la  tête  de  leurs  très  nombreuses 
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iiniit'cs,  tiicttc/,  (le  eût»''  ce   pauvrr  voluiili'.      Sous  tous  les  rii|i 
ports  vous  n'y  ti'ouvcric/  (|Uf  (h'cciition.s. 

'■  [il  ^fi'.uult'ur  tics  actions  linniuiiics  se  mesure  à  I  inspiii- 
tioii  (|ui  les  l'ait  uaîtie  "',  a  dit  l'asteui'.  I^a  suites  de  cette  \  ic 
tivs  lmiiil)le  r(''V(''le)'a  à  ceiix  (|ui  voudront  l)ien  s'y  intéressi  r 
|us(|u'au  liout,  le  inolale  (|ui  inspira  celui  (|Ue  cent  vin^'t  milli 
poitrines    jti-oclunient    aujouririiiii    le    libéniteur    de   l'Ai 
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Soixante  et  trois  élèvt's  y  demandèrent  leui-  admission  et  y 
lurent  reçus.  CV'tait  alisolument  tout  ce  (|ue  l'étalilissenient 
jiouvaifc  conti'iiir.  Mêmes  professeiiis  '  et,  pour  la  pres(|iir 
totalité,  mêmes  écoliers.  I^es  temps  (''talent  dilliciles.  Li 
I*.  Iiefel)vre  en  doinie  une  idée  dans  la  Petite  Chnniiqiw  du 
('i)llèl/f  Sdinl-Josrpli  (pi'il  fit,  en  IS7(),  poui'  le  supéi'iriir 
Ljétiéral  de  son  ordre  : 

"  Secondk  annkk  (  I.S(>5-()()).  Notre  pauvre  iri<pc<ii,i,  comme 
nous  appelions  (|Ui'l(|Uerois  noti'e  collè<,'e,  Ji'avait  été  quVii 
pai't 


le   rei)ai'e( 


i'oui'  cond)le  de   mallu'urs,  l'hiver  fut  d'uin 


iii:;ueui*  exeessiv»!.  .  .  J)e  forts  vents  du  nord  faisaient  pénétivr 
le  fi'oid  à  travers  les  murs,  et  n'ajoutaient  pas  peu  à  nus 
souHrauces.  Nous  étions  ol)li<;és  de  coupei'  nous-mêmes,  oii 
scier  notre  bois  de  cliautt'age,  à  la  pluie  comme  à  la  nei<^e.  . . 
Nos  eiiers  élèves  nous  furent  d'un  <^rand  secours  dans  vv> 
temps  «litliciles  ;  toujours,  ils  se  prêtèi'ent  avec  beaucoup  ilr 
grâce  à  tout  Cl!  qui  pouvait  alléger  le  fardeau  dont  ils  \u)n> 
voyaient  eliargv'vs.  ' 

Un   jour    (|u"il    faisait,   poussée    par    un    vent   aH'olant   du 


nord  est,  une  de 


8  tempêtes  de  neige  tourbillonnante 


nos  gens  appellent  pond l'crie,  les  voisins  du  collège  furnit 
stupéfaits  de  voir  le  bon  Père,  avec  une  vingtaine  de  s(> 
écoliers,  attelés  à  un  lourd  traîneau,  les  uns  poussant  pénilili- 


1— Le  1*.  o'Hi'ion  fut  appelé  i\  Saint-Jean,  a^ir^s  quelques  mois  de  s<^ji)ui'  fi 
Meniranicoolt,  par  .Mj;r  Sweoney."  pour  y  prêter  le  seeours  île  son  minlstèir  aux 
messieurs  de  l'Kvèclié  "  (  l'etilc  Chruti  i<jue),  et  le  P.  Let'ebvre  ne  crut  pas  di-voir 
le  refuser  il  l'ôvôque,  quoiqu'il  frtt  son  seul  professeur  d'antjlals.  M.  F.  X.  Corinifr 
le  reniplava. 
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iiifiit  et  les  antres  tirant  an  moyen  de  (;i>r<les,  une  voie 
(11'  liois  d(!  eliaull'a^'e.  Le  condinstilde  avait  nian(|né  au 
c(illèir((,('t  le  l''''re  su|M''rieur,  entrant  «lans  la  salle  de  ié<Tt''ation, 
,i\iiit  denumdt'  à  (|Ue|i|Ues-uns  des  plus  ^rrands  dr  vouloir  l)ien 
lui  aider  à  s'en  pro(Mii(  T.  Il  se  fit  un  émoi.  Tout  le  monde 
voulut  j)ai"tir  avee  lui,  même  l<'s  |)etits.  (^)ue|(jUL's-uns  le 
>ll|i|iliaient,  lui,  de  i-estei-,  ce  (|ui  le  fit  sourire. 

haiis  la  pai'ois.se,  (»ù  la  nouvelle'  .se  répandit  vite  <pie  le 
l'ci'r  supi'rieui'  en  était  réduit  à  /mlrr  '  lui-même  son  l)ois  de 
iliaiiira<;e,  avec  ses  entants,  en  l'ranclie  lirieolc,  la  stu|M'd"a('tion 
première  fit  lùentôt  j)laee  à  une  poignante  humiliation. 
(^)iioi(|Ue  les  coupes  de  liois  soient  éloiifuées,  il  n'en  man(|Ua 
plus  dans  la  suite  Mais  les  dous  furent  sj)ontant''s,  li^ 
I',  Li  l'eiivi'e  lui  sollicitant  jamais  à  titre  d'aumône  (pièce  (piil 
ne  |)ouvait  absolument  pas  ,se  procurer  auti'emeiit.  Il  sui\ait 
rii  cela  la  urande  ma.xime  des  S(imrs  de  la  N'isitation  :   ne  l'ien 


iliinainler,  ne  rien  vv 


fuser, 


("est  de  ce  tempsdiï,,  râ;.;e  de  fei'  du  collège,  fple  date 
I  institution  du  moulin  à  vent  île  la  P>utte. 

Ce  Itois  (pi'il  charroyait  lui-uième  ou  (|Uon  lui  einnu-nait, 
il  fallait  bien  le  ct)upi'r. 

Or  les  fonds  du  collège  étaient  toujours,  .selon  l'expression 
iluii  hou  Père,  "  une  citerne  desséchée."  La  scie  et  la  hache 
'taicut  des  instrunu-nts  trop  lourds,  dont  personne  au  colIè<,'e 
111' connaissait  l)ien  le  maniement.  Dans  cett»;  dure  extrémité. 
Il'  I*.  LelV'ltvi'e  inventa  de  toutes  pièces  son  moulin  à  vent, 
ipi  il  plaça  sur  la  IJutte,  un  peu  en  arrière  du  collèj^^e  actuel. 

Crst  là,  (piaud  les  exi<jeuces  de  sa  cure  et  les  soins  de  son 
Hiliiiiiiistration  lui  lai.s.saient  de.s  loisirs,  et  (pi'une  forte 
liiisc  faisait  «rémir  les  ailes  don-nuichotti(|Ues  de  son  moulin, 
t|inl  se  retirait  avec  le  «garçon  de  ferme  pour  .scier  le  lioi.s  qui 
luit  les  potai;"es  funumts  et  les  classes  tièdes. 

•  ^Mie  de  longues  heures  passées  dans  cette  occupatio'i, 
luiniiliaute   aux   yeux   de  ceux   (pli   ne   comprennent  pas   la 


1— t'harroyer.  Huler  est  un  (1p«  nombreux  tormt'.>s  maritiiiics  dont  la  sitjni- 
licaiinii  il  C'té  étendue  aux  choses  de  la  lerrc. 
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.sultliiiiité  (lu  sacritict',  sons  les  froides  i-afales  d'hiver,  oceuj)/' 
à  préparer  de  chaudes  nuits  aux  entants  sur  (|ui  veillait  soi! 
cci'ur  paternel  !  Ce  trait  ne  rappelle-t-il  pas  saint  Paul,  a 
Corinthe,  cunfectioiniant  des  tentes  ,  )ur  nourrir,  lo^er  et 
vêtir  ses  conipa«;nons  apostoliques  ! 

Quand  sonnait' la  récréation,  les  plus  «jfrands  allaient,  à  tdiu 
H  le  rôle,  lui  offrir  leur  aide,  toujours  agréée  par  une  ainiulilc 
parole,  ou  un  sourire  qui  étaient  toute  une  récompense. 

Ce  moulin  t'onctioana  ainsi  jusqu'à  la  construction  ilu 
collège  de  pierre. 

Vu  jou»"  qu'il  soufflait  un  vent  de  tempête,  et  (pu-  les 
palettes,  comme  nous  appelions  les  volants,  tournaient  en 
tourbillons,  le  ])an  de  sa  soutane  s'engagea  dans  les  cfents  de 
la  scie.  C  était  la  mort  certaine,  horrible.  Nous  de^neur!Ulle^ 
atterrés  d'épouvante.  Pendant  (pie  plusieurs  serraient  la 
barre  d'arrêt,  un  des  grands,  M.  Honoré  Cormier,  voulut  si 
jeter  devant  les  ailes  du  moulin,  croyant,  dans  son  atl'oli- 
ment,  pouvoir  en  ies  saisissant  les  retenir. 

—  Non  pas,  malheureux  !  cria  le  supérieui-. 

La  roue  fit  plusieurs  toui's  vertigineux  avant  qu'il  l'iit 
j)0ssible  de  l'arrêter.  Or  tout  le  monde  constata  (pi'el le  glissait 
positivement  sous  la  courroie.  <pii,  elle,  demeurait,  en  niéiiir 
temps  (pie  la  scie,  fixe  et  sans  mouvement.  Le  P('re  dégau'ca 
tran(]uillement  sa  soutane  toute  haclu'e.  Quelqu'un  laissa 
échapper  le  mot  :    miracle  ! 

—  Pauvres  enfants,  nous  dit-il,  venez  voir  le  miracle.  Va  il 
nous  ex[)li(pia  comment  sa  soutane,  gênant  le  va-et-vient  dr 
la  scie  dans  le  trait,  l'avait  tout  à  fait  innnoljilisée. 

— Allons  tout  de  même  à  l'église  remercier  Dieu  de  .sa  pm 
tection,  nous  dit-il.  Mais  ne  parle;^  point  de  ceci.  Et  surtout 
pas  de  miracle. 

C'est  durant  cette  deuxième  année  du  collèg(!  (pie  fut  cmii 
meiicée  la  construction  du  presbytère  paroi.ssial,  solide  et  sévèiv 
édifice   en  pierre  de  taille,  pouvant  donner  un  logement  cmi- 
i'ortabje   à   douze   personnes  environ.    Cette  nouvelle  iiwiisdii 
devint  la  résidence  de  la  petite  communauté.     Ne  restaient  un 
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c'ullri«('  (lUf  le  préfet  <le  ili.scipline  et  les  iiiaitres  de  récréation, 
i|ui  cuiimlaient  aussi  la  eharj^e  de  surveillants  du  <lort<)ir.  ^ 

Mm  compulsant  ce  (ju'il  reste  d'archives  se  rapportant  aux 
lirniiières  années  du  collé(>v,  je  trouve  cette  note  Men  typique 
lie  la  pauvreté  des  l)ons  ^'ères  et  de  la  douce  bonhomie  avec 
lai|Uelle  ils  acceptaient  leur  dure  situation  : 

•  l.i  lojinivid-  1S()(1.  —  On  uvait  toujours  snuirert  i)atien.nieiit  de  la 
ri-uciir  (lu  froiil,  ,iu.s(iu'ù  <'e  jour,  il  cause  de  la  pauvreté;  copcuidaut, 
nii  va  aidiotor  une  peau  de  l>utHo  pour  les  voyages,  l'hiver,  et  mi 
huilier  pour  la  couvenance  des  •'■tran<:ers,  à  table." 

\()us  croyez  lire  la  clii'()ni(|Ue  des  premières  anm-es  de 
rlairvaux,  ou  entendre  un  écho  de  l'Alverne!  Saint  Fran(,'ois 
ilAssise  ne  se  fût  pas  exprimé  autrement,  sauf  ipiil  y  eût 
]iiMit-ètre  trouvé  matière  à  un  caiitique  fran(;ais,  avec  ce  re- 
frain : 

l.e  paradis  est  liien  plus  près 
l>es  (diauuiières  cpie  des  palais. 

^>U()i(iue  le  latin  eût  été,  dès  la  première  ouverture  du  col- 
li'H'e,  cnseioné  à  (|uel(]ues  jeunes  i^ens  venus  d'autres  institu- 
tions, -'  le  "  ct)urs  classique  "  i'é<,nilier  ne  commença,  à  propi'e- 
tmnt  parler,  ([u'avec  la  troisième  année.  Xeuf  écoliers,  île  dou/.e 
nlix-sept  ans,  tous  élèves  de  la  première  classe  française  de 
iMiiMi-e  précédente,  y  entrèrent. 

Ouvrir  un   cours  classi(]ue,  c'est   implicitement  s'enoaovr  à 

11'  ti'iiiiiner.  c'est-à-dire  à  exister   huit  ans,  ou.  tout  au  moins, 

H\  ans  :  c'est,  pour  un  collège,  passer  un  pacte  contractuel  avec 

!'■>  parents,  dont  l'aro-ent   est   mis   à  contrihution  et  avec  les 

iit'aiits,  dont  la  carrièi-e   est   en    jeu.     Commencer   son  cours 


•est 


\-l;  litr  Clniiniiiuc,  1H70. 

•J-M.  I''i'aiu;()i8  CormùT,  aujourd'hui  cuiéilf  Houjajçaui' ;  M.M.  Antlri'  Kelli- 
Miii.ti  llonoii'  liOHIiiHc,  ("'lô  vos  du  collèsiedoSuiiitc-AiMii'-ile-La-Pocatlôre,  dont 

i  ;i  Hir  lait  mention  plus  haut  ;  M.  1 rr  l.aiulry,  de  Mcniramcook,  Instituteur, 

:iiijinird"lHU  JtiKf  de  la  cour  sui)rCnic  du  ISou\eaii-lti  iinswiclc)  ;  .\1:M.  Michacl 
MiSmloy,  Mlehael  Dolan, , lames  McCallVey  et  .loscph  Murray  (prûtn' déeédc')  ; 
l'ii^  MM    \Vm.  O'.Mulionev  Moore  et  Kdouard  Meahan. 
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cljissi(mt'  Nt'ilt  (liiv,  VU  Acft<li(',  s»'  (l(!,stiiu'r  à  la  pivti'isc,  on 
bien  à  lu  prot'cssioii  <li'  iiuvlceiii  on  d'avocit.  Lu  pi'ovincc  il. 
QikHk'C  a  une  troisit'inc  coi'de  à  l'arc  (l(^s  pioJV'ssions  lihéi'iilt  s 
le  notaiiat. 

Mallit'ur  k  (H'iui  ([ui,  entré  dans  cette  voie,  reLîanle  ensiiiti 
en  ari'ière  !  Malheur  à  celui  (]ui  n'y  jK'rsévèce  pas  jus(|U  au 
bout!  il  eût  mieux  valu  (pu;  celui-là  n'eût  jamais  conniieiui' 
son  cours  classiipie.  Je  ne  connais  o-uère,  en  effet,  de  spectnclt 
])lus  (lésolaiit  (pi'un  jeune  lionnne  (pii  découvre,  aj)rès  (piatrr 
six  ou  Juiit  ans  de  latin,  (pi'il  n'a  pas  la  vocation  ecclésiasti(|iir. 
et  (pli  mampie  de  ressources  suHisiintes  ])our  embrasser  utilu- 
nient  une  profession  li!»érale.  '  Dix-huit  fois  sur  vin^t.  c'est 
un  déclassé  (pii  ne  rattr^ipera  jamai;-  les  belles  années  pordut - 
et  (pli  demeurejiisipi'à  la  tin  sans  moyen  etKcuce  de  taire  sa  vir 

A  l'exception  peut-être  des  méthodes  dairi-iculture  tiaii>- 
mises  de  o-énération  en  <ifénérati(»n,  rien  n'a  moins  varié  dan- 
la  province  de  Québec  (pie  les  programmes  d'études  d.- 
collèu'es.  Tels  ils  étaient  il  y  a  deux  siècles,  tels  ils  étaient  à 
la  cession  du  pays  à  l'Anifletei-i'c,  tels  ils  sont  encore  aujoiir 
d'iuii,  avec  la  ferme  modèle  de  Mgr  de  Laval  en  moins.  On  y 
enseigne  toujours  les  mêmes  cho.ses  et  rien  (|ue  les  mèiiit- 
choses,  de  la  même  manière.  Le  mouvement  politiipie  rt 
scientiti(pie  contemporain  (pii  a  changé  la  face  de  la  teriv 
s'est  opéré  en  dehors  des  congr(''gations  enseignantes,  et  y  f^f 
à  peine  ou  mal  noté  :  et  il  en  est  résulté  fatalement  ceci,  c'est 
que  les  |>rotestants,  ou  tout  au  moins  les  laùpies,  remplissent 
aujourd'hui,  à  l'avant-garde  du  progrès  humain,  les  [)Ositi(Mh 
si  utilement  et  si  glorieusement  occu[)ées,  fin  m(jyen  âge.  jun 
les  recteurs  d'univeivsité,  les  moines  travailleurs  et  les  autiv- 
représentants  de  la  hiérarchie  catholi()ue. 

Constatons,  cependant,  (pie  la  nécessité   de  vivre  a  aiiitii' 
certaines  améliorations  dans  la  culturelles  terres,  même  à  Ir-t 


1— Msr  (II'  Laval,  ilont  la  carrière  offre  un  trî^s  );i'aii(l  nombre  do  points  ili- n- 
somlilanct»  avci!  ccUo  du  I'.  r>t'rol)<'n',  avait  t''ti'  pris  do  \t\t\6  pour  los  t'Irvi"-  il 
sC'ininairo  do  (Jni''l)oo  ijui  n'avaient  pas  il(>  vocation  roligloii.se,  et  il  avait  pnuiMi 
A  lonr  ca.s  do  la  inanlOro  suivante:  il  les  onvoyait  a  sa  forme  modôlo  ilii  ti 
Tourmoiito,  iX  Saint  -.loachim,  ot  liY  leur  faisait  apprendre,  "  arec  Ir  ci'ir^n'' 
mtntt  (le  leurs  ptircnt-i,"  l'agriculture  ou  (luolipit?  môlier. 


lie  Vt 
('(Ut  ad 
lancine 
Dans  ( 
l'st  iiiê 
Or.  ( 
cette  (| 

-c 

(^•tt( 

('o'.il'  en 

tuii.s  les 

LKg] 

l'est   un 
■'i'ecifiip 
'le  tel  pi 
Ifi  iiii.se, 
chez   les 
pi'ofessio 
li'oii  Verne 
'■t  la  11101] 
nij)tii)ilit 
liiiiiiaiiK 
'iiiiiiaiiK 
sont  iji' 
L'idi't 
siipérieiH 
fliissiinic 
'■st  iiiiiiii.i. 

l'ourtu 

nos  collèi 

•"^sentie 

''■  l'a  t  tac 

!|'"S  tel  (p 

"n  n'a 
iii'iicei.'ien 
''litre  j^.s 


LE  I'.  LEl'EUVltE  ET  LACADIE 


123 


risc,  l'U 

luM'illis- 

ns(iu';ui 
nniu'iu'i' 
ipectiuli' 

iast'uiU'-. 
^cr  utili'- 

per(lur>, 
irc  sa  vir 
re   ti'iui>- 
■ario  tliiib 
judcs   <1''^ 

ôtiiiftit  à 
•e  ixujuur 
)ins.  Oiiy 
es  uuMiu'» 

la  ti'Viv 
ot  y  *-' 
ceci,  i-'est 
emplisst'ii' 
positinib 
n  àji;'!.'.  l»i"' 
les  aiitn- 

e  a  nnR'ii'' 


lioii»ts(l»ri-- 

1  iiVillt  l"»ll'^" 


de  (^)aél)oc,  et  que,  (l'uii  autre  côté,  la  plupart  des  collè<,'es 
ciUiadiens  donnent,  depuis  {)lusieurs  années,  ((Uehpie  ensei- 
(rutiiient  connnereial  à  CiUix  (pii  se  destinent  au  cours  classique. 
Diiiis  deux  ou  trois  collèges  ce  cours  connnercial  préparatoire 
ist  même  excellent. 

Or,  ([ue  doit-on  enseiL>ner  à  la  jeunesse  :*  On  Ht  un  joui" 
tcttc  (piestion  à  Aristii)])e  : 

-  Ce  qui  lui  .servira  dans  la  suite,  répondit-il. 

Cette  réponse  du  pliilosophc  f^rec  est  as.sez  conipréliensive 
jiitnr  embrasser  tous  les  .systèmes  divers  d'mi.seifi^nement  chez 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

L  Knlisecatliolicpie  elle-mènn>  s'imi  rtccomniode  très  Itien  ;  car 
lest  une  erreur  profonde  de  croire  (pie  TKglise  .se  prononce 
■.|vciH(iuement  en  t"av(.'ur  de  telUî  méthodes  d'('nsei<]jnement,  ou 
'le  tel  prooraunne  d'études.  L'K^lise  lai.sse  la  liberté  où  Dieu 
la  mise,  elle/  les  nations  pour  la  forme  de  l(>ur  f^'ouverneinent, 
dit/  les  individus  pour  le  choix  de  leur  métier  ou  de  leur 
profession.  KUe  se  réserve  pour  elle  et  impo,s<',  de  droit  aux 
gouvernements,  aux  sociétés  et  aux  individus,  la  foi  doctrinale 
l't  la  morale  chrétiernie.  KUe  est  l'arôme  (pli  pénètre  d'incor- 
l'uptiliilité  céleste  et  de  suave  odeur  les  choses  et  les  institutions 
liuiuaines.  Mais  elle  ne  se  substitue  jamais  aux  institutions 
huiiiaiiies.  Ceux  (pli  veulent  (pielle  s'y  substitue  de  droit 
>oiit  de  faux  docteurs,  ou  de  fune.stes  courtisans. 

bidée  (pie  la  plupart  ,se  font,  au  Canada,  de  l'éducation 
supérieure,  consiste  en  ceci  :  faire  ou  ne  pas  faille  un  cours 
classi(|ue.  Tout  est  là.  Ce  (pli  constitue  la  matièn;  du  cours 
<<  nidins  important  (pie  le  cours  lui-même. 

l'ourtajit  le  "  cours  classique  "  en  voouc  aujourd'hui  dans 
nos  e()ll('ges  n'est,  même  au  point  de  vue  de  la  reli^aon.  ni 
'ssentiel,  ni  immuable,  ni  non  plus  d'institution  divine.  Il  ne 
■«l' rattache  pas  aux  orif^ines  de  l'Eolise:  il  ne  remonte  même 
l'fis,  tel  que  nous  le  concevons  ici,  au  moyen  â<>'e  :  on  le  voit 
l'clure  à  la  suite  de  la  Renaissance. 

<>ii  n'a  ofuère  de  donnéiis  .sur  les  écoles  chrétiennes  du  ctjm- 
iii''iieei.'ient  de  l'ère  nouvelle  ;  mais  nous  savons  (pie  plusieurs 
'l 'litre  les  apologistes,  des  évêques  et  de  grands  écrivains  dont 
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les  noms  et  les  uMivrcs  sont  parvenus  juscju'à  nous,  passcivnt 
leur  jeunesse,  ou  tout  au  moins  coni[)létèrent  leurs  études  (•l,i> 
sii|ues.  dans  les  hautes  institutions  païennes  d'Atiiènes,  il- 
Home  ou  d'Alexandrie. 

Au  moyen  â^'e,  les  monastères  priretit  tout  à  t'ait  possessioi, 
de  lenseif^iunnent,  aussi  liien  scientiti(|Ue  <|ue  tliéolo<fi(|Ue.  1^ 
eurent  des  maîtres  émini'nts,  et  l(!s  universités  et  les  cnii- 
vents  dirigés  pai'  eux  devinrent  fameux  par  tout  l'uniMi- 
Durant  la  première  période,  les  arts  libéraux,  qui  étaient  \);<>- 
ses  des  écoles  romaines  aux  écoles  chrétiennes,  lurent  en  Ikhi 
neur,  avec  le  frlriiini  et  le  ({UAi<i rii'i n/ni,  dans  les  prograiniiir- 
conffréganistes.  C'est  le  ivone  de  la  .sro/(isti<jiic. 

Mais  un  iwirement  violent  se  t'ait  dans  les  esprits,  vers  U 
tin  du  douzième  siècle.  La  littérature  est  al)andoiniée  poiii' lu 
lotfi(|ue.  On  va  discuter  et  disputer  durant  quatre  siècles  daib 
les  écoles,  "  avant  le  dîner,  pendant  le  dîner,  après  le  dîner,  en 
public,  on  ])articulier,  en  tous  lieux,  en  tous  temps"'.  ]). 
Byzance  à  Paris,  de  Sidamanque  en  Islande,  on  t'ro'otei'a.  (Vl.i 
con.stituei'a  le  fond  et  la  forme  do  l'éducation.  La  dialecti(|iii 
sera  Dieu  et  Aristote  son  prophète. 

De  la  discussion   universelle  naquit  bientôt  la  violence,  tilli 
fie  Toroueil.  On  devint  intolérant  en  théologie,  en  philosopliii, 
en   littératuri!  et  même  en   granunaire.     Tout  clerc  se  crut  L 
di-oit  de  tirer  l'épée  du  fourreau  et  d'en    coupttr   l'oreille  aux  j 
laïques  i-écalcitrants.     Il  ne  fut  plus  permis,  de  par  ITuivcil 
site,  de  penser  autrement  (pi'Aristote,  sous  peine  d'être  bnïl 
en  Grève. 

IJientôt   le   cours  des  étu<les  .scolastiques  et  philosopliii|Ut- 
matière  et  enseignement,  .s'uniformi.sa  dans    le    royauiiu'  d' 
France  et  de  Navarre;  puis  il   se  cristallisa.    Comme  il  ii'i 
\  ariait  plus,  qu'il  n'était  plus  permis  de  le  modifier,  on  l'i'lcva 
à  la  hauteur  d'un  dogme.    L'enseignement  univei'sitaire  i»ar| 
taoea  l)ientôt  rinnnutabilité  de  l'enseiiinement  doctrinal.  11  t'iitl 


1- Vives;  1.J31. 
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ivjiulf  «It'  «Iroit  divin.  On  n'y  toucha  plus  :  il  nr  fut  plus  per- 
mis il  y  toucher.    Les  .scellés  furent  apposés. 

Lu  llenaissanee  .lélivra  la  chrétienté  il'Aristote,  lui  otJ'rant. 
Mdiir  la  flédoinuifiLîer,  les  cliefs-ij'd'uvie  de  la  littérature 
^rceiiue  et  romaine.  Le  cours  de  jjlulosophie  l'ut  réduit  à  deu.\ 
iiiiiii'fs.  C'est  lecoinnienceuieut  de  la  période  ii(insi<iae,  (jui  dure 
encore  aujoui'd'hui,  plus  ou  moins  modifiée,  dans  nos  collèges. 

( '(•  (|ui  surtoi.it  relève  les  écoles  du  moyen  âge  et  de  la 
Rt'iiiiissance  et  leur  donne  .souvent  un  éclat  (pli  n"a  pas  été 
d(''p;issé  depuis,  c'est  la  C(Mupétence  et  l'enthousiasme  des  pro- 
tissi'urs.  Les  pi'emiers  littérateurs  et  les  plus  grands  sa\ants 
M'  l'aisîiient  un  honm-ur  d'occuper  les  chaires  d'enseignement  ; 
■t  lies  milliers  d'étudiants,  vnus  de  tous  les  j)ointsde  l'J'Airope, 
s(  pie.ssaient  dans  les  écoles  en  renom,  l'er.sonne  ne  décrétait 
iilois,  dans  les  monastères  et  dans  les  hauts  c<Mi.seils  d'éduca- 
tion, (pie  le  premier  venu  fut  propre  à  professer  la  philosoj)hie, 
ia  rliétorii|Ue,  la  g^rammairi'  et  les  sciences,  pourvu  (pi'il  portât 
le  CDstume  de  l'emploi.  "  Kt  l'Eglise  n'oppo.sa  aucun  obstacle 
m  triomphe  d'un  .système  d'éducation  où  la  littérature  païenne 
Irveiiait  le  grand  instrument  dt;  formation  pour  l'esprit  des 
générations."  ' 

Connue  la  féodalité  s'éteignait  à  cette  époque,  et  (pie  barons 
vt  It'udes  remettaient  leurs  épées  au  fourreau,  l'instruction 
tranchit  les  murs  et  les  préaux  des  mijnastères  pour  se  répan- 


iii'i 


(laus  la  noblesse  et  la  bourgeoisie. 


A'  na 


>as])euple,  lui,  toujours  plus  ou  moins  attaché  à  la  ^lèbe, 
•ittfiidra  longtemps  encore,  le  front  tlans  la  poussière,  l'iuiure 
If  1  émancipation  (jui  sera  sanglante  et  épouvantable. 

Du  seizi('me  au  dix -neuvième  si('cle,  tous  les  systèmes 
'l'ilucation  furent  mis  à  l'e.ssai,  en  Europe,  et  eurent  pour 
patrons  Rabelais,  Rcjllin,  Jean-Jacques  Rousseau,  Pestalozzi, 

'te,  etc. 

\<'ut-i)n  savoir  .selon  quelles  méthodes  .se  .sont  formés  les 
kTands  t'crivains  fran(;ais  du  seizième  et  du  dix-septi('me 
hii'cles,    Montaigne,    Pascal,  la  Fontaine,    Eacine,    Eénelon  :' 


l-i;;ii.h(i  Slrard 
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Jeunes  écoliers,  on  leui*  inculquait  le  gofit  de  la  lecture  dt-s 
auteurs  classiques,  dans  l'ori^jinal  latin  et  grec,  quand  ils 
comprenaient  suftisan)inent  ces  langues  pour  les  goûter 
autrement  dans  les  traductions.  Ramus  nous  apprend  (pic  i\v 
son  temps  la  joui-née  de  travail  était  divisée  en  dix  lieuivs, 
dont  deux  étaient  consacrées  à  la  le(;on,  une  à  l'étude  de  la 
grammaire,  et  sept  à  la  lecture  des  textes  classiques  et  à  la 
composition. 

Le  cours  classicpie  consistait  alors,  comme  aujourd'hui,  cii 
six  années  d'études  ;  mais  on  y  apprenait  sérieusenjent  li'> 
langues,  (|ue  les  maîtres  se  croyaient  tenus  de  savoir  \)o\\r 


enseigner. 


Au  Canada,  le  "  cours  classi(jue  "  fut,  dans  l'origine  et  Jusim  a 

la  conquête,  un  cours  essentiellement    préparatoire  à  1  état 

!ion;v.-5i;ique  et  ecclésiasti(|Ue.  C'est  pour  cela  que  nos  collt'0;is, 

jusqu'à   ces    dernières  années,    furent   appelés    des    "  petits 

séminaires." 

Le  peuple  n'avait  pas  de  voix  au  Conseil  de  l'instruction 
publique,  pas  plus,  au  reste,  qu'il  n'en  avait  dans  les  coiiseil- 
de  l'Etat,  moins  encore,  si  cela  eût  été  possible  ;  et  l'éducatidii 
(ju'on  lui  donnait  était  en  rapport  avec  se^  prérogatives. 

L'instruction  secondaire  était  avant  tout  hiératique,  pour 
le  recrutement  exclusif  du  clergé  et  le  bénéfice  de  l'Éfdise, 
A  cela  il  n'y  a  rien  à  dire,  puisque  tels  étaient  les  coutumes 
du  royaume  et  les  droits  publics  de  l'époi^ue. 

Le  paysan  canadien,  il  est  bien  vrai,  ne  tarda  pas  à  s'éman- 
ciper quelque  peu,  grâce  à  ses  vertus  guerrières  de  premier 
ordre,  grâce  aux  immenses  étendues  de  territoire  qui  If 
sollicitaient  et  grâce  surtout  à  cet  air  ambiant  de  liberté  qui 
s'exhale  partout  de  l'Amérique  et  d'où  est  sortie,  comnn' 
d'une  chrysalide,  la  grande  république  voisine.  Cependant,  à  1 
la  date  de  la  cession  du  pays  à  l'Angleterre,  en  17G3,  il  n'avait 
pu  s  élever  encore  au-dessus  de  la  condition  de  contribiiiiWd 
obligé,  à  l'état  passif.  Il  était  toujours  une  quantité  négligea^*"  I 
dans  l'Etat,  excepté  à  la  corvée  universelle. 


I-K  I'.   KKKEHVllK  KT  I.  A(JAlHt: 


127 


laiid   ils 


Il  avait  pour  lui  les  écoles  élémentaires,  (|U!iU(l  il  en  pouvait 
avilir  ',  et  c'est  à  peu  près  tout  ce  (jue  la  sûreté  de  l'Htat.  en 
France,  et  la  tran(|uillité  de  la  colonie,  au  Caïuula,  seMd)iaient 
pouvoir  prudemment  lui  concédei-. 

Les  professions  libérales  n'étaient  pas  alors  tolérées  au 
(  'iiiiada,  ou,  si  elles  existaient,  voyez  quelle  fijfui'e  elles  faisaient. 
Tons  les  médecins  relevèrent  lon(,'tenipK  du  barbier  du  roi, 
tMiinme  aujourd'hui  ils  relèvent  do  Laval  ou  de  Mc(îill,  ce  tjui 
(levait  sintplitior  considérablement  leur  cours  de  clini(jue.  En 
France,  des*  seringues,  une  la.icette  et  un  chapeau  pointu  ;  ici, 
itf  i^i-ands  niots  de  provenance  grecque  et  latine,  vestiges 
précieux  d'un  cours  classique  avorté  par  défaut  de  vocation 
ivlii^ieuse,  constituaient  leur  plus  clair  bagage  curatif. 

La  profes'ion  légale  ne  se  tenait  guère  mieux,  de  ce  côté-ci 
ik'  rAtlanti(iue,  durant  le  régime  français.  De  fait,  les  avocats, 
ifent  innovatrice  et  chicanière,  n'étaient  ni  plus  ni  moins  que 
supprimés,  dans  l'intérêt  de  l'autocratie  royale  et  du  droit 
'livin,  et  pour  ne  pas  éveiller  d'idées  dans  le  peuple.  Le 
Conseil  supérieur   de   Québec   avait  décrété   ceci,  en    1678: 

11  n'y  a  pas  au  Canada  d'avocats,  procureurs,  ni  praticiens, 
étant  même  de  l'avantage  de  la  colonie  de  n'en  pas  recevoir  "  -. 
Des  huissiers  les  rempla(;aient. 

Kien  d'étonnant,  dans  ces  conditions-là,  que  la  haute  ins- 
truction échappât  au  peuple  et  fût  tenue  tout  à  fait  en  dehors 
'le  sa  portée. 

Ceux  qui  <lemandent  aujourd'hui  à  grands  cris  des  réformes 
lirus(|ues  dans  notre  enseignement  .secondaire,  devraient  se 
souvenir  qu'on  ne  réforme  pas  du  jour  au  lendemain  un  sys- 
tème hiératique  vieux  comme  les  siècles,  et  respectable  autant 
par  son  antiquité  même  que  par  les  grands  services  rendus. 
L'évolution  dans  les  méthodes  d'agriculture  et  d'enseignement 
sera  chez  nous  un  travail  nécessairement  lent,  (|ue  beaucoup 
lie  prudence  et  de  patience  pourra  seul  déterminer.  Comme 
les  anciens  Egyptiens,  et  peut-être  un  peu  pour  les  mêmes 
raisons,  nous  somn>es  ici  une  race  décidément  routinière. 


1— Lus  Récollets  se  sont  montrés  d'admirables  éducateurs  du  peuple  pour  le 

peuple. 

2-É'litfi  et  Ordonnancei,vo\.  I",  p.  106. 
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])'un  fUitir  eùt('',  ceux  (|ui  tiennent  dans    leui-s    mains  IVilii 
cation  collt''<iiale   ])()i!ri'aient  avec  avantage   |)()\ir  eux-niênns 
ponv   IKulis^'  '-t   ])()ur  la  société,  détourner  (|Uel(|Uet"ois   Iciii^ 
rej^ards  d  un  passé  «|ui  les  liy])notise,  ))our  se  rendre  un  coni|iii 
exact  de    l'état  des   choses  (|ui,  l»ien  ou   mal.  existe  à  la  tin  i|ii 
dix-neuvième  siècle,  de   l'oi-ieiitatioii  de  la  civilisation  uni\i  i 
selle,  non  lépudié-e  par  l'Ko-lise,  et  des  besoins  urgents,  positifs 
des  nations  vn  concurience  vitale  l(>s  unes  avec  les  autres.    L.s 
conditioïis  de  notre  économie  .sociali^  et  politi(|Ue  ont  été  ifuli 
calenient  moditiées  par  la  C(jn(|uête  an;.>laise,  et  «létjnitivennm 
fixées   par  le  ])acte  fédéral  des  provinces,  en  1(S07.    ])e   sujets 
(prêtaient    nos    pères,    nous    sounnes    devenus    des    citoyens, 
chacun    de    nous    {)ossédant,    comme    disait    récemment    l- 
V.  Didon,  un  tVai^nient  de  rtnauté     Xous  avons  désormais  ]<■ 
droit  léo-al  de  j)rendre  notre  juste  part  des  libertés  natur-He- 
données  en  légitime  héritage  à  tous  les  enfants  d'Adam.    De 
vaut  la  loi    humaine,  un  homme  vaut  désormais  un   homiiK'. 
tout  comme  devant  la  loi  de  Dieu  non  travestie. 

Il  incond)e  à  l'enseignement  secondaire,  .sous  peine  d'alais. 
de  tenii"  compte  de  ces  changements  organiques,  tout  coiiuik 
il  imjiorte  aux  mandarins  du  Céleste  Kmpire  de  ne  plii> 
contester  à  la  vapeur,  à  l'électricité  ((t  à  l'union  postale  leui^ 
droits  à  l'existence,  même  en  Chine. 

Notre  .société  tVanco-cana<lienne,  profondément  catholi(|U( 
a  sans  doute  le  même  besoin  essentiel  de  prêtres  qu'il  y  ;i 
deux  cents  ans,  personne  ne  .songe  à  le  contester  ;  mais  elk'  a 
aussi  besoin  de  citoyens  instruits  ;  et  l'instruction  d'il  y  a  deux 
cents  ans,  sauf  pour  la  religion  et  la  langue,  n'est  plus  que  la 
demi-instruction  d'aujourd'hui.  11  n'est  ni  juste  ni  dé-irahlt 
que  les  progi'ammes  d'études  soient  toujours  faits  en  vue  de 
fornun"  tout  particulièrement  des  ecclésiastiques  et  des  reli- 
gieux, comme  cela  ,se  pratiquait  très  bien  sous  le  réti;iiiK' 
fran(;ais  ;  sur  cent  élèves  qui  commencent  aujourd'hui  leur 
latin,  .soixante  et  quinze  retournent  dans  le  monde. 

Au  reste  le  clergé  lui-uiême  n'aurait  rien  à  perdre  à  voir 
s'élargir  un  peu  le  cadre  etï'ectif  de  ses  études.  Kst-il  nioiii> 
vénérable,  est-il   moins  respecté,  est-il   moins   apostolique  \>' 
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en  vuf  ^1' 


la'hui  It'viv 


(Ire  à  von 


cillai'  (le  Friincr  flcpiiis  (jue,  i^n'Ace  à  l'aniélionition  «les  pro- 
(rraiMUics  anti(|Ues  ilV'tudes,  il  est  ilevenu  le  plus  instruit 
|M'iit-être  (il  n'est  pus  ici  (piestion  île  tlK'olocrie)  piii'ini  le 
clergé  (le  toute  la  chrétienté  :* 

Nous   verrons  dans  la  suite  de  ce   récit  quelle  était  l'oi'ien- 

ttitiiin  (les  idées  du  P.  Lefebvre  sur  cette  (juestion,  devenue 

il  une  importance  vitale  pour  la  race  fran(;aise  en  Améri(|ue. 

La  première  année  du  cours  classique,  à  Memramcook,  s»- 

trniiina  iieureusenient.   Les  élèves  étaient  pleins  de  docilité  et 

MViiit-nt    t'ait    preuve   de    sérieuses    aptitudes.     ]je    supérieur 

ixultait.     Il  voyait  son  o-uvre  j^randir,  sans  qu'aucun  nuage 

Miii'ux  semblât  en  menacer  la  précaii'e  existence.    Le  bruit  de 

Mil)  succ('s  s'était  tnême  répandu,  sans  y  susciter  d'ombra<]^e, 

ibiiis  les  diocèses  voisins.     Durant  les  vacances  de;  ISlid.  il  dut 

M'  ivndre  à  Arichat,  à  la  demande  de   ^L    l'abbé   Cameron, 

anjourd'hui  évêque  d'Antig()nish,qui  désirait  donner  pour  rem- 

plarants  aux  Frères  de  la  J^octrine  cbi'étienne  les  RR.  PF.  do 

Siiiiite-Croix.  Ces  Frères  s'étaient  établis  à  Arichat,  "Nouvelle- 

Kcosse,  vers  1801,  dans  une  belle  académie  '  construite  pour 

liix  par  M.  Ciiroir,  alors  curé  de  la  paroisse,   et  d()té(>  d'une 

ittudiie  considérable  (Uî  terrain.    Arichat  était,  à  cette  époque, 

lii  plus  riche  parois.se  t'ran(;aise  de  toute  la  Nouvelle- Fcosse, 

it  M.  (Jiroir  y  avait  entrepris,  avec   une  puis.sance  de  volont»' 

incioyable,  l'o'uvre   à  hu^uelle  M.  Lat'rance   vouait  sa  vie,  à 

Mt'inramcook  ;  le  relèvement  des  Acadiens  par  l'éducation. 

Les  Frères  demeurèrent  à  Arichat  aussi  longtemps  (jue 
M.(!iroii-  en  fut  le  curé  ;  mais,  vers  1 80,5,  il  fut  violemment 
it'iéyué  à  Acadieville,  petite  paroisse  non  encore  organisée. 

l'oui"  des  causes  d'apparence  as.sez  futile,  la  mésintelligenc»' 
--I'  mit  bient(*)t  entre  son  succes.seur  et  les  Fr('res  :  et  ceux-ci,  de 
;Téou  de  force,  reprirent  le  chemin  du  Canada,  d'où  ils  étaient 
viiius.  Leur  départ,  joint  à  certains  incidents  antérieurs, 
liiiisii  un  très  vif  mécontentement  dans  la  paroisse.  Les  chers 
Fièns  enseignaient  le  fran(;ais,  et  cela  aux  yeux  des  pauvres 
Aoiii liens  leur   «lonnait  raison   dans   leurs   démêlés  avec   les 


l-l'iitf  académie   sert  aujourd'liui  de  Oratnmar   School  pour  le   vUlage; 
|mais  ii.  français  n'y  est  pas  enseigné  et  ne  l'a  plus  été,  m'afflrme-t-on,  depuis 
ilf'piii-t  des  Frères.  (i 


lao 
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autdi'itt'H  religieuses,  l'onr  la  première  t'ois,  peut-être,  (le|tiiis  \r 
"  if\'iuu\  exil,'  uue  j)iu'()isse  tViiueaise  osait  exprimer  toUi>  liiiiit 
son  mécoiitellteuielit.  Rien  n'allait  plus,  (''est  à  la.  suite  '\v 
ces  événements,  et  pour  y  mettre  fin,  (pie  M.  ( 'atnei'on  s'ei.iit 
atlnvs.sé  aux  Pères  de  Sainte-Croix,  les  pi-iant  de  vonir  coiiti 
nuer  à  Ariciiat  l'o'uvre  d  éducation  des  Ki-ères. 

Le  P,  Lefelivre  examina  les  lieux  «'t  les  clioses,  et  en  ani\fi 
à  une  conclusion  finale  favorahle  au  |)i'ojet,  le(piel,  cepenihiiil 
('•choua.  ("est  la  (piestion  des  hrevets  provinciaux  (pli  en  i'iit  la 
pierre  d'aclioppement.  Le  ^ouvei'iiement  de  la  Nouvelle- Lcnssi 
venait  de  passer  une  loi,  la  loi  'rup|)er,  (!xie('ant  un  dipN'tiiir  d, 
compétence  pour  tout  instituLeiU"  iénnjn(''ré  pjir  l'Ktat.  L'îillliiii 
en  demeura  là,  et  n'a  pas  étt''  rej^rise  jus(praujourd'hui. 

Il  reste  i\e  ce  premiei"  voynu'e  du  P.  Lel'iîhvn;  à  la  Xouvcllr 
lîcosse  un  petit  incident  de  <^'aiet(''  dont  les  témoin,«  se  sou- 
viennent encore. 

Le  lecteui'  se  ra])pelle  (pu;  M<^v  Swecney,  en  s(;  sépai-aiit  ili 
lui  à  Moncton,  en  juin  ISIî-t,  lui  avait  sérieusement  recnii, 
mandé  d'iippivndre  l'iin^lais.  L(;  P.  Lel'ebvre  n'en  avait  eiK  r, 
eu  le  l(»isii'.  Ce)»endant,  il  y  mettait  en  toute  occasion  uii' 
extrême  bonne  volonté. 

Le  bateau  (pli  les  condui.sait,  lui  et  le  P.  Houripie,  !'on  ('(Hii 
pat^non,  d'Halifax  à  Ai'ichat,  était  rmnpli  de  voyii<ifeurs,  |iiiiii 
la  plupart  des  Ecos.sais,  excellents  catli()li(pies  à  la  t\<^\\ï> 
tranche  et  loyfile  et  à  la  stature  de  six  pieds,  hommes  it 
t'euMues.  L'heurt;  du  st)Uper  sonna.  Parmi  l(.;s  viandes  il  y  avait 
de  la  dinde.  Le  P.  Lofebvre,  mis  t;n  appétit  par  le  graml  aii 
de  la  mer,  appela  le  <jfan;on  et  lui  dit  a.s.sez  haut  pour  tHn 
<'ntendu  de  tous  les  passagers  : 

—  /  nnll  takc  oiic  more  turkey  (U/ain. 
Rires  étouffés   à    l'entour  de   la  table.     Il  s'en  apen/ut,  itl 

deujanda  à  son  compagnon   la  cause  de   toute    cette  y-iieti 
Celui-ci  lui  traduisit  sa  phrase.    Entendant  tout  ce  qu'il  avait  1 
<lemandé  au  (/va^^'r,  il  partit  d'un  éclat  de  rire  si  franc  (|Ui 
l'hilarité  devint  générale  et  que  tous  les  passagers,  .se  levant  | 
l'acclamèrent  bruyamment. 

—  Voyez,  dit-il,  en  se  penchant  vers  le  P.  Bourque,  ooiiinit  j 
mon  dindon  en  a  mis  d'autres  en  joie  ! 


niti'  '!'■ 
1  s't'iait 
ir  foiiti- 
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tr.sMclir.s.  Chillti!     <lu     cnllcj^c.  Sllltvclit  iiili.  ('onstl'llctinii     «ruiic 

iiiiiicxi!. —  liu'('iiili(Mnii'ii('iil('UHt:tià:"i(  lufr'tt''.        ( 'liapclli' à  Hiiiiit  •lnscpli. 
N'cT'siliciitioii.      Coiifoiifs    li<tiii<''ï'<(|itc.         MisHidiiM    à    ilt'HMcrvii',        Siiiiitc- 
Aniu^-iles-lii'jiiiiuont.       SiuiViijj;eH  de  rAcmlii'.        I^furn  vertus.        Leur  con- 
veisidli.         Lc^ui'lUliitii' séeulllire  polll' leH  Aeildieiis.        Alieeil(iti\ 


liîi  (|untri('nitî  huih'c  «lu  c()ll(';;f,  (Icuxit'-iiK;  <lu  cours  latin, 
vit  t'iitrur  huit  élrvoH  aux  éh''iii(!nts  ;  tamlis  que.  les  latin i.sttî.s 
lit'  rauiiée  pmMMk'utiî  montaient  (Ui  ni«''tlio(le  et  vcîr.siHcation. 

Tous  ces  enfants  avaient  t'ait  au  coUèjjje  niêint'  leur  cours 
|iiéparat()ire  obliffé  ;  car  pour  être  admis  à  l'étude  <lu  latin,  il 
t'iillaitet  il  faut  encon;, Justifier  «l'une  somme;  assez  considéral»le 
(le  connaissanc(!s  rudinientairos  du  français  et  de  l'antjlais,  ainsi 
i|iie  d'instruction  connnerciale.  CJes  préliminaires  exigés  des 
élèv(!S  équivalaient  à  l'école  d'a<^ricultin"e  et  do  métiers  de 
Mijjr  de  Laval,  où  les  déshérités  d(î  vocations  ecclésiasti(|Ues 
iilluient,  au  .sortir  de  leurs  classes  latines,  apprendi-e  à  ^^agner 
l(!ur  vie. 

I)ans  l'intérêt  des  parents,  tous  assez  voisins  de  la  pauvreté, 
11'  1'.  Lefebvre  fit  plus.  Il  abrégea  de  deux  ans,  —  sans  nuire 
à  son  eHicacité  ordinaire,  —  le  cours  latin  d'usage,  en  conden- 
sant en  une  .seule  année  les  éléments  et  la  syntaxe,  au.ssi  bien 
nui!  la  méthode  et  la  versification.  Cela  faisait  moins  d<  rers 
latins,  mais  deux  ans  de  gagnés,  tant  pour  les  parents  (jue 
piiur  les  élèves. 

('ette  môme  année  (18G7)  vit  mourir  l'iiomme  fort  (]ue  Dieu 
inait  marqué  pour  préparer  le  salut  de  la  nationalité  acadienne, 
M.  Lafrance.  Il  fut  trouvé  dans  .son  lit,  le  matin  du  2(1  novem- 
hw,  foudroyé  par  une  attaque  d'apoplexie.  Il  avait  cin(|uante- 
quatre  ans  à  peine. 
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M.  Ltit'ninc't'  ôtnit  un  iioimiif  à  part.  (|iii  smiMuit  ])Hi't'<M- 
•  liHV'rcnt  (If's  luitii's  iKmmu's.  On  le  voyuit  iiiiirclicr,  Honneur 
('i)iiMii('  cint'loppc  lie  ivvt's,  t't  tout  à  Fuit  «'tnin^cr  iiux  cliosis 
<|ui  rciitourMiciit. 

Son  iisccndiint  sur  ses  scinhliihlcs  f'-tnit  iii(.'i"v<  '"  'ux.  S,i 
paroisse  le  vc-nérait  :  ses  confrères  et  ses  su|)érieu  .■lési;i> 

ti()Ues  le  craiL^naient.   <.J!u'il  fût  venu  en  Aeadie  avec  une  iiii> 
sion  «l'en  liant,  tout  l(!   monde  le  sentait.     Il  y  avait   f|Ue|(|iir 
clio.se  d'écrit  sur  son  fi-<tnt,  diinpriin»'  au  f(»nd  de  son  (''tranL:v 
prunelle,   l'n  poète  a  dit  «le  Napol('«)n  T'  : 

Iticii  <riiuiii:iiii  ne  Itiittit  .suiis  son  l'pais.se  :(i'iinii'e. 

Kien  d'innnain  ne  put  jamais  détourner  ce  prêtre  du  l)nt  li\' 
(pi'il  semblait  avoir  distinctement  apen.-u  dans  une  mysté- 
rieuse et  claii-e  visi«)n.  C'est  p«)Ui"  lui  <|u'Ho)'ace  a  écrit  >nii 
Jusfinii  cl  tcnaci'iii  pro/xtsUi  riniiii.  Dans  la  .1'  !  autii|iii 
il  eût  passé  ]K)ur  un  pi'oplii'te,  <'t  Acliali  eût  été  M  repris 

de  ses  ini(.piités. 

Doux  ,<,vee  les  Inimitiés  et    les   faibles,  il  était  t<'rrilile  avi  r 
ceux  (jui  entravaient  la  mission  «pi'il  ])ortait  au  milieu  de  son 
e«»'ur.    Son  âme  «'tait  à  l'action  l'àme  de  .leaniie  «l'Arc  devuiit 
'  Orléans,  trempée  comme  de  l'airain  antique. 

Sa,  paroi. sse  lui  attril)uait  plusieurs  miracles,'  et  aujourd  lini 
encore  les  anciens  racont'^nt,  au  c«)in  du  feu,  le  soir,  à  leur- 
enfants,  des  prédictions  de  lui  (|u'ils  tiennont  pour  des  proplu - 
ties.  Le  P.  LefeUvre  disait  à  M.  labbé  Cas^'rain,  (jui  le  rap- 
porte dans  un  «le  ses  ouvra.<fes  :  '  Les  Acadiens  n'ont  pas  m 
de  meilleur  ami  «pie  M.  le  curé  Lafrance.  " 

Ses  restes  mortels  furent  enterrés  à  Memramcook,  diiiis  l' 
caveau  de  ré<iflise  paroissiale,  au  milieu  d'un  conc«)Urs  iinnuiiM 
de  tout  le  peuple. 


1— Ces  miracles,  tous  de  la  iiiiture  de  iruérisons  désesijérées,  sont,  vraisini- 
blablomoiit,  attrilmablt's  à  .ses  <'()miai.>i.«ancos  de  la  médecine  qu'il  avait  éttulir 
quatre  ans  iV  Québec.  Il  ii'exervii  jamais,  suivant  en  cela  la  stricte  discipHin'l' 
l'Kgllse,  exoept**'  <lans  <*erlains  cas  de  pauvreté  et  de  détresse  extrêmes. 
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IX.      S;i 

('•tninu;»' 


l.iiimt'f  |.S(i7  fut  aussi  cclli-  oi'i  la  ( 'oiiiVilt-nitiuii  ciiiiiulii-iiiu' 

lui   COIlSOimiHM'. 

Deux  l'iK'fs  fit'ivs  t't  st'culiiii'fiiiciit  rivales  unissaient  «le 
jili'iii  i^Vi-  leurs  destinées  |)nliti(|Ues  ;  Kraiieais  et  vVniflais 
nitiaient  dun  eceur  le;^er  dans  une  (^arrière  de  paeifi(|ue  coii- 
cini'ence  nationale,  on  le:-  siècles  dt-cideront  entre  eux  de  la 
>ii|ir('niatie  linale-,  d'a|»rès  la  loi  de  la  survivance  du  plus  apte 

L'avenir  est  »i  J)ieu,  sans  doute  :  mais  ici-bas  cv  sont  U;s 
Imiiimes  (pli  le  pr(''parent  et  le  déterminent.  Dans  les  jurandes 
(Miiune  dans  l<'s  petites  choses,  U;  proverbe  populaire  l'ee(»it 
>nii  application  :  tel  (]u'on  fait  son  lit  on  se  couche.  Nous 
Mjiiunes  entrés  dans  le  |)acte  t'éiléral  un  contre  trois,  un  mil- 
lion «le  Kran«;ais  contre  trois  millions  d'Anrrhj-Saxons  (;t  d'al- 
lii-  Aujourd'hui  nous  sommcss  un  million  et  (piart  conti'e 
(jUiitre  nnllions.  Numt''ri(|Uen»ent  débordés,  nous  ne  devrons 
notre  salut (ju'à  la  sujx'-riorité  de  nos  inst  iutious.  Nous  serons 
I  Atti(ple  de  rAniéri(iuo  du  Xoi'd,  ou  nous  cesserons  d'être 
Fiançais.  A  moins  de  valoir  mieux  que  nos  concurrents,  nous 
M  rniis  finalement  al)sorbés  par  eux.  Ktr*^  mieux  armés  pour  la 
iiiMcurrence  vitale  ou  périr  :  voilà  notre  inéluctable  destinée. 

(  M-  (pielle  est  l'armure  dont  nous  devons  nous  revêtir  pour  la 
lutte  suprême  ^  A  nous  de  la  trouver  a  notre  taille,  en  cher- 
clifuit  bien  en  nous-mêmes  et  autour  de  nous.  Les  (Jrecs  ont 
clioisi  la  [K)ésie,  la  philosophie;  et  les  beaux-arts  ;  les  Français, 
la  clievalerie,  les  arts  libéraux  et  les  lettres:  les  Allemands, 
les  sciences  ;  les  Anglais,  le  connnerce  et  l'industrie.  Hossuet, 
i|tii  avait  profondément  médité  sui'  les  cau.ses  de  la  supréma- 
tie (les  nations  entre  elles,  nous  dit  en  parlant  des  Romains,  le 
|»liis  o'nind  d'entre  les  peuples  :  "  Ils  ont  tiré  de  toutes  les 
nations  (|u'ils  ont  C(jnnues  de  i|uoi  les  surmonter  toutes." 

("onnne  contin<;ent  numéri(jue,  les  Acadiens  apportaient  à 
la  piovince  s(eur  de  Québec  près  de  00,000  âmes  ayant  con- 
serv('  1l'  ])arler  et  le  sentiment  français.  C'était  peu,  et  cepen- 
'laiit  c'était  un  appoint  inespéré. 

Avec  l'année  1<SG<S,  nous  entrons,  à  Menu-amcook,  dans  la 
l'iM-jode  des  grands  travaux  de  construction. 
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liii  muison  ma  ni)  Ifiilcinnil.  inniN  sl'IrcinciiJ.  prospi'iiv    MmIlcii 
le    iniMi<|ll('     il<'     (MUil'ort     v{.    le    (|i'<riin(    «le    |ilM«^r,     |(>     ikiiiiIhi 
tics  »'<lt'>\('s  iivait  nUHsi  rt»'»  «'ii  mis^iMciidint.     Ils  clMicnl  miiiiil< 
iinnl.  soixinilc  tpiin/r.     \a'   ilorloir   ctuiii   l.r<»p   petit   pour   \<- 
coutciiir    (oiis,    on    iwtiil    (Irt'ssi'»  uii   îMilrr    dortoir    (Iniis    iiin 


in.'iisoji  jnoisimiiiii'.  clic/  M.    TluKldcc    li»<liliiii 


1 


CrsOllllC  II  r 


tait  relu s('>.  et  tout  le  nion<le.  les  ('colicrs  du  luoins,  piiiii'ssninrt 
enelituiti's  d'un  etnt  île  eliost's  (pi'uue  discipline  «Irnconieniic 
venait  rnrcnient  nssoniltfif. 

(,^)uMnt  nu  personnel  «'useiennul.  il  MAdit  clinn^e  juslc 
aut.'iiit  (pie  reviii'e.'neut  les  nouvenux  liesoins  de  In  ninisoii 
<^>u<'l(pies-ui\s  »>tnient.  pnrtis,  entri'  autres  le  l'ondateur  desi|Hiii' 
•  le  IV'Cole  de  relonne.  le  P.  Koltert,  vivement  reifretté  <le 
s>ip('>rieur.    Il  pai'nitrnil  <pu>«'t 


Sdll 


hon  r 


it  (I 


eif  )ouissîiH.  (I  une  pensKui 


ou   de    revetnis   piM'sonneis  (pi(>leon(pies,   car.   ])aj"Iaut  de   smi 


>part   j 


>ou 


r    l'etit   h'oi-lier,    h-    I'.    iiefidtvre   dit.  dans  sa  /'«7»/' 


(7, 


iroii  m  Ht' 


e  vis  nos  ressources,  de  à  si  liniitecs,  diniiniKi 


KM'SC 


encoi-i>   ]y.\r   |(<   di'part    (|.S(>())  du  W.  IV  l{ol>ert  pour  le  di< 
de  fhalliaiu.     Nous  n  avions  pas  cru   devoir  reruser  ce  service 
(pic   nous   deuuindait    M^r    Woocrs   eu  laveur  des  missions  il: 
son  dioc('se.  '     l'itaient    aussi    partis   pour  un  monde  plus  cmi 
t'orm(>  à  l(Miis  nurins  deux  ou  trois  apprentis  hvres,  peu  desi 


\h\ 


t    d( 


raille  i;o«>mon.  (pi  unt>  mauvaise  lame  avait,  dépose  sur  iies 
l"alais(>s.  et  (pi  un  souille  indi«j;ue  du  V.  Iiei'el»vre  rejeta  au  loin 
vt>rs  |(>  lai'i^e. 

l.t>s  iKUlveaux  arrives,  depuis  l,S(i4-,  («taieut  le  !"'.  Daiiirl 
(dans  le  niniide  M.  Ktliicr')  et  un  autre  couij^rt'^fanislc.  \v 
V.  A^a^^hon.  venus  tous  deux  de  New-Vork,  où  le  I'.  Mm 
avait     '      iK>    un    etaMissemeiit    (pli    ne    prosp('ra    pas  ; 


Cllll 


W.  K       .mdet  Samuel  (Cusson)  ;  M.  (  iannon,  nujourd'liui  ciii 


de   Samt-lsidore,  (lau> 


(lloccse   (le 


Clintl 


lam 


les 


\{\i 


OMalionev  et   l>enii('r.  et  M.  \  anicr.  ecdesiasticpic.   ('e(|eiiiiii 
eut   la   prcmit'i'e  t'lass(>  de  latin,  «piil  i,mrda  Jus(praux  l)elli> 


>ttri 


('\>st    aussi  cette    annee-ln  (août)  (pie    vint  du    (Vnnd; 


1    U' 


H.    1\    Lecours,    tout    récemment  déct'dt'    à     Memramc( 


)ol<     l'Il 


l-Prio  <lii  U.  P.  AiulroT.  l,..lllniio.  r.  S.  C 
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mlriir  (le  siiintt'ti'.  Lr  I'.  liccoiiis.  (|nni»nii'  inciiilu')'  |HT|M'>tiM'l 
lin  ("misril,  lie  lil.  jainiiis  In  rlnssr  ;  iii.iis  In,  pnroissc  de  Mmi- 
nimcititk  et  ses  finncxrs  iniiicnl.  |iiis  fie  inisHinnmiii*'  pins /('-l»' 
cl  |iliis  int'(i(.iMiil»|('  (pir  (M-  f,i<'s  liniiililr  |iiV'(,i(>.  l'cinltiiit'  |>Iuk 
lie  \  iiiirt  liniJ.  nus  il  ml,,  «<ii<.rc  niitrcs  «ilincLfcN,  In,  <lrsscr(<' n 
jM'ii  int'H  t'xcliisivc  (If  S(M»ii<l(Hi('.  Sn,  |iriiicipnl<'  u(*('iipn.ti)iii 
l'Iail  <r('Ml.('iiiliT  les  cniircssions  ni,  (rnssislcr  les  inoiirnnl.s.  »•!, 
su  jnic,  <}•'  l'aire  \v  cnit'cliisiiK!  n,nx  pt'Iit.H  ciirniil.s, 

l/cvéncmcni  priiicipnl  fie  rniiiicc  |S(i.S  l'ul,,  poiir  If  cmII»'^»', 
lin  cst'iici;  l'ut  pnliliipic  |,n,  L(';^nsln,tiirf  dn  Noiivcim-UniriH- 
\\i('i<  lui  octi'oyii  iiiir  r(iiist,i(,ii(/ii»ii  h'irnlc  nvcc  iitie  clinrtf 
iiiiivt'isitnirc.  li'iiiHl,il,iit,ion  surtnit  «le  In.  pi-iioiiiliic  <'t.  prciniit 
il.in^  r l'Uni  iiM  corps  ilisliiict,  <'t.  p<»lil.i(pH'm<'nl.  constitii»''.  (!'('«- 
Iiiil  uni'  nliiminiion  nnt licnbiiptc  <lt>  son  cxistcni;)',  n,  la  tact' 
lie  tuuli'  la  proviiiof.  Il  rsl  vrai  (pjc  la  tiMienr  df  I  act*-  Inisait 
ijii  ('(illt'fc  "  de  Saint.  .Itiscpli  "  la  cuosc  de  tout  \^•  monde. 
l'sccplc  de  la.  ('«aiî^rt-^ntion  de  Sninte-( 'r<iix.  L'évéïpie  de 
Siiiiil  ,len,n,  les  cnrés  de  cinij  on  six  paroisses  du  diocM-se  ci 
i|n('l(|nes  Inïipies  consl.iinnient,  eux  et,  leurs  Hncc(vsseiirs,  le 
liinriin  des  "  gouverneurs  du  collèijre,"  et  n.vnient.,  entre  autres 
|irivilèi;'es,  celui  de  "  nommer  et  de  conj^édier  "  le  président 
IsiipérieUl'),  les  professeurs  et.  les  "tuteurs"  du  «'ollè^e,  et. 
dVii  (liriijer  la  pni'tie  tinniieière  et  professornle.  (  ^V-tnit  n''duir<' 
le  I'.  liefeUvre  à  moins  (pi'à    In,    p<ti'tion    congrue,   et   reN'^uer 


l.i  (•( 


in^r/'inition  dnns  les  anticlia,inltres. 


lue  autre  clause  stntunit  wcà 


Les  immeiili|<-s  du  en 


llejr, 


III'  devront  en  aiicun  teni[)s   exc/'rler  la  \n,l(!ur  d'un  millier  de 


iiiins. 


(  "e  eliitIVe  «'tait  dérisoire,   l'atal  :  et  M.  linl'rnnce,  si  les  liien 
lii'Mieux  suivent  C(^   (pie    l'ont   nos   It'u'islatures  t,en"estres,  dut 
liDiidir  dans  les  liauteurs  des  cieux,  en    voyant  son  lit'ritnnc  à 
|M'ii  près   l'rustré  d(!  sa  destination.     I'n<'  pnreilje  It-nislation 
mût  pas  é'té  faite  de  son  vivant. 

lii'  I*.  litd'ehvre,  mieux  inspiré  sans  d(tute,  s  inclina  avec  une 
^.'l'î'ice  parfait»' devant  l'inévitalile  et  attendit.  Il  pressentait 
fir  cette  ciiai'tc,  i'é'diijf<''('  en  dehors  îles  ('liaiidiros,  n'était  |»is 
'l<'linitive. 
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Kllc  l'ut,  cil  cHot,  niodilit'c  dans  la  suiU'.cii  1H71,  de  ï 


af'iiii  a 


donner  aux  l'rrcs  de  Sainte-Croix  di'oit  <!(>  lùtô  elic/ fu\  à 
Mcnii-anic<n)k  ;  en  IST.'i,  pour  autoriser  ré\è(|ue  catlioMipic  i\r 
Saint-Jean  à  céder  à  la,  eoninuinauté  certaines  pr()]»i'i(''té.s  1. m 


cieivs  — 


U's  ])ri)pi'iétes  de  M.  Ijiit'r 


ince,  ( 


lont  il  a,  été  t'ait  ii 


icil- 


tion  plus  haut —  :  t't  en  I(S!)4',  poui"  octroyer  enfin  à  l'institu 
tion  inie  charte  corporative  convi'nahle  et  sutlisante.   LaidcM 
I()  de  cette  clwirte   autoi'ise   le  eollè^fc  à  se  j'ondre  accpierciir 
de  pi'opriétés  tlonnaJit  jusipi'à  dix   m         dollars  de   rexcmis 


nnnuels.     Il  seeouleia  des  années  MAaniD  (pi  il   soit  necessn 
«l'élever  ce  cliitlVe. 


nv 


La  Lé<>islaturi' du  Nouveau-Hrunswick  fit  davantam'.  ]);iii> 
un  laru^e  et  louahle  esprit  de  J<in'  /'/"//.  l't  nràce  au  zèle  de 
deux  députés  aea<liens,  MM.  Aina,n<l  Landi'v  et  l^rhain  rloliii 
son,  aidés  de  M.  .K)se[)h  Moore,  elle  vota  à  la  maison  du 
1'.  LeiV'livi'c  une  allocation  annuelle  de  ^400,  portée  à  i:^(S()(),  m 
lS()f).  C'était  le  Pérou  tout  entier  au  collèiic  attaché  ;  c'i'-tait 
le  l'actoK^  roulant  ses  ondes  niétalli(pies  dans  la  caisse  d(s 
hons  i'ères. 

•  rouvre  celle-ci,  M  la  date  du  'U  mars  iNlicS,  et  j  y  trou\  r  : 
■'  Wecettes<lu  semestre,  Sl,.'{()().  IN  ;  dépenses,  ^i^^)(i(S.,)7  :  exci'iliiil. 
S7!>l.()0." 

("était  la  richesse.  I^es  serments  dt?  i)auvreté  .se  trouvèicii! 
tendus  à  se  rompre.  On  respira  <lurant  sept  semaines  la  hoiiiir 
odi'iir  jaune  de  l'or,  et  le  20  mai,  le  orand  Conseil  de  la  miiisoii 
Fut  convocpié.     .ren  extrais  les  minutes  suivantes  : 

"  Il  est  décidé  (pi'une  chapelle  en  Itois  .sera  construite,  a 
tpi'une  aniu'xe  au  vieux  collèo'e,  atin  dhonorer  plus  di;. 
ment    le   irrand    .saint  Joseph,   patron  de   l'étaltlissement, 
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lie 


cl; 


1    enirera  fUissi 


l'econnaissance  de  sa  visible  protection.  ...    (  )i 
un  chemin  de  croix  dans  le  nouvt'au  sanctuaire.'" 

L'annexe  fut  construite,  mais  non  pas  avant  (pie   le  cnrp- 
principal  du  bâtiment  eut  été  lui-même  tout  à  fait  restaure  et 


mis  à  neuf.  J^a  ch; 


ip 


le,  dont  le  rez-de-chaus.sée  devait  seivii 


de  salle  commune  pour  la  communauté,  avait  (]uarante-(lrii\ 
pieds  sur  vini,'t-six.  C'était  une  métamoi-phose  presque  cdiii- 
plète  de  l'établis.sement,  dit  la  Petite  Chronique. 
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chaiielle 


cria 


vois  mes    lecteurs  sourii'e,  (|Ue|(|ues-nns  de  j»itié,  et  tout 
|taice  (|u'il   se    trouve  à    l'uris   un   éctliataudage,   la    tour 


a 


Kill'cl,  ayaut   mille   pieds  de   haut:  parce  (|Ue  l'on  construit 
Cliieao'o  des  maisons  de    vinj^t    étapes   et  (|Ue  l'on  eu  rê\-e  une 
de  (|Uarante    à    Ne\v-N'oil<.     VA    (|ne.st-ce   donc  (|Ue  (|ua.rantL' 


■taises  vus  de  la  lune,  ou  nulle  pieils  aperçus  ( 


les  ('toiles  ^  ('ela 


est-il   hien   ]»lus  considéralile  (pie   l'aïuiexe  et  la  cliapcllc  d 
vieux    Coll('a'e   Saillt- 
.lusclill  f    11  existe  de 
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iiiu  encore,  d'au  delà 
lu    tirmament    l»leu. 
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tour 
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anaiiia 
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>r.st(»inpe  penilile- 
iiii'Ut.  comme  rue 
iii'liiileuse  à  peine  en 
viiic  de  i'ormation, 
|iariiii  les  coustella- 
tiniis  du  ciel,  tandis 

lUi'  la  maison   du   V.  L(,d'el»vre  hrille  du  vil'  l'clat  d  une  ("toile 
le  |>reini('re  orandeur,  visible  à  l'o'il  nu. 
I)()nc,  j'ai  eu  raison  de  dire,  plus  haut,  (pie  I.SliS  l'ut,  à  Mem- 


!<«■  tU'iix  «•oll<*|c<' Niiiiit-.l«iM<>|>li. 


l'aincuol 


iiinee  des  p-nuui 


Is  tri 


ivaux  de  C'instruction. 


l'Iusieurs  d'entre  ceux    (pli   ont  approcli(''   de    tivs   pr('s    le 
liet'ehvre   attrihueiit  la  construction  de  cette   chapelle  à   un 


VOICI  a  nuelle  occasion. 


VTU.   Kt 

Par  un  apros-midi  de  f(''\  rier  (|S()S),  pendant  (pie  les 
l'cnliers  s'amusaient,  dans  la  grande  cour,  à  louler  des  houles  de 
iH'iLic  dont  ils  faisaient  (pli  des  ('hauclies  de  statue,  (pli  des 
l'traiichemonts  et  des  t'orts,  le  l'eu  se  (k'clai'a  à  l'inttl'i'ieur  de 
h^tahlissement.     L'alarme  d(,)nnée,  tout  le  monde  se  pr(''cipita 


\rrs   le 


t'oj-er  de   l'incendie,  (pii  so  ti'ouva  être 


au   nremior, 
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dans  la  clii'^se  anj^laisc.  Un  cliarhon  anlcnt,  tombé  du  porlr. 
avait  pénétn''  au  travers  du  par(|uet,  et  comuuinicjué  le  ïvu  à 
des  déchets  que  les  constructeurs  avaitnit  laissés  entre  lis 
deux  planclu'is  pour  assourdir  le  bruit  des  pas.  La  Haniiiic  ne 
jaillissait  pas  encore,  mais  une  fumée  épaisse,  aveuglante, 
avait  envahi  la  pièce.  Que  faire  ?  Arn;és  de  haches,  les  plus 
«jframis  entivprirent  de  dec/nrer  le  plancher.  Cela  doiuia  acirs 
à  l'air  et  activa  l'action  du  t'en.  L'eau  mancjuait.  On  s'avisM 
d'y  suppléer  en  inondant  la  classe  avec  les  pans  de  l'oiti- 
tications  et  les  statues  de  neige  des  écoliers.  La  fniiu'c 
aussitôt  (Un'int  suff\>cant(î.  J'emprunte  la  suite  de  ce  récit  à 
un  article  du  R.  P.  Bourti;eois,  publié  dans  le  Moiiiicur 
(icddien  : 

"  Plusieurs  élèves  se  distinguèrent  grandement  en  cettr 
occasion,  entre  autres  feu  (Jilbert  (  Jirouard,  (]ui  fut,  plus  tanl, 
<léputé  de  Kent  à  la  Chambre  des  comnuines.  Il  était  dans  If 
groupe  de  ceux  qui  avaient  travaillé  énergiquement  pour  i)ra- 
ticpier  une  ouverture  à  travers  les  deux  planehei's,  afin  dCii 
laisser  choir  dans  la  salle  inférieure  les  matériaux  qui  s'y 
trouvaient  embrasés.  Tous  abandcmnaient  la  tâche,  cai-  ils 
étouffaient.  Les  derniers  ()ui  se  l'etirèrent  l'invitèrent  à  sortir 
en  même  temps,  lui  aussi.  Mais  le  brave  (Jilbert,  n'écoutant 
(]ue  son  courage,  continua  son  travail. 

"  Quehjues  instants  plus  taivl,  comme  ses  amis  s'inquiétaient 
à  so!i  sujet,  deux  des  plus  courageux  remontèrent  pour  s'assurei' 
s'il  ne  lui  était  pas  arrivé  malheur.  Il  était  temps.  (Jironanl 
était  étendu  sur  le  plancher,  sans  connaissance,  asphyxie 
Il  fut  traîné  deiioi-s,  où  le  grand  air  et  les  soins  qui  lui 
furent  administrés  le  remirent  vite  sur  pied.  Comme  un  li 
voit,  à  moins  d'une  protection  d'en  haut,  la  maison  se  trouvait 
abandonnée  au  fatal  élément,  que  rien  d'humain  ne  seuil ilait 
tlésornuiis  pouvoir  contrôler. 

"Le  R.  P.  Lefebvre  était  au  presbytère,  lorsque  la  mai- 
velle  du  feu  lui  fut  annoncée.  Il  accourut  tout  de  suitf.  it 
essaya  de  parcourir  les  appartements  de  sa  maison.  \  it-ii 
au  pivmier  eou[)  fl'a'il,  (pi'il  n'y  avait  plus  à  comptef  siii 
les  mo\'ens  ordinaires^  Cest  ce    »pii    est    très  probal)le,   ca 
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il  110  donna  pas  un  seul  or'lro.  Le  feu  avait  fait  trop  «le  pr-»- 
i^rî's.  Tout  le  monde  quittait  la  maison .... 

"Pour  respirer  il  alla  .s'asseoir  sur  l'allège  d'une  fenêtre, 
ouverte  <lu  côté  du  nord. 

"  —  Est-il  donc  possible,  s'éeria-t-il  en  sanglotant,  que  notre 
iiuvrc  d'éducation  périsse  ainsi  !  Non  !  saint  Joseph  ne  le  per- 
mettra pas.  Et  s'il  nous  arrache  aux  Hammes  (pii  menacent 
de  tout  détruire,  je  ferai  consacrer,  au  plus  vite,  une  chapelle 
eii  son  honneur." 

"  Son  vceu  était  à  peine  formulé,  (pi'un  changement  sembla 
^opérer.  La  fumée  était  devenue  moins  gênante.  Il  se 
hasarda  à  pénétrer  encore  une  fois  à  l'intérieur.  Le  feu 
paniissait  complètement  éteint... 

"  Kii  action  de  grâces  pour  cette  protection  miractileuse, 
il  y  eut  le  soir,  un  salut  solennel  du  très  saint  Sacrement, 
ilans  l'église  paroi.ssiale.  Le  Te  Devin  chanté,  le  P.  Lefebvre 
monta  en  chaire.  L'émotion,  la  joie  d'avoir  échappé  à  un 
li'Sîistre  imminent,  le  rendirent  vraiment  éloijuent.  Il  remercia 
clialcui-eusement  ses  élèves  ainsi  que  tous  ses  voisins  pour 
k  courage  et  l'ardeur  qu'ils  avaient  déployés,  et  les  invita 
il  leui'  tour  à  remercier  saint  Joseph,  comme  il  le  remerciait 
lui-niênie,  car,  s'écria-t-il  :  "J'ai  eu  recours  à  lui,  et  il  a  daigné 
'  m'etitendre  ;  je  l'ai  invoqué  du  fond  du  creur,  et  il  nous  a 

visililement  secourus."  ' 

Restait  l'accornplis.sement  du  vœn,  la  construction  d'une 
icliapelle  à  saint  Joseph.  Cette  chapelle  était  d'ailleurs  deve- 
nue de  première  nécessité  pour  le  collège,  qui  était  obligé, 
professeurs  et  élèves,  de  se  rendre  à  l'église  paroissiale  pour 
les  e.vercices  religieux.  L'hiver,  surtout,  les  inconvénients 
•■talent  extrêmes. 


l-Voioi  ce  (|iie  m'écrit  A  ce  suji't  li- U.  l'.  Rouiinic,  missionnaire  au  Bengale: 
|"iiiiiMicl  le  feu  se  d<''cliira,  je  fus  l'iivoyC»  au  presbytôrc  pour  en  avertir  le 
|P.  I.cidivre.  Je  le  trouvât  disant  son  bréviaire,  et  lui  criai:  "  Lo  leu  est  au  col- 
i'-'i'l"!!  me  fit  slgnequ'il  avaitconipris, continua  son  office  pendant  une  minute 
"liileiix,  puis  médit  :  "  ("est  bien,  j'y  vais."  Il  se  rendit  d'abord  fl  l'église,  oïl  il 
hiiL'uiouill.'i  (luehiue.s  Instants  devant  le  saint  Sacrement,  et  puis  monta  au 
|o'ili,M.(>.  ,|ii'il  trouva  en  feu." 


140 


Ij;  I'.  LKI'KIUHK  KT  L  ACAIMK 


Mais  j)oui'  eoiistruirt'  une  cliupLillL'  il  faut  des  foiuls,  ir  lu 
(.'(Mniimniiuté  de  Mciiu'nuieook  l'm  étiiit  totnK'inont  d(''poui\iii 
Les  (lUt'lqiiL'S  cents  dollin's  (|Ue  nous  avons  vus  tout  à  l'inuiv 
<lan-i  la  caisse,  étaient  strictement  réservés  aux  réparatidiis 
urgentes  et  à  l'annexe  projetéi'.  Le  contrat  de  la  cliîiptll. 
n'en  fut  pas  moins  passé,  sans  aucune  hésitation.  Il  s'aifjssiiit 
de  l'acheter  la  paiole  donnée,  et,  sur  la  (pUîstion  d'iioiuieur.  |i 
I'.  Lefehvre  ne  tergiversait  point.  Seulement, cornnïe  il  .nait 
choisi  saint  Joseph  pour  ])atr()n  de  son  œuvre,  il  fit  de  lui,  iii 
cette  occasion,  son  l>an(]uiej',  persuadé  (|Ue  celui  (|ui  avait  sui 
la  terre  |)oU!'vu  au  vêtement  et  à  la  nourriture  de  l'Ent'aiit 
Dieu,  ne  man(|uerait  pas,  maintenant  (|u'il  |)uisait  à  la  sourt 
tic  tous   les   biens,  d'honorer  une  ohli^ation  prise  en  .son  luiiii 

Les  letti'es  de  crédit  (pi'il  tira  sur  lui  fuient  V Associnrhi,: 
(le  Sal)if-Jos<'i)/i,  une:  ()r<>anisation  pieuse,  comme  on  en  voit 
l)eaucoup  au  (Canada  et  ailleurs.  Les  sociétaires,  en  payaiii 
un  dollar  d'initiation  chacun,  avaient  part,  en  retour,  à  Avm 
messes  annuelles,  que  la  communauté  s'enoajreait  à  célélucra 
perpétuité  dans  la  nouvelle  chapelle.  Le  projet  (Uit  un  sum> 
prodigieux.  Le  coût  de  la  chapelle  Jivait  été  estimé  à  Sl,(i()i' 
Kn  (quelques  mois  la  somme  réalisée  par  les  initiations  .s'i'ltvi 
à  S2,()0().  Les  listes  furent  do.ses  :  et,  à  partir  de  ce  jdur 
just|u'à  sa  mort,  même  dans  les  besoins  les  plus  urgents,  iiit'iiii  1 
en  face  de  la  "  hideuse  baïupieroute  "',  le  fondateur  du  colK'i." 
Saint-Io.seph,  pour  aucune  raison  et  surtout  sous  aucun  \ïï'- 
texte,  ne  recourra  plus  à  ces  moj'ens  relativement  facilcMl' 
prélever  de  l'argent.  Le  procédé  religioso-financier,  (|Uoi(|ii' 
fructueux  pour  lui  au  d(dà  de  toute  espérance,  semble  avoir! 
frois.sé  rex(|uise  délicatessi'  de  sa  nature  d'élite  ('(Uiiiii' 
Notre-Seigneur,  il  trouvait  pr''férable  de  donner  que  de  iciv 
voir,  et  surtout  de  demander  sans  une  absolue  nécessité. 

En  ce  temps-là,  les  neuf  latinistes  de    18(i6,  c'est-à-dire  k-l 
élèves  de  première  classe,   étaient  en  versitication.     ])aiis  lt« 
cours  classiques  canadiens,  versification  veut  dire  versificiitiuiij 
latine.  Trouver  à  coup  de  (frudun  ad  Piirnamiirn  des  dact_vli> 
et  des  spondées  propres  à  faire  des  lignes  latines  longues  ilusixj 
pieds,  leur  .semblait  parfaitement  orthodoxe,  puisque  le  pi" 
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tcssiiu'  le  leur  (lisait  ;  mais  les  plus  remuants  voulurent  savoir 
])(>nri|Uoi  la  versification  française  ne  leni'  (Hait  pas  (''gaiement 
,iis(ii;iiée.  Le  maître,  M.  N'aniei",  un  excellent  professeur  et 
une  nature  d'homme  nieilletnv  enc<,)ro,  ne  put  trouver  d'ex- 
l»lic;ition  satisfaisante  à  leur  doiuiei'.  Ce  (|u"il  offrit  de  ndevix, 
(•'est  (|Ue  la  vei'sitication  française  n'entrait  nulle  part,  à  sa 
(Miiiimissance,  dans  le  projuramme  des  ('tudes  classi(|ues. 

Kli  bien!  il  faut  l'y  metti'e,  hasarda  le  plus  nmtin  de  la 
classe,  r(''Voiutionnaire  en  hérite,  et  déjà,  à  cet  âge,  tV'ru  dn 
,|icii  (les  vers.  Les  autres  opinèrent  hi'uyamment  du  Itonnet. 
M   Vanier,  alarnu',  alla  trouver  le  I'.  L(;f(d)vre. 

—  l'ère  supérieur,  lui  dit-il,  mes  (''lèves  veulent  appj-endre 
ia  versification  française  ! 

.\h  !   Eh  bien,  en.seiifnez-la  leui. 

C'est  que,  pour  premi«'re  rai. son.  je  ne  la  sais  pas  nioi- 
iiKMiie. 

-  (\'la  n'est  ])as   ujie    raison    sérieuse:   vous    l'apjuvindi'ez. 
Savent-ils  leur  prosodie  latine  ^ 

—  Pas  encore  aussi  bien  (|ue  <léfunt  Santeul,  ni  même  que 
II'  premier  Ampc'i'e  (pli,  pour  se  distraire,  mit  en  hexamètres 
lis  tlK'orèmes  du  (piatri(''me  livre  de  géométrie  ;  mais  l'ini 
ii'iitre  eux,  l'autre  jour,  a  découvert  que  VAIiiKf  mater  est 
l'Ci'itc  en  vers  alexandi-ins. 

—  Sabre  de  bois  !  '  Et  la  première  rai.son  pour  laquelle  vous 
[nonseigiiez  pas  la    vei'sification   fran(;aise  à  vos  enfants,  c'est 

fie  vous  l'ignorez.    Quelle  est  la  deuxième  '. 

-  .Mais  vous  savez,  bien,  mon  Père,  (pi'elle  n'est  enseignée 
I mille  part.     Plusieurs  itréteudent  que  les  vers   français  coji- 

iluisent  à  l'impiété.  ,  .  . 

-  Ta,  ta,  ta,  ta  !  Ceux  qui  parlent  d(;  la  sorte  sontdi.'s  gens 
i|ui.  eiinnne  vous.  —  et  moi,  peut-être,  —  n'en  connaissent  pas 

liin  mot,  et  n'ont  pas  le  coui'age  de  l'apprendre.  Allez,  ensei- 
L'iie/,  à  votre  classe  comment  on  fait  des  vers  fran(;ais,  puisque. 


i— Cille  cxcliimatioii  est lii  plus  forte  qu'on  iiit  jaintils  entendue  tonihcrdes 
'vrisilu  I».  Lofebvrc.    (''étiilt  l'e.xprcsslon  de  su  eolt^reou  do  son  protoiid  éton- 
Iniiiiciit.    Saint  François  d'Assise,  dans  les  mômes  circonstances,  se  servait  du 
linoi  )/i„„f./(,. ;  par  jurement. 
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aussi  bien,  ils  h;  deniandent.  J'ai  parmi  les  livres  d,. 
M .  Lat'rancc  un  Racine  (^t  un  Jcan-Haptisti;  Rousseau,  peut-i"tr. 
aussi  un  la  Fontaine.  Passez-les  leur.  Vous  vei-rez  bien  ijUi 
le  goût  des  vers  fran<,'ais  ne  leui*  fera  pas  perdre  l'amour  ilc  1,, 
religion. 

A  quelques  semaines  de  là,  par  un  bel  avant-midi  piriu  li, 
soleil,  il  enti'ait  dans  notre  classe  et  deman<lait  à  M.  \'aiii.i 
combien  <1(!  poètes  épiques  il  avait  devant  lui.  " — -Fe  vais  er  suii 
îiu  Ruisseau-des-Renards,  ajouta-il,  pour  y  chantei-,  demain.  I; 
grand'messe.  Celui  de  vos  [joètes  (|ui  me  fera,  d'ici  à  iniili,  i 
meilleur  (piatrain  sur  l'hiver,  je  l'emmène  avec  moi." 

Le  tournoi  coiinnen(;a  sur  l'heure. 

l'our  cluinter  re  ooinbat,  rAcli<''roii  nous  devrait 
Keiulre  lIoiniTe  '. 

()  Muses,  filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne,  (|ui  habitez  liv 
hauteurs  éternellement  ensoleillées  de  l'Hélicon,  aidez-moi  ai 
raconter  dignement  ce  combat  lyricpie,  en  comparaison  dtiquil 
les  joutes  des  bergers  de  Théoci'ite  et  de  Virgile  n'étaient  (lU- 
des  concours  de  hautbois  et  de  Hûte  à  sept  tuyaux.    Voitiiii'  1 
l'impie  Voltaire,  refaisant  Sémirauiis  et  Catîlina  pour  niitii\l 
terrasser  son  rival    haï,  Crébillon    père,  n'implora  pas  .iwel 
plus  de  véhémence  le  secours  du  divin  Apolhm,  ne  s'abreuviil 
pas  de  plus  de  coupes  d'eau  puisée  à  l'Hippocrène,  (pie  noiisn 
le  fîmes  en  cette  homérique  occurrence. 

Notre  joute  fut  comparable  à  celle  qu'on  i-appoi'te  des  ])(>t't. 
de  la  cour  d'Hermann,  (jui,  pour  décider  de  la  (piestion  (ImI 
cedlence  entre  tuix,  se  mesurèrent  en  pré-ence  des  grands d 
du  peuj)le  rassend)lés  Une  des  conditions  arrêtées  était  quel 
celui  dont  les  vers  réuniraient  le  moins  de  suffrages  .'^eraitl 
séance  tenante,  pendu  haut  et  court  par  le  bourreau,  pré.sintj 
au  tournoi.  Ce  qui  fut  fait. 

Telle  et  non  moins  acharnée  fut  la  joute  des  neuf  versitioa 
teurs  de  la  classe  de  M.  Vanier.  Les  échos  du  collège  en  irte 
tirent  longtemps. 

1— La  Fontaine. 
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liviv^  lit 
i,peut-t'trr 
A  bit'ii  (pi' 
luour  'II'  l;i 

i(U  pli'in  il. 
i  M.  Vîuiii'r 
vais  Cl' soir 
-,  (leiimiii.li 
i  à  mi'li,  l- 


\a'  Hon-e  fut  «léeenu'"  à  Pliilippe  Bullivoau,  <|ui  Ht  lo  vt)yii<,'e 
ilii  Kui.s.seau-(les-Rt.'iiîir(ls. 

Je  transcris  son  iininorti-l  (juatrain,  non  pas  parce  qiiii  It's 
MIS  en  furent,  i)ar  nous,  estimés  excelhjnts,  —  au  contraire, 
nous  les  t)'ouvânies  (létestal)les,  —  mais  pour  témoigner  de  lab- 
sdliie  vérité  de  ce  récit  : 


Lu  terre  ii  revêtu  son  lilaiic  maiiteau  de  iiei<ru; 
Les  iiquilnns  frileux  du  uonl  «mit  revenus  ; 
Du  givre  et  des  friuias  voyez  le  l)iauc  curtèj^'e: 
Les  iiua<:es  sont  ltîs  et  les  ar))res  sont  nus. 


ait 

li  haltite/ 
,  uide/.-iiKiial 
aison  duqu'- 
n'étaient  (lU' | 
ux.    Voltrtir-' 
t  pour  niiiuM 
ora  pas  fivtij 
ne  s'aiireuvii 
,  (|ue  noiisii'l 

>rtedespi"Vj 
uestiou  il t'Nj 
des  g-rauils'.t 
bées  était  fiufj 
iffrages  ^ci'ait] 
rreau,  prési^i 

neuf  versiticiij 
Uèee  en  n'tm 


Personne  ne  fut  pendu,  —  il  n'y  avait  lieureusement  pas  là 
lie  hourreau,  —  mais  les  huit  vaincus  se  li<^uèi'ent  mécham- 
ment contre  le  vainqueur  et  poussèrent  la  vindicte;  puhli(|ue 
jusqu'à  insinuer  que  ce  (piatrain  avait  été  plaj^ié  du  M(Ufasin 
liitforeaque. 

M.  Philippe  Belliveau  est  aujourd'hui  un  compannon  distin- 
;{ué  de  la  Société  de  Jésus,  ce  qui,  vraisend)lablement,  le  dédoni- 
iiia<;(>  de  tant  de  nijire  calonniie.  Au  reste,  nous-mêmes,  les 
huit  autres,  étions  de  moins  grands  poètes  que  nous  ne  l'ima- 
liiiiiuns;  et  les  sonnets  (pie  nous  faisions  ne  valaient  pas  ceux 
lie  Pétrar(iue. 

Ce  voyage  du  P.  Lefebvre  au  Ruisseau-des-Renai'ds,  accean- 
piiiiiié  de  l'un  de  ses  écoliers  pour  lui  servir  sa  messe,  n'était 
pas  un  fait  isolé.  Outre  la  grande  paroisse  de  Alemramcook, 
il  iivait.  comme  nous  l'avons  vu,  la  charge  des  missions"  de 
Scuudouc  et  <lu  Ruisseau,  et  personne  ne  desservit  jamais  ces 
missions  avec  plus  de  soin  et  de  sollicitude  (|ue  lui  et  ses  assis- 
tants. Tous  les  instants  que  ne  lui  réclamaient  pas  le  collège 
it  la  paroisse,  il  les  leur  donnait.  Il  allait  lui-même,  tous  les 
i|uatrièmes  dimanches  environ,  leur  chanter  la  mes.se  et  leur 
faite  une  instruction.  Ce  n'était  pas,  l'hiver  surtout,  de  simples 
viiyages  d'agrément  pour  le  missionnaire;  Scoudouc  est  à 
ilouze,  et  le  Ruisseau-des- Renards  à  quinze  milles,  du  collège. 
Kt  })uis  ces  nii.ssions,  dont  l'une  aujourd'hui  a  un  prêtre  rési- 
liant, n'étaient  pas  elles-mêmes  précisément  des  lieux  de  plaî- 
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sancc.  Dultord  elles  n'avaient  pas  «le  pi'eshytèi'e,  ni  l'uni'  ni 
l'antre.  An  Ifnissean  des-llenai-ds  la  eoinnnnianté  <!((  Sainrr- 
(h'oix  se  retirait  chez  un  enltivateui"  à  l'aise,  M.  Knstficlic 
IJabin:  à  Scondonc,  elle  étaltlissait  ses  pénates  à  la  sac^i^til 
ni«"'nie,  on  nn  lit,  dissiinnlé  dans  nn  coin,  derrière  un  écr.iu  à 
pied,  était  résiM'vé  an  missionnaii'e  :  le  servant  de  niessi-.  lui 
s'envelo|)pait  par  teri'e  dans  les  roltes  de  la  voiture,  j)onr  In 
nuit.  Même  à  ees  conditions-là,  celni-ci  se  trouvait  prineiric 
ment  |)ayé  (l'un  quatrain,  voire  d'un  .sonnet  tout  entier.  Allri 
à  la  nii.ssion  en  coinj)a<inie  «lu  P.  Lel'eltvre,  cV'tait  pour  IV-j'oliii 
partir  en  voyage  de  plaisir. 

En  sus  de  ces  deux  missions,  le  F.  Let'ebvn;  en  avait  iiin 
troisième  à  desservir,  celle  «le  Sainte-Anne-des-Beaumont.  sm 
la  rivière  Petitco«liac,  à  huit  milles  environ  du  collège  (  "ellr- 
ci  était  con.sacrée  au.\  sanvaj,'es,  qui  avaient  là,  en  1S7().  un 
campement  de  vini;t-tr«)is  cabanes'.  I'en«lant  li'  reste  ilr 
l'année,  l'été  surtout,  les  familles  .se  dispersent,  allant  s'étaMir 
pour  tresser  des  corlx'illes,  t'aii'e  d(\s  paniers,  confectionne!'  >\r^ 
seau.x  et  des  hailh'x'-.  à  l'entrée  des  villa^'t's,  on  réct)ulenHiit 
des  objets  de  leur  fal)i'ication  est  plus  facile  :  mais,  le  2(i  jnilkt 
tête  de  la  bonne  sainte  Anne,  leur  vénérée  patronne,  elles  sCn 
l'eviennent  chacune  dans  sa  bour<(ade.  La  Sainte-Anne  est  \a 
ijfrande  féto  religieuse  et  patronale  des  Micmacs  et  des  Souri 
qnois. 

Au  i'is(|ue  «le  faire  un  hors-«r<euvre,  je  crois  devoir,  «1îui> 
un  travail  on  le  fondateur  du  collège  Saint- Joseph  occupi 
sans  doute  la  premièr«>  place,  mais  on  sont  récapitulées  toutes 
les  forces  vives  «le  l'Acadie  renaissante,  consacrer  quel(|U«- 
pages  à  ces  tribus  qui,  dès  l'origine  de  la  colonie,  furent  ne- 
alliés  les  plus  fidèles,  ot  qui  ont,  dans  la  suite,  tant  souffert 
avec  nous  et  à  cause  de  nous.  Au  re.ste,  le  P.  Lefebvre  eut 
toujours  pour  ces  tiers  enfants  de  la  forêt  une  .sollicitude,  uiif 
tendresse  de  père.  Il  allait  t«nis  les  ans  lui-même,  à  la  fête  dr 
la  bonne  sainte  Anne,  célébrei-   l'auguste   sacrifice  dans  Itui 


1— Lettre  (In  1'.  Lefebvre  A  M.  Placide  Gaudet. 

•-'—Cuvettes.  Mot  sauvage  passC-  dans  ia  langue  des  Acadiens. 
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(•iia|Kill(^  (les  llt'iiuiiioMt.  Il  li's  n'Unissait  lUitonr (If  lui,  iiprt's  lu 
iiitssc,  sniKii/iiil  '  (If  leurs  l'aiiiilK's  et  de  leurs  aHiiii'cs,  faisait 
1,1  cKiniaissaïU'f  persoiniellf  de  cliacMin  deux,  prenait  à  pai't 
Irur  clief  |)()ur  lui  laisser  ses  reconiniaudatioiis  touchant  la 
)iiii\,  la  rfliifion  ft  lu  nu)rulit(''  (le  sa  tiilai,  et  leur  distrilaiait 
i|iii'lt|Ues  petits  prt'sents. 

Il  l'allait  \()ir  avec  (|uelle  coniiance  sans  bornes,  av(  c  (pi(îl 
luimur,  visiMt^  sur  leui-  physionomie  dOi-dinaire  si  iinpassihie. 
ils  n'pondnient  aux  avances  du  /VVr  Lcfvlih-,  connue  ils  l'aji- 
]ifliUfnt.  l'our  nous  autres,  les  ('"coliers,  (pii  allions  servir  la 
iiit'ssf,  ou  cimntfr  au  cho'ur,  et  (|ui  tenions  en  médiocre 
istinie  les  dcscfudants  de  Memhertou  et  tous  les  Sa<ranios 
i;viii''ralemont,  cette  excessive  cordialité,  sans  nous  étonner  de 
lii  part  du  V.  IjcFehvre,  qui  était  courtois  (;t  chai'itable  pour 
tiiiit  le  monde,  ne  laissait  pas  de  nous  intrigue)'. 

Il  serait  peut-être  diUicile  de  pr(''ciser  povn'(|Uoi  les  sauva<,'es 
Ile  s(ait  aujourd'hui  ni  recherchés,  ni  apjiréciés  des  Acadiens; 
il  est  plus  aisé,  si  l'on  s'en  raj)porte  à  l'histoire,  de  démontrei' 
i|ii  ils  ont  droit  à  leur  estime  et  à  leur  amitié. 

A  l'arrivée  des  F'ran(;ais,  en  1()04,  ils  occupaient  et  possé- 
iliiicnt  à  titre  d'ahori^'-nes,  toutes  les  provinces  maritimes. 
siMiir  :  les  Souriquois  ou  Micmacs,  la  Xouvelle-Ecos.se,  le  Cap- 
lliitiin,  l'île  du  Prince- Edouanl,  le  noi'd  et  l'est  du  Xouveau- 
lîrutiswick,  et  les  Ktchemins  ou  Abénaquis.  aujourd'hui 
iiiiiims  sous  le  nom  de  Malieites,  le  sud-ouest  du  Nouveau- 
Hninswick  et  la  rivière  Saint-.](Nin.  ( 'es  derniers  s'étendaient. 
'lu  fi'it'''  du  Maine,  jusipi'au  Xe\v-Hampshii"e. 

Lis  nations  européennes  (pii,  sous  prétexte  de  civilisation. 
•<'■  jt'tt'rent  alors  sur  l'Amérique  pour  la  démemijrer,  à  peu 
|Mvs  ('(»mme  elles  h*  t'ont  aujourd'hui  encore  poui"  l'Afrique,  en 

vient  avec  les  aborigènes  chacune  .selon  son  tempérament. 
Anglais  et  les  Hollandais,  peuples  protestants,  traitèrent 


Isf 
Lrs 


I— S't'^moyer  se  dit  encore,  cliez  les  Acadleiis,  pour  s'enquérir.  Même  étymologle 
lU'-  fiivù,  qui  s'employait  quelquefois  en  bonne  part. 


-— Lis  ^Ucmaes  ne  peuvent  pas  prononcer  le  r.  Ils  le  remplacent  généralement 

l'iii'  un  ^ 
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It'H  iiiiturclH  (h"  hi    Nduvt'lle-Aiit^'letr'rrc,  tlf  Manliiitttin,  ilr  l,i 
Vii'K'iiiir  t'f,  <li'  l'iiiterit'ur,    avec  dun-tr  et    «''ijoï.siiic  ;  nuiis  nmi 
))as  inliuiiiaiiiciiiciit,  d'alioril.     Ils  (listrilxit'rent  parmi  fii\  <|rs 
lîil»l»'s,  ft  leur  ciiscitjiH'ivnt  à  s<'  servir  «les  armes  »i  teii,  |m,iii 
•  léti'uii'»'  les  l''r;iii(;ais,  tità  boiro  de  r«'au-<lc-vit',  pour  scdétiiiiiv 
cux-mt'iiK's  ;  les   Kspa«>ii()ls  HnMit   au   Mexi(pie,  au    l'éfuii   r\ 
dans    les  Iles,  ce  )|U('  ïoiit  aujuurcriiui   les  Turcs  eu  Anmiiir 
ils  volèreut, souillèrent,  massacrèi'ent,  (extermineront,  le  tout  .111 
nom  de  la  civilisation  et  d(?  la  religion  catlioli(pie,  <lont  iU  s^ 
disaient  les  porte-<''tendard  :   les  l'^raneais,   veiuis  dans  le  Nmi 
veau-monde   poui'  ('tendi'e   le  i'èf>ne  de   Dieu  vt  convertir  li« 
sauvages   à  l'I^vannile,  traitèrent  ceux-ci   connue  «les    livivs 
et  en  tirent  des  din-tiens. 

La  prompt»'  et  définitive  conversion  des  Micmacs  au  cîitlin 
licisme  m'a  toujours  i'rappi'  comme  un  fait  etlniolo<,'i(pie  iiir\ 
plicahle  humainement,  et  tout  V  l'ait  en  dehors  de  l'expérieiuv 
et  des  données  scientiti(pjes. 

Voilà  une  racce  dune  ténacité  ext.-ioi'dinaire  (|ui,  après  tinis 
siècles  d'existence  au  milieu  îles  rivini;.  1.    et  des  Anglais  plih 
])uissants  et  plus  cixilisés  parle  toujours  sa  lan<ifue,  inaltiiM 
Itlement  conservée,  (pii,  ne  trtjuvant  plus  dans  la  chasse  et  l,i 
pêche  de  quoi  suttii-e  à  sa  sul»sistance,  se  crée  des  indu.strii^ 
particulières,    mais  n'adopte  ni    l'agriculture,  ni  les  arts  i\<' 
nouveaux  possesseurs  do  son  pays;  (pii  se  vêt  encoi-e,  siiitnm 
les  fennnes,  d'un  costume   distinct  et  original:  (pii   se  mih 
truit    toujours  (h's  cabanes    coni(|ues  on    écf)rce    de    boulcaii 
{nuis/ihni'i)  ',  connue  au   temps  de   Henri   IV   et  de  la    iviii 
Aime  ;  une  do  ces  races  tières,  iiTéductildes  qui  meurent,  mai- 
ne  se  rendent  pas  '-,  et  qu'on  voit,  cependant,  après  quelque 
années  souloment  de  commerce  avec  les  Fran(;a,i  :  nbfitidoiiinr 
rejeter,  en  toute  liberté,  ce  qu'elle  ava't   a'  ^olumein    de  plib 


1— Mot  passé  dans  le  vocabulaire  acadion. 


2— "On  a  cru  lon;îtemps,  dit  le  marquis  de  DenonvillL',     niant  des  sauviij,'t.-(l. 
Bas-Canada,  qu'il  fallait  les  approcher  de  nous  pour  les  franeiser;  on  a  imii  li'Ul 
<le  reconnaître  (ju'on  se  trompait.   Ceux  qui  se  sont  approchés  de  nous  ni'  si'  -diif  [ 
pas  rendus  français,  et  les  Français  ([ui  les  ont  hantés  sont  devenus  sauvaues. 
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mnis  imu 
i  dix  '!'■< 

•  dôtru'uv 

Aniii'iii'' 
le  tt>ut  iui 
lont  il>  >>' 

,S  If   Nnll 

uvt'Vtir  11- 
^  au  ciiilio- 

ri(j\JC  illt'X 

.après  tnii» 
iifrlrtispln- 
10,  inalti'i;! 
chiissr  «'t  II 
s  iu<lu>tni'- 
les  îirt^  il'- 

t)lV.    SUI't'ilit 

ui  se  ''l'ii^- 
le  Ixiult'iiu 
le  lu  ''''liv 
eurent,  Hiai- 
es  quelqui" 
l.an'loniiiv 
,iit   «le  pHi^ 


siicrô,  SOS  superstitions  rcliu-icuses,  ses  «lieux,  ses  dénions,  ses 
esprits,  ses  soreiei's,  pour  enilu'usseï' une  reliifion  nouvelle! 

i'ort-iiftyiil  n'était  fondé  (pie  depuis  six  ans  (piand  le  ^'rand 
sfU'lieni  Mendicrtou,  alors  âj^é'  fie  près  de  cent  ans,  reeut,  avec 
Im  |iIus  notalde  partie  de  si's  ^niei'riei's,  l'eau  du  Itaptènie, 
iilijura  ses  Taux  dieux  et  .se  Ht  chrétien. 

Il  faut  chercher  nilleur.s  et  j)lus  haut  <pie  dans  les  Torniules 
-cieiititi(pU!s  l'explication  de  ce  phénomène  ethnol<)^'i(pie. 

S.iint  Aufjustin  dans  la  (Ulétle  />/<'/>,  plusieurs  autres  l'èi'es 
(le  IKiflise,  iJossuet  dans  son  Disrours  sur  l'/iisloi  ra  aulrrr- 
srllc,  enseiniKMit  (|Ue  Dieu  rései've  des  récompenses  ma<.jni- 
ti(|iit's,  même  aux  vertus  naturelles.  Aux  Homains,  (pii 
t'tiiient  austères,  sobres  et  fl'une  ^n-ande  frugalité  ;  chez  «jui  les- 
VI  rtus  domesticpies,  durant  la  période  républicaine,  paraissent 
;iiliiiira.l>les  '  ;  qui  furent,  parnu  les  païens,  le  peuple  le  plus 
ivli^fieux  de  l'antifiuité  :  dont  l'ardeur  pour  la  j>loire,  l'amour 
■le  la  patrie,  la  vaillance  (st  le  sentiment  de  l'hoinieur  à  la 
i^nicrre,  n'ont  jamais  été  sui'passés,  il  donna  l'empii'e  du  monde. 

Si  Dieu  n'eût  pas  doiuié  aux  Romains  la  jfloire  passa<^ère 
'l'iiii  empire  florissant,  les  vertus  qu'ils  ont  déi)loyées  afin  de 
parvenir  à  cette  f^loire  seraient  restées  sans  récomi)ense." - 

(^)uelles  récompenses  allait-il  domiei"  aux  Abéiia(|uis  et  aux 
S()iiii(piois,  dont  les  vertus  naturelles  é^'alaient,  sous  plu- 
>ifnrs  rapports,  celles  des  Romains,  et  les  surpa.ssaient,  sous 
(|U(l(iuos  autres  ?  Examinons  d'abord  ces  vertus'. 


KlessauvaseMiul 
■r;  on  a  loin  li'"] 
e  nous  II''  SI'  -<'"'  I 
nussauviii;i'>- 


1— 1  Mut  arquo,  dnn.su  lU! (If  SOS  Vjr.v,  rapporte  qui' dans  los  prcnilcrKsiodcsqui  sui- 
virent lu  tbndation  do  Rome,  il  n'y  eut  pas  dans  cetto  cité  un  seul  cas  de  divorce. 

i-.\ugustln,/a  Cité  de  Dieu,  livre  V,  chap.  xv. 

'i—nn  no  saurait  attribuer  leur  étonnante  conversion  au  l'ait  (juc  d<''JiV,  tV  l'ar- 
ri\(-r  lU's  Kranyais,  Us  tenaiont  la  croix  en  supc-rstltioiiso  vénération.  Ceci  iieut, 
loiit  iiu  plus,  faire  supposer  que  des  niisalonnalres  catholiques  avaient  passé  pai 
Ift,  ù  une  (lato  Ijien  antérieure,  probablement  les  Islandais,  au  tenipsdes  Vikliif,'s. 
Il  c>i  constant  (|U'aucune  notion  du  christianisme  no  subsistait  parmi  eux,  en 
1*14. 

IVut-étre  aussi  faut-Il  remonter  en(!ore  plus  haut.  Une  croix,  symbol(!  du  culte 
rendu  au  soleil,  était  adorée,  au  rapport  de  certains  l\istoriens,  des  Ciialdéens, 
ili's  .\ssyriens  et  des  Indous, 

C'est  contre  toute  vérité  historique  que  le  P.  Rochemontolx,  S.  J,,  dans  .son 
viiigo  sur  les  Jésuites  de  la  Nouvelle- France,   au  XVUe  siècle,  attribue   ce 

uli>-  aux  j>rédlcations  des  Pères  de  son  ordre. 
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l 'il  i^iMiiil  fs|ii  il  (le  «•liiuilt'  tV.ilciiii'Ili'  i<'';4;iiMil  |i)iniii  rii\ 
(1  tcllrs  ciisciuiit'-^  (|M  ils  ri'|)iirlissniciil,  cnMlt'mriit  fiilic  tnih 
ceux  <1  Mlle  iiii'inc  l.iil>n,  un  |m'U  j'i  Im  numicrr  «les  pri'iim  i- 
(■lir<'-t  icns  (|iii  iiu-ttaiciit  Iciii-s  hinis  «mi  ciiiiiiiiilii,  Ir  inodiiii  d, 
leurs  <'li;iss('S  t'(,  de  li-iiis  |m"'('Ii('S. 

Ils  ('(nient    lifMN'es,  surtout   les  Alieiiii(|uis,  ;i  ICl;-)!!  des   l'V;iii(> 
el     lies    iùilll.lillS.     I.e  cuiirfim'    à    1.1.    niierre    leur    tciinit.  lien  i|. 
vertu.    I,ii  ^lierre  etiiiit elle/,  eii\  une  ni'eessiti' pour  IVxisti  uci 
ils  s\    prepMr.iieut    eoninie  nu  plus   noitle  «les  jiits;   uuiis  jU  in 
lui    snerilifiient    ptis.  Ciiniuie    les  Sp.'irt  inlcs,  la    pudeur  i|e  h  m. 


les  et    l:i  proliitc  de  leurs  ^•,ir<;i)Us. 
M^r  <le  Snint -\  nllier,  i|ui    les   visitait  l'U   itiMi,  dit ,  tiai 


Is    snli 


rajiptUt .  "  t|U  ils  ont  îles  (pia  lit  es  merveilleuses  pnur  le  cliriNl 
uisiue  ;    tpie  1  iuipurele   est  eu  al'unnual  iiiM  elle/,   eux;   (pie  1 
efarcolis  sdut    retenus    et    reserves  avec  les  lilles  au  delà    de 
(pi'on  peut  croire  ;  '    et  le  taltleau  (pi  a  laissi-  d'eux  l'altlK'  Tliii 
ressendile,  par  ce  (pTeii  rajiporte  le  i;rand  e\('(pi(   de  (^hielicc 


r\ 


me  idv  lie  écrite  nu  temps  des  premiers  chrétiens 


I) 


c  son  eiite.   liMtoiir  écrivait   deux 


11 


s  sont  ext  r("'melnriil 


chastes  et  retenus,  ce  (pli,  |iarini  les  sauvai^'cs,  tient  du  \\\i 
dii^'e.  Le  vice  chez  eiix  est  en  aliominat  ion,  et  les  plus  h'^ei'i 
liliertes,  iiK'Uîe  en  |iaroles.  leur  sont    inconnues.  " 


Ni    I 


e  iiieiisouLîc,  ni  le  vol  uCtaient    en    honneur  i»arini  iin 


aimaient   les  petits  enl'ants,  avaient   le  i-ullre  des  moils  n 


le  respect    de    leurs   divinités,      l'as  un  mot    dans    leur    lai 


i|.ii, 


u'exitrime  le  lilasitlK'iiK 


d 

Ils  et 


lient  chastes. 


Lut 


ouret  les  missionnaires  ne  sont 


les  seuls  con(em|)oraiiis  à  le  coust.atci'.  La  chrouiipie  ne  ichil' 
pas  un  seul  cas  où  une  l'emme  lilanclie.  toiuhce  captive  eiitii 
leui's  mains,  ait  ete  iusidtee.  On  la  lirùjjiit  (pieNpitd'ois,  ii 
ou  ne  la  souillait  pas. 


i;!b 


\\> 


croyaient  à  1  immortalité  des  esprits. 


(,^)uelles  récoin|)i'nses  alhiiont-ils  recevoir  pour  t»int  de  vritii- 
naturelles  f  Mis  en  présence  de  peuples  plus  puissants  et  |ilii- 
civilisés.  ils  ne  ))i)r.vaieut,  comme  les  Homains,  j>arvenir  à  la 
domination.     Ils  devait'nt,  d'après  hi  loi  de  la  survivaiice  'i 


i.K  I'.  i,i:ri;i!\  i!i;  i;i'  i.  ArAhiK 


I4!> 


inm  'MX 
lire  t'iu^ 
|iri'iiii'  r- 
rodiiil  'Il 

es  l"'i';in(> 
lit  lirll  i|i 
fxistflicr 

nuis  iU  m 

1,  dans  snii 
le  fhri^lia 
\  ;    mil'  11- 
Iclà    *1<'  " 

i,iiiu'''ri\ui\ 

.  (^)U('lirf     1 

Irt'iiH'nirnl 
lit  <lu  in- 
)lus  li'urn- 

l»!U'iiii  i'U\ 
•s  mi>rt>  I  ' 

ne  sdiil  l'i^ 

iptivi'  '1111- 
vicrois.  mai- 


nt (Ir  Vr'.lU- 
iîit\ts  et  l'Ii'^ 
)i\rv(Miir  a  1' 
rvivivni'»'  '1" 


|ilii-  iiplf,  HcMiici'i',  sinon  ilispaiMit-rr  ii>ut  k  l'nit,,  puni'  liiin! 
pliiri'  ans  lila.ncs,  niicnx  ontill/vs  (jnciix  |M)nr  la,  sn|»ivniati(!. 

r,nc(irt'  une  l'ois,  (HH'lli-  allail,  •'•In-  |)onr  mx  ccMm'  ivcom- 
pi'iiM'  i(U<'  saint.  An;;iist,iii  annonce  au  nom  du  Tout  l'uissant,  î* 

\..\  plus  nia^'nitiipM'  i|i-  toutrs  :  le  don  dr  la  toi.  l'our  inti 
|i,n  I  )«'  ne  m VxpliipH'  pas  autrement,  leur  conversion  ctran^(!, 
istraordinairc. 

Je  ne  \'ois  dans  l'Iiistctire  du  cliristianisinc  <pi(!  l'Irliindc, 
Innt  l'ev  iini;'elisat,i(»n  ressendtje  de  près  à,  celle  des  a,ltori^fène.s 
|r  lAcadic.  Des  vertus  Hemlilalile-i  ont  ainem''  une  conversion 
|i;nvillement  surnatui'elle.  "  (  'ctte  île  vier^^e,  où  jamais  pro- 
ruisul  n'avait  mis  le  pied,  (pii  n'avait  jamais  connu  ni  les 
rXMctions  de  liome,  ni  ses  or;^ies, était  aussi  le  seul  lieu  du  monde; 
ilmit  ^I^Vlln^■ile  eût  pris  possession,  pour  ainsi  dire,  sans  eff'u- 
^i(lll  de  sanij.  "  ' 

. .  partir  de  leur  C()n\ crsion,  cv.  l'ut  entre  ces  sauvages  et  les 
KiiUieais  inie  alliance   à    la,  \'i<',  à.  la  mort  :  surtout  k  la  mort, 

h-ias  : 

Li's  Alx'uacpiis  lurent  les  pi'<'mières  victimes  di-  l'Iiostilitc 
anglaise:  <'ai",  à  cette  »''|>o(|Ue,  se  (constituer  l(!.s  amis  des 
l'rfuieais  en  Améritpie,  (''était  encoin-ir  la,  liaine  implacal)le  dirs 
ruions  de  la  Nouvelle- An^^lettirre.  La  eiiei'rt;  lein"  lut  dé(;laré(!, 
iii  Ki:};"),  et,  en  h)7!>,  ils  avaient  été  presrpie  tous  extci'minés. 
i,iiiili|Ues  l'amillcs  se  n'-l'ui^it'nïnt  au  ('anada,(a"i  leurs  desc(!n- 
liints  se  i'etrouv(U»t  aujou'd'hui  à  lîécan(!oui' et  à  Saint-h'ran- 
'.'"is. 

("(•l'ut  ensuit»!  le  toui-  fies  Souri(|aois.  Plus  ("loi^niés  d(^s 
l'iitres  an<i;lais  et  prot(''e(''s  pur  l(!s  Acadiens  au  sort  des(piels 
\U  avaient  uni  leurs  destinées,  il  était  plus  ditlicile  di;  les 
atU'indi'c.     Alors  on   mit   leuis  têtes  à  nrix.     ( 'ornwallis,    le 


lOIll 


l> 
latcur  d'Halil'ax,  offrit    une    prime   de   dix    louis  sterlin 


n» 


liitjUille  l'ut,  en  I  7ôO,  poj'b'e  à  c.in(piante  louis,  poui' cliaipKj 
iliixclinv  de  sauvay'c.  (  )n  dormait  trente  louis  pour  un  liomnu! 
juis  \  ivant,  et  vin^t-cin(|  louis  ])()ur  une  l'emmc.    Los  pauvres 


I— 1-  lY'ili'rli'  (  )/aiiaiii. 
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Souriquois  se  rotiivrent  alors  du  côté  des  ligues  franf/aiscs. 
sous  la  protection  du  tort  Beauséjour. 

La  Hdélité  entre  les  alliés  fut  inaltéraljle  de  part  et  d'autic. 
Cependant,  du  côté  des  sauvages,  il  semblerait  que  la  haine 
des  Anglais  eût  plus  d'intensité  encore  que  l'amour  pour  les 
Acadiens.  Quand  ceux-ci,  en  1754  et  1755,  à  cause  de  leur 
serment,  ou  prétendu  serment  d'allégeance,  refusèrent  île 
suivre  l'abbé  Le  Loutre  et  de  prendre  les  armes  contre  lus 
Anglais,  les  sauvages  se  tournèrent  contre  eux  et  en  massa- 
crèrent un  certain  nombre,  notamment  à  Cobéguit  et  à  Beuu- 
bassin. 

Chevaleresques  comme  leurs  aïeux  de  France,  les  Acadiens 
de  leur  côté,  refusèrent  obstinément,  même  devant  les  menaces 
les  plus  terribles,  de  donner  leur  «llégeance  à  la  couronne 
d'Angleterre,  à  moins  (|u'il  ne  fût  stipulé  dans  le  serment  qu'ils 
ne  seraient  jamais  requis  de  prendre  les  armes  contre  les  Fian- 
(;ais  et  contre  Les  satcvages.  Ce  refus  réitéré  fut  une  des  causes 
les  plus  directes  de  leurs  malheurs  inouïs,  et  précipita  le 
grand  dérangement.  Touchant  et  rare  exemple  d'une  tidélité 
séculaire,  plus  forte  que  la  mort  ! 

Ce  n'est  que  cinq  ans  après  la  dispersion  de  leurs  amis,  et 
lorsque^  Quél)ec  fut  tombé  entre  les  mains  des  Anglais,  que  les 
sauvages  consentirent  à  enterrer  la  hache  de  guerre.  La  morne 
cérémonie  se  tit  à  Halifax,  en  1700,  en  présence  du  Conseil  de 
la  chambre  d'Assemblée  et  du  gouverneur. 

Les  sauvages  des  provinces  maritimes  sont,  aujourd'luii 
encore,  distribués  à  peu  près  de  la  même  manière  qu'au  temps 
de  la  première  arrivée  des  Fran(;ais,  c'est-à  dire  que  les  Al'é- 
naquis,  désignés  sous  le  nom  de  Malécites,  ou  Amalécites  jiar 
les  Anglais,  à  cause  de  la  Bible,  occupaient  la  rivière  Saint- 
Jean  et  ses  tributaires,  et  les  Micmacs  ou  Souri(iuois,  le  reste 
des  trois  provinces.  Chose  bien  singulière,  leur  nombre  na 
pas  diminué.  On  compte  aujourd'liui  2,104  Micm.' es  à  la 
Nouvelle  Ecosse  ;  287  à  l'île  du  Prince-Eilouard  et  î)5(i  au 
Nouveaù-Brunswick.  Les  desceiulants  des  Abéna(|uis  sjnt  au 
nombre  de  712  âmes.  Tous  ensemble  ils  pourraient  arniei 
autant  «le  guerriers  (ju'au  temps  de  Meml)ertou. 
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Autre  fait  remarqua!  le  :  quoii|ue  plusieurs  (.l'entre  eux 
soient,  (|Uelquefois,  pendant  de»  années  entières  privés  de  mis- 
sionnaires, que  certains  groupes  isolés  vivent  au  milieu  de 
populations  exclusivement  protestantes,  comme  dans  les  comtes 
lie  King,  de  (^ueen  et  de  Sunbury.  au  Nouveau-Brunswick, 
ils  sont  denieurés,  jusqu'au  dernier,  attachés  à  la  foi  catholiijue. 
Anoun  recensement  n'a  encore  relevé  au  milieu  d'eux  un  ■seul 
cas  d'apostiisie  religieuse. 

(^Muind  les  missionnaires  ne  peuvent  pas  les  visiter,  ils  vien- 
nent à  de  grandes  distances,  les  trouver  pour  accomplir  leurs 
ilcvoirs  de  religion,  surtout  à  l'occasion  de  la  fête  de  la  boime 
siiinte  Anne. 

Vn  prêtre  distingué,  grand  missionnaire  des  Micmacs,  me 
racontait  d'eux,  tout  dernièrement,  cette  aiifflote  bien  typique 
ilans  sa  naïveté. 

Il  y  a  quelques  années,  les  sauvages  de  Pictou,  à  la  Nou- 
velle-Ecosse, se  réunissaient  pour  l'élection  de  leur  chef.  Après 
lilusieurs  tentatives  infructueuses,  ne  pouvant  s'entendre,  ils 
convinrent  entre  eux  d'en  remettre  le  choix  au  curé.  Celui- 
ci  ne  délibéra  pas  longtemps.  Il  y  avait  parmi  eux  un  honune 
reiiiiirquablement  intelligent,  sachant  lire  et  écrire,  possesseur 
lie  quelques  liiens  et  réputé  très  honnête.  Le  curé  le  désigna, 
et  annon(;a  son  choix  aux  délégués  delà  tribu.  Ceux-ci  se 
retirèrent  sans  rien  dire.  A  quelipie  temps  de  là,  le  plus  an- 
cien d'entre  eux  revint  trouver  le  curé  de  Pictou,  et  lui  <le- 
luanda  de  vouloir  bien  faire  un  autre  choix. 

-  Pourquoi  ?  demanda  !    curé. 

Il  ne  savait  pas  très  bien,   mais  la   tribu  désirait  un  autre 

eliet'.  Le  prêtre  le  renvoya  pour  <lélil)érer  de  nouveau  nvoc  les 

Mens.  L't  lui  dit  de  revenir  dans   une  semaine.      La  semaine 

■xpirée,  1' "  ancien  "  revint,  accompagné  de  plusieurs  délégués, 

t  annon(,'a  que  la  tribu  persistait  dans  .son  opposition. 

Mais  pourquoi   cela,   leur  demanda  1»;  curé,   n'estil  \ni< 
canal  (le  ? 

.\h  :  si  fait. 

-  Man(jue-t-il  d'honneur  i* 

-  Xon,  mon  Père. 


|.--)  LK  I'.  LEKEJiVUP:  KT  l'ACAIHK 

—  C'est  donc  que  ses  mcfurs  sont  mauvaises  f 
Ses  mœurs  sont  très  bonnes. 

—  Alors  pourquoi  ne  voulez- vous  pas  de  lui  ^ 

Fis  ne  savaieiit  pas  trop,  mais  ils  voulaient  un  autr(>  chef. 

IntrifTué  et  impatienté  en  même  temps,  le  prêtre  leur  dit  >\r 
lui  déclarer  le  motif  pour  lequel  ils  s'opposaient  au  choix  .!.■ 
cet  homme.  Personne  ne  voulait  rien  dire.  11  leur  comman.bi 
déparier.  Alors  1'"  ancien,"  s'avan(;ant  tout  \m^H.  lui  dit  à 
l'oreille:  Hi'ni.use  lie  axis  vuide  for  fitn. 

Il  était  de  naissance  illé(,ntime  : 


ëlà: 


tre  clu't' 
leur  dit  île 
1  choix   lit 
conmiundîi 
.  lui   (lit  à 


4-f# 


'^ 


CHAIMTHK  OXZIKMK 


l.n.,s.oet  m,s«.,.u<.    -   .^,d,,u,.s  ..outunu-s  aca.lienne..  -  Polite.  s.-.        V^e- 

Lj.      .,al.lo«  .1..  Me.nnun.,„k.   -  Il ...  ...„„„..;  „,,„,  .j,,.;.^.    ^^^     ,,^.,,^, 

.1.  .Mk.  (  ..nnolly    ^  le.native  .r.l.olitio,.  .,e   la  lan-nu-  fnuu-ai.e  à  la  Non- 
-II...Kcm.se.    -  Le  .Hen„,.„t  ,ln  f..,st.  --   Vivo  HMlil.„rt.m  !        ' 

M '..mot  maintenant  su.- la  pa.-oisse  oonHée  à   ma  sollici- 
îiM''.    U'tte  paroisse,   in(lépe...lam.nenfc   .les  missions   oui  s'y 
rattachent  et  qui  actuellement  so.it  au  nombre  de  ci.i(,  '  eo...'- 
l'iv.id  une  étendue  d'enviro,.    vin^t-cinq   milles   de   longueur 
Mnqn.nzedelargeu.-.     Kjle  .-enfer.ne  six  cent-vin^.t  familles 
'l't'lH'nnes-franvaises  et   ti-entefois  familles   irlandaises  ca- 
'l-l-ines,  formant  un  total  de  4.0ô()  âmes,  dont  deux  mille  et 
-lit  co.n.nuniants.    Kn  y  eo.np,-e..a..t  les  missions  ou  dessertes 
I;  total  ^.éné.-al   des  familles  est  de    n.ille  quatre  :  le  m„nl.,-e' 
"'-n-s,  de   SIX    mille  dix;  celui   des  con.muniants,  de  deux 
in'Ne  ..eut  cent  soixante,  plus  les  p,-e,nières  comn.uuions  Faites 
■lans    e  cours  de   l'été   18(!0:  ce  qui   peut  po.-ter  le  no.nbre 
t"tal  .l,>s  communions  à  trois  mille   cinquante  envi,-on.    Cette 
i"P>'liit.o..    est  disséminée   sur    une    étendue    d'à    peu    près 
-ixa.ite    n.illes..    La    paroisse    de    IVIem.-amcook,  qui  est    le 
"iit.v  pn.ic.pal  de   toutes  les  paroisses   f.-aneaisrs  .l^s   ,.nvi- 
';iK   possède   une  j..lie  église  en  pieiTe  de  taille  .1.  ce.it  .lix 
!"'''i^  sur  soixante-ciiKi..."  " 

Cy.tHit  toute  une  petite  province  dont  Mgr  Swee.iey  avait 
-!'h;-  a  d.rer-tion  spirituelle  au  jeu..e  au.nônier  de"  Saint- 
^"""    Il  "('n  avait  été  ni  troublé,  .,i  enorgueilli:  mais  il  s'était. 

'""•II.  ni  s.)us  l'apanase  ciirla!  de  >rciurnrncook,  woicnoi.  i , 

■-l'efil.    Chronique.  .Mars  1S70. 
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en  arrivant,  mis  résolument  à  l'd'uvre,  prenant  chary^e  <râiii('s. 
à  Meinraincook,  dans  le  même  esprit  que  nous  l'avons  vu  t'ain- 
le  catéchisme  aux  petits  enfants  de  Saint-Laurent.  Il  se 
trouvait  heureux  dans  les  plus  basses  conditions  :  il  se  sentait 
à  l'aise  dans  les  plus  hautes.  Militaire,  il  eût  été,  coiniiit 
Napoléon  Bonaparte,  soudainement  transféré  d'une  litii- 
tenance  à  Paris,  au  commandement  suprême  de  l'arniH' 
«ritali(;,  sans  s'étonner  plus  (pie  l'autre  du  subit  changeuiciit 
de  sa  fortune.  Son  dépouillement  d'ambition  et  son  humilité 
de  C(t;ur  lui  faisaient  trouver  naturel  d'habiter  avec  les 
humbles  et  les  petits  ;  ses  grands  talents  le  mettaient  faci- 
lement à  la  hauteur  des  plus  hautes  charges. 

Disons  toute  la  vérité.  Un  homme,  ici-bas,  ne  peut  rien  saii- 
le  concours  des  autres  hommes.  Le  Sauveur  lui-même,  opéiatit 
au  milieu  d'une  population  aveugle,  égoïstt?  et  endurcit',  in' 
sut,  après  trois  ans  de  prédication,  île  piùères  et  de  prodio\\ 
rallier  qu'une  poignée  de  disciples  à  sa  doctrine. 

Les  Acadiens  comprirent  tout  d'abord  la  mission  de  cet 
envoyé  de  Dieu,  que  leur  avait  annoncé  M.  Lafrance  ;  ils  lail- 
mirèrent  après  l'avoir  entendu  ;  ils  l'aimèrent  après  lavdir 
connu  ;  et,  quoique  généralement  pauvres  et  sans  gnunli 
influence,  ils  le  secondèrent  de  toute  leur  bonne  volonté  et 
dans  la  mesure  de  leurs  ressources. 

Sans  doute  ils  étaient  ignorants,  en  ce  sens  qu'un  bien  |)t'tit 
nombre  seulement  savaient  lire,  et  (jue  très  peu  .«avaient  écriiv. 
Mais  l'ignorance  des  lettres  est-elle  la  seule  et  la  plus  grande 
des  ignorances  ^  Le  paysan  chrétien  qui  connaît  un  Dieu  tii 
trois  personnes,  en  sait  véritablement  plus  long  qu'Aristote: 
et,  s'il  le  sert  et  l'aime,  il  est  meilleur  philosophe  que  tous  It- 
sages  de  la  (îrèce  et  de  Rome  réunis. 

Les  Acadiens  avaient  de  la  religion  des  notions  très  iirtto 
transmises  de  pères  en  fils  dans  les  familles,  et  maintei»ucs  ])iir 
les  mi,ssionnaires.  Feu  ou  point  de  ces  coutumes  et  supersti- 
tions, ivraie  que  l'on  trouve,  par  exemple,  étouffant  le  bon  gmin 
dans  plusieurs  des  provinces  <lu  sud  de  l'Amérique  ;  partout  lu 
plus  grande  .souniissionarKgli.se  et  un  extrême  respect  n 
l'autorité  de  ses  pasteurs,  sans  pour  cela  oublier   leur   |)ri»pi< 
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ilitfiiitô  triiommes  devant  d'autres  honiintvs.  Leur  franche  sou- 
mission  n'était  pas  de  la  bassesse.  Quoique  les  plus  humbles 
dans  la  maison  du  Seigneur,  ils  se  savaient  les  légitimes 
liéritiers  du  royaume,  et  auraient  cru  manquer  à  Dieu  en 
nirissiint  vis-à-vis  de  ses  créatures  comme  des  mercenaires  ou 

n 

lies  esclaves.  Atix  pieds  de  l'oroueil  se  tient  l'abjection,  qui 
ne  vaut  pas  mieux  (pie  l'orgueil,  parce  qu'elle  en  est  la  IPicheté. 
Le  chrétien  doit  être  hund)le,  mais  fort.  Les  Acadiens  l'étaient 
généralement,  ou  s'effor(;aient  de  l'être. 

Lu  misère,  qui  est,  tout  connue  la  mort,  une  niveleuse, 
avait  rapproché  nos  gens  plus  près  de  leur  égalité  originelle. 
Il  n'y  avait  parmi  eux  qu'un  homme  ((ui  valût  mieux  que  les 
antres  honnhes,  le  prêtre,  à  cause  de  son  .sacerdoce.  A  celui-ci 
ils  disaient  toujours:  "Monsieur."  Les  autres  répondaient  à 
liur  nom  de  baptême  et  les  étrangers  à  leur  nom  de  famille, 
non  pas  par  manque  d'égards  mais  parce  qu'ils  les  consi- 
iléraient  en  tout  leurs  égaux,  leur  frères.  Pourquoi  ces 
ilistinctions  cérémonieuses  entre  les  enfants  d'un  père  coin- 
inun,  quand  c'est  le  co'ur  qui  parle  ^  Les  grands,  (|ui  exigent 
le  leurs  subordonnés  des  actes  d'adulation  idolâtrique,  agis- 
sent entre  eux  avec  beaucoup  de  simplicité. 

L'empereur  d'Allemagne,  écrivant   tout  récemment  à  son 

frère  "  d'Italie,  lui  recommandait  de  faire  ses  amitiés  à  "  Mar- 
;:uerite."  Marguerite,  c'est  la  reine. 

Cependant,  à  la  tête  des  paroisses,  il  y  avait  les  vieillards, 
la  plus  ancienne  des  aristocraties  connues  parmi  les  honuïjes  ; 
lion  pas  tous  les  vieillards,  mais  les  plus  éclairés  et  les  plus 
vi  rtueux.  Ceux-ci  étaient  les  guides  naturels  de  leurs  con- 
citoyens ;  ils  présidaient  aux  cfmseils,  frayaient  les  sentiers, 
•t  ex(;r(;aient  la  royauté  <le  l'opinion.  Quand  les  prêtres  fai- 
>aieiit  défaut,  —  ce  (jui  arriva  souvent  durant  la  périoile  (|ui 
l'iéeéda  et  suivit  immédiatement  l'expatriation  de  1755,  —  on 
l'Ur  apportait  les  nouveau  -  nés  pour  les  ondoyer,  et  les 
[mariages  se  faisaient  devant  eux,  sauf  à  être  bénis,  plus  tard, 
j'iir  le  ministre  des  autels.  La  parole  de  ces  hommes  n'était 
JHiiiais  nuse  en  d(^ute,  et  l'exemple  de  leur  vie  se  répandait 
~^iii  la  bourgade  comme  un  parfum  de  bienfaisante  odeur. 
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A  ïiiyr'wi'v  ilii  I'.  I^rrrliviT,  ('«'t  l'tut  lit'  choses  s't'tiiit  i|iic|i|ii.' 
jM'ii  iiiiHlilic,  à  ciiusc  <l»'s  iiiissioiiiiîiin'S,  dont  le  iioiiiliii-  i  i;iit 
ilcvcrm  siiHisiUlt,  pour  l.i  disserte  de  tout  ce  |ijiU\  l'e  |)eii],|f 
<j)Uel(|lies -unes  des  iilicieMUes  coutUMies  t  eudilieut  à  tlis|tiiiiut  i  r 


L 


1    jeune   Lit'nériitioii,    p.ir   cr.iiiite  du    ridicule,  .ispii-jut   a 


\êtii'  selon    "  lu  uioile  .-in 


^;l^n^ 


L 


soulier  Hauvaye     (  iiincas. 


sin)  nV'tiiit  jtius  de  mise  (|ue  pour  les  tiM.v.iux  des  cli!Uii])s.  it 
le  fil  tiisliii i(  '  ('('dait  le  ])as,  les  dinianclics,  aux  liottes  aniliiiiscs 
à  jainliières  :  Im  "  veste  courte  '"  de  l*Vance  t'tait  délaiss/'e  pour 
In  re(liii;;,()te  <'t  le  ])iii'dcssus  {iin'i-nnil)  liritanni(|ne  ;  la 
"calotte  Itrocliee  p(»ur  le  chapeau  de  feutre  et  la  i-asiiuitti 
tandis  (pie  les  '  culottes  à  doultle  clapet,  '  honnies  des  jeiiin  v 
IU'ens,  restaient  l'apanaL;'»'  des  vieillards,  dont  elles  axaient  l'ait 
la  joie  aux  joni's  ensoleillivs  de  leur  jeunesse. 

Sauf  au  noi'd  du   ( 'ap-lJreton.  à  l'îl»;  du    l'rince-Kdouard  1 1 


<lans  une  ou  deux   ])aroisses  « 


de  la   Nouvelle-Kcosse,    les  jeini 


1' 
tilles  a\aient,  d(!  leur  côt,e,  adojyté  l'haltilleinent  de  leur 


rs  so'iii- 


hritanni(pu's  ;  mais  leurs  mèi-es  portaient  toujoujs  la  cott 
le    mantelet  de   laine,    tisst's  à  la    maison   et   cou 
leurs  mains. 


e  rt 


fecti 


onnes 


i'ille  M'eut  rlie/  elle  el   lila  i\{'.  la  laine, 

a  dit  un  poète,  faisant  Ifloii»'  de  la  matrone  romaine.  Sur 
leui"  tète,  la  i-àl i iir,  sorte  de  lia\t»let.  pour  rusa^'e  de  la  luai.^oii 
et,  les  dimanches  à  l'c'oflise,  la  eoitt'e  en  dentelle  ou  à  lienujn 
recouverte  du  mouchoii-  de  soie  normand,  noué  sous  le  menteii 
leui's  ('paules  et  li'U»'  iJ^oi'H'e  étaient  cachées  .sous  un  tichu  Maur 
ou  uoir.ou  quehpiet'ois  en  couleui's  croisé  l)ien  modesti'meiit  >iii 
leur  poitrine.  Les  jeunes  per.soinies  le  ci'oisaient  avec  un  ait 
tout  fiMiiinin.  Par-dessus  le  tichu.  une  jietite  ci'oix  d  îu^t'iii 
massif  et  un  coMir  du  même  métal. 

Ces  us  et  coutumes  avaient,  dans  le  détail,  écha))pé  à  I  uii^rr 
vation    du    1*.    Lefehvre  :    dautres   usaws    intimes    l'avaient 


1 — l'N|ii'i"e  (11' fliiiii-i.sure  liiiti'  île  pi'iiii  «le  Ixinil' non  liiniiôe,  portant  .-^oii  [loiliM 
(It'liurs. 
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ilU'i 
eUM 
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lll'C     l'I.lil 
(•     |l('lHi|r 

spai'nilri' 
irait   \\.  ^<' 

llî\1ll]is,  v\ 

<  îiniiliiisi's 
issôr  |]uiir 
iii(|Uf  .    lii 

les  jrunr- 

NilicUt    t'ilil 

les  jcuiii'^ 

;  la  cotte  't 
•tiount's  ilr 


trapl"'  (la\fiii(iin('.    Au  ('.-uiaila    l'aiiiit  !('■  ist  \  iliranlc  cl  ranuair 
Iciiiiiiist  rat  il' :    imn  [din   in  Acailif.     hciix    ami>  saiiiiciit    sans 


la  maison 

le  niciitiiii 

tiehu  liliiuf 

•stt'im-iit  >(ii' 

avec  un  i>vt 

>ix  d'ai'U^fii' 

•s    ravai^'iit 


tiini  sou  l'i'i'  '■" 


l'il*'     .%<-lllli«'llll<>     <l«'     ItlIOlitMk,  «'Il     IS1)~ 


^'' If  iliri'  en  paroles  fiu})liati(|U<'.s  :  et   les    tfiidi'es  seutiniciits 
l's  iciiiu's  ovus,   li'ur  ('(rur  t'ût-il   un   cratère  ar<lont,  s'expri- 
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Jiit'iit  Jivt'C  une  timiditô  ilo  vierge  craintive.  On  ose  à  |i.  in, 
employer  le  mot  »imour.  " — .l'ai  <le  Vdinilié  ponr  votre  lilli' 
voulez-vous  me  la  doiuier  pour  t'ennne  :*  "  dira  à  son  l'titui' 
lieau-père  le  jeune  prétendant,  dans  les  angoisses  de  la  "  ^nuidi 
denumde."  L'expression  tiinour  est  au-dessus  de  son  coniairc, 
Cela  fait  vn^uemcMit  sont^ei*  à  Lacédémone. 

Même  réserve  dans  les  familles.  Aucune  manifestiitinn 
])ubli(iue  plus  démonstrative  que  la  poi<(née  de  mains.  ^UIll|(•^ 
époux  se  mît-il  en  route  pour  la  Chine.  Les  so'urs,  les  f  ivn  > 
ne  s'emlirassent  pas  entre  eux  ;  et  la  mère  n'a  plus  d(;  haisri^ 
jtour  son  enfant  en  âye  de  faire  sa  pi'emière  connnunion. 

Ces  cor.tumes  8e  retrouvent  ailleurs  qu'en  Acadie.  L'eiitiMi- 
rnge  de  Napoléon  P'"  remai'(]Uait  sa  froideur  pour  .sa  nièiv  (t 
ses  su'urs  et  disait  :  "  Ils  ne  s'aiment  pas  entre  eux."  l)i- 
historiens  lui  en  ont  fait  un  crinie.  ("est  (jue  l'on  ne  se  livr. 
giu're  aux  expansions  du  co'ur,  en  Cor.se.  "Pour  aimei'  d'iiiii 
fa(,'on  sévère,  tacite,  peu  démonstrative,  dit  M.  Joseph  Tur(|Uiiii 
et  .sans  marques  de  tendresse,  on  ne  s'en  aime  pas  iiiuin- 
(lu'ailleurs,  et  l'esprit  de  famille  y  est  plus  vivace  (jue  sur  li 
continent."  Les  mêmes  usages  se  retrouvent  dans  la  liant' 
Bretagne  ;  et  j'ai  lu  (|uel(|ue  p»rt  qu'une  fennne  de  lleiiiii.< 
avait  un  fils,  depuis  de  longues  années  parti  en  mer,  (|u'tHi 
croyait  perdu.  11  ari'ive  inopinément  chez  lui,  un  soir  <|uil  y 
avait  du  inonde.  La  pauvre  mère  contient  sa  joie.  Mais,  It- 
gens  partis,  elle  se  jette  au  cou  de  son  enfant,  et  expiic  d- 
bonheur. 

Certains  autres  usages  sociaux  et  intimes,  apportés  j/ui'  Ir^ 
aïeux,  se  conservent  religieusement  en  Acadie,  comme  il' 
précieux  joyaux  de  famille.  Les  époux  acadiens,  comme  cela 
se  pratique  dans  une  certaine  clas.se  de  la  société  franeaisr 
ne  se  tutoient  pas  entre  eux  ;  et  les  cadets  portent  touj()iii> 
re.spect  aux  aînés.  Vovi<,  disaient  et  disent  encore  les  plus 
jeunes  à  leurs  frères  et  à  leurs  sceurs  ;  toi,  répondent  ceux-ci 
Ces  formules  du  respect  .se  retrouvent  dans  d'autres  p'irtit-'| 
du  discours.  Si,  si  fait,  expressions  exquises  de  politesse,  smit 
ici,  comme  en  France,  les  sjaionymes  de  oui,  pour  contredira 
une  déclaration  formulée  dans  la  forme  dubitative. 
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ir 


-  IjAni/il IIS  ii'tîst  ])as  cncon'  soimô  :* 
-Si. 

-  11  n'est  pas  L'HCC )i'o  iiiifli  ;* 

-  Si  fait. 

(,>iuui(l  ratHriiiîitioii  ou  l'iiiteirotijatiou  est  positive,  la 
iv|i()iise  est  oui  ou  non  : —  Il  est  midi.  Oui.  —  h'Ain/r/ iis 
a-t-il  sonné  f  —  Non. 

Le  parler  aeadien  dittere,  sous  plusieurs  rapports,  du  parler 
(iiii.Hlien.  Non  pas  qu'il  existe  de  patois  dans  l'une  ou  l'autre 
|ini\  ince.  Des  voyaneurs  f'ran<;ais  à  vol  d'oiseau  et  des  pultli- 
cistcs  aniflais  de  haute  Fantaisie  l'ont  aHirnié  contre  tcnite 
vi'fité.  La  lannjue  française  (jui  se  parle  dans  toute  l'étendue 
<lii  Canada  est  la  langue  d'oïl,  puisée  à  st's  sources  jiriniitives, 
telle  qu'elle  se  parlait  chez  les  paysans  du  centre  et  du  nord 
lie  la  Krance,au  eonmienceinont  du  dix-.septièine  siècle,  et  telle 
(lu'eile  s'y  parle  encore  couununéinent.  Klle  est  normande, 
confinant  à  la  Picardie,  dan.s  la  province  de  Québec  :  elle  est 
plus  Ile-de-France,  Maine,  Anjou  ou  Ainiis,  en  Acadie,  avec 
i|Ut'l(|Ues  pointt's  de  Bas(|ue,  en  certaines  paroisses. 

C't.'st  de  ces  dialectes,  variant  assez  peu  entre  eux,  (pie  s'est 
t'uiinée  la  langue  classi(|ue  et  académi(|ue  de  la  France.  Le 
1'.  hidon  ou  M.  le  comte  de  Mun,  parlant  devant  un  auditoire 
'11'  paysans  bas -canadiens  ou  acadiens,  serait  compris  tout 
coiiiiite  à  Rouen  et  à  Tours  ;  et  eux-mêmes,  entendant  nos 
i,'i'iis,  croiraient,  sauf  les  anglicismes,  ouïr  des  paysans  de 
Tduiaine  ou  «les  environs  de  JJinan. 

Lii  graunnaire  est  plus  correcte,  chez  les  Canadiens  ;  la 
prononciation  des  mots  est  généralement  meilleure,  <'n  Acadie, 
les  intonations  plus  tiexibles,  les  finales  moins  monotones  et 
moins  traînantes. 

MoH,  tovÀ,  ma  foué,  diront  les  Canadiens,  en  ''ermant  et 
rétrécissant  les  .sons  ;  les  mêmes  mots,  en  Acadie,  donnent,  au 
eonti'aire,  un  son  ouvert,  se  rapprochant  du  iiuu'i,  foâ,  attribués 
iiux  Anglais  de  passage  à  Paris. 

La  conjugaison  do  nos  verbes  acadiens  est  surtout  défec- 
tueuse :  J'ai,  tu  as,  il  a,  j'ons  ou  yavons,  vous  avez,  ils  ont  ou 
"'■"«/.    J'aime,  tu  aimes,  il  aime,  j'amoris,   vous  aimez,  ils 
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oliiioiil.  Mais  l'Ile  tic  pronil,  en  miriui  cas,  les  |)r<)p(»rtii>iis  l'an 
tasti((ncs  (iiir  Itîur  <l(»mifiit  certains  éciivains,  îles  mieux  int'  n 
titiiini's  d'ailleiirs.  M.  Kaiiclier  de  Saint-Maurice,  dans  >i,i 
Ih'  Irilun'il  ()  hiihord,  l'ait  ainsi  purler  une  Acadieniie  1. 
Ilieliil>i)uctt)u,  "aux  yeux  nuirs"; 

"  Le  homard,  (|Uaud  Je  le  prenions  <''tion<  malin.  Je  w,. 
df'Hons  de  ses  moi'daiits  (pli  serrions  fort.  Si  voulions  le  inan 
n-er,  je  mettions  un  petit  d'eau  sur  le  l'eu,  y  ^dissions  la  lirt. 
(pli,  du  moment  (pi'idle  t(»ucliions  le  chaudron,  ('prouvions 
choc  (pli  l'y  roiiifissions  :  jaiis  y  Itoiiillions  trampiilleiiieiit 
(pi 'à  ce  (pie,  si  je  le  voulions,  un  autre  le  remplacions.    ' 

Autant  parler  nèere  avec  des  intinitii's.    l'as  une  Acadiei 
eût-elle  la  prunelle  j)lus  noire  (pie  le  l'ond  de  rKr('lM',  ne  re( 
naîtrait  là  sa  lanyue  maternelle.     'rant(prà  si'  livrer  à  la  t';iii 
taisie  de  .son  imagination,  j'aime  encore  mieux  voir  l(!  spiritiii 
('•crivain  faire  de   la   science    ri'trospective  :    "Du   temps  <l  ^ 
Indiens,  dit-il  ailleurs,  on    faisait  (l(''j»i    la   j)èche    aux    huin.- 
(('»  Darwin  !)  et  les  trilais  de  l'Acadie  en  si'chaient  de  eraipl'- 
(piantitil's  pour  leur  pro\ision  d'hiver." '- 


un 


MM 


<>ll 


Il  s'en  est  fallu  de  peu  (pie  la  conju<^ai.son  à  la  mode  aca 
dienne  ne  pri-valnt  à  la  cour  de  France,  au  seiziî'ine  sit'clc  it 
ne  devint  la  langue  écrite  du  royaume.  (^)uand  Henri  l\'  clmn 
tait  :  "  .l'aimons  les  Hlles,"  il  parlait  la  lan^'uc  de  la  majorité  ih- 
piii-sonnes  du  centre  et  du  nord  de  son  royaume  et  un  pin 
celle  de  sa  cour.  Mais,  dans  la  bouche  du  roi,  aussi  l»ieii  (\\h 
dans  celle  de  nos  (fentes  pay.sannes,  j'a//(/()//.s'  se  ti'adiiit  | 
nous  aimons,  et  non  j)as  par  j'aime. 

Plusieurs  mots  ou  acceptions  de  mots  (|ui,  de  prime  alMU'l 
paraissent  insolites,  sont,  ou  des  ternies  maritimes  éteiulih 
aux  choses  de  la  terre,  ou,  le  plus  souvent,  de  belles  vi 
(expressions  fran(;aises.  repri^duisant  la  phy 
h 


lai 


fill^- 


inuue  a  ses  oriffiues. 


^  sionomie  ne 
Rabelais  seul,  dans   un   triaiçe  (pu 


fait  de  ses  vieilles  locutions  oauloises,  ma  donné  plusieurs  C( 


l—JJe  tribiird  à  bâbord,  p.  279. 

2 — Faiit'lier  île  Saint-Maurice,   BuUethi   Ock  rechfrchi-x  hlstoriqurit.    H  viv;iii 
encore  quand  j'ai  (Scrit  ce  passage. 
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tiiiif-i  tl('  mots  t't  <riiccepti()iis  de  mots  iiciulifiis,  dont  le  Dic- 
tidimuirc  (If  l'Aciulémii!  no  fuit  pus  mention.  C'i'st  înn's  sources 
limpides  (pie  s'est  formée  la  Innoue  de  Montiii(fne  et  de  Hos- 
slli't,  et  (pl'elle  se  rilj(^unit  encore  toUs  les  jouis. 

Toute  (!ette  pliilolo«,ne  lai.ssait,  iiu  surplus,  le  I*.  Let'eitvre 
iiNsi'/  indiften'ut.  L'intenHit(''  de  la  l'oi  clie/  les  Acadiens 
lavait  liien  autrenuMit  impri-ssionn»'-.  Non  pas  (|Ue  la  foi  fût 
iK'ecssiirenKînt  plus  vivante,  à  Menu'amcook,  (pià  Saint- 
riiili|)pe  de  Laprairie  :  mais  elle  portait  une;  physionomie,  ou, 
t'Diiime  aurait  dit  Montait,nie,  un  rlsnii/i'  diHërent.  Il  trouvait 
aussi  plus  d'initiativi!  clie/C  nos  cultivateurs.  Amand  Lelijanc, 
ijès  la  iir(Mui('i"e  aimée  de  l'ouverture  des  classes,  lui  fit  don 
1  un  lo|)iii  de  terre  attenant  au  collè;^^e  et  valant  (piatre  ciMits 
Idllars,  '  Le  P.  LefeUvre  l'aceejjta  de  bonne  orâce  ;  mais,  avec 
!a  d(''licate.sse  (pli  le  caractéri.sait,  il  ne  tarda  pas  à  rendre  eu 
l'huîation  ij^ratuite  à  son  ;^(''néreu.\  paroi.ssion  au  delà  de  la 
valeur  du  doii  re(;u.  11  en  usait  toujours  ainsi,  du  reste,  avec 
tout  le  monde. 

Il  s'atta(!lia  d'amitié  à  (iuel(pie.s-un.s  des  ancieuH  do  .sa  pa- 
roisse :  et  ces  liens  du  co'ur  l'affermirent  et  le  fortifièrent  aux 
jours  des  grandes  épri'uves.  iMM,  Tliaddée  (Bal)é)  Li'blaiic, 
lit'loni  (Jaudet,  Maxime  (îaudet, Tliaddée  l^our(pie, David  Cor- 
mier, Tliaddée  (Jaudet,  Fran(;ois-Jean  l>elliveau,  Tamant 
[iandry  '-,  .)ose])li  Belliveau,  pour  ne  nommer  (lue  les  morts, 
tonnaient  son  conseil  ordinaire  do  consultation. 

.M.  Fran(;ois  Belliveau  était  un  enthousiaste  méridional,  au 
(  lur  large,  au  parler  franc,  et  d'un  patriotisme  intransio;eant 
M.    Landiy,   vi-ai   normand  pour  la  finesse  et    l'esprit,    était 
riieiiimo  aux  prudents  conseils  ;  M.  Josejjh  Belliveau,  dans  une 


l— (Vi'st,  sur  Cl'  terrain    que  se  Iroiive  aujourd'hui  le  couvent  des  r(''V<''rendes 
>œiirs  (le  la  Chanté.     Lo  l'.  Ijefebvre  en  passa   le  titre   à    l'évôché   de  Saint- 

Ji'aii. 


Iqii.'S.    Il   vivi' 


2— DCputé  A  la  lôtïislaturo  provinciale  du  Nouveiui-lîrunswick.  de  1840  rt 
1^70.  En  tômoignago  de  sa  fortitude  politique  (il  avait  refuse  un  jour  une 
firir  somme  qu'on  lui  offrait  pour  influencer  son  vote),  ses  collèKueH  anglais 
lui  présentèrent  un  pot  ca  argent   mansif,  religieusement  conservé  dans   sa 

i'ainiUo. 
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l\  1-1 


lih' 


llhl 


circonstance  (lUf  le  \\  IjctV'liNrc   ii'.i  pas  voulu  faire  (•(.nnaiti' 
mais  vraiscinltlahleint'iit  à  la  suite  de  '  l'acte  iriucorporation 
lui  oHVit  eu    toute  propriété  sa  maison    avec  les  dt-pentlanc'  - 
jiour  y  transf'érel'  le  «'oljé^e.     Cette   maison,  sise  à  (piel(|ni' 
cents  pas  (le   l'église   [)aroissiale,   était    <le    liraucoup    la   | 
l)elle  et  la,  plus  Considérable  de  toute  la  ])aroi  ^Sl      Lt^  1'.  LelVl 
l'el'usa,  ('uni    ius(|Uiiu\    larmes    de   tant    de    «grandeur   «là 
M.  iSellivcau,  toujoui's  réscr\(''  et  dincne,  avait  l'air  dun  ni-, 
sei<;neur  l'etiré  sur  ses  [ci'i'es. 

(,'es  amiti(''s,  fortes  et  discrètes,  ne  se  di'meutirent  jamais  d' 
part  et  d  autre,  et,  t'ait  dinne  d'êtri'  not(''.  ne  soulevèrent  m 
jalousie  ni  rc'crimination  ilans  la  paroisse. 

W'i's  ce  temps- là  (IS(IO),  Myr  ( 'onnolly,  archevèi|ii. 
d'Halifax,  (jui  a\ait  beaucoup  entendu  ])arler  (lu  I'.  l^efelivi. 
et  de  son  o'uvre,  eut  la  cui'iosité  «le  ])asser  par  Menu'ameiMiL 
en  se  rendant  au  concile  lecutnénicpie  de  lli.iiie.  |ja  cli(''ti\' 
apparence  du  collc'n'e,  modeste    coiistiMictiou  en    liois,  avec  nm 


chapelle  siins  priHcntion  et  simplement  de  lion  i^oût,  n'eut  f 
(|ui  le  fi'appàt  :  et  1  apparence  des  t'coliers,  la  plupart  lia 


llllr 


Il  1   h 


d'étotl'e  tiss(''e  à  la  maison,  ne  dit  rien  à  Sa  (irandeur.  Il 
l'ut  pas  ainsi  du  supf'-rieur  de  I  étalilissement.  ('elui-ci  lin 
trin'ua,  d'alioi'd.  et  Unit  par  le  troubler.  Jl  lui  faisait  le.s  iimi 
neui's  de  sa  maison    a\'ec  une  i-râce  parfaite,  sans  emlia,rra>  m 


timidit('',  tout  à  fait  à  1  aise,  connue   s'il    n 


fût 


pas   troiU' 


ilnllt 


e  sou- 


iljiUlt' 


du(piel   ])ers(>nne  ne  l'ésistait. 

L'hundile    reliu'ieiix    de    Sainte-Croix    sendlait    ne    pa^  > 
doutei' de  tant  de  sujets  d'i'iilouissement  :    il  resta  naturel.  ' 


■lit; 


1^  n 


en  pi'ésetice  d'un  prince  de   1  l\L;lise.     De  rt'tonnement  l'aiclu 
véijue  passa  à    ce    sentiment    pc'nible  de    ^'êne    (pi'épnan ml 
qucl(|Uefois    les   ^i-ands  en    ])résence   (\'n\)    homme   Innuble  'i  I  IkhiI 
\(''ritablement  supérieur.     M i;i' ( 'onnolly  (''tait   un    pr(''lat 
d(,'  talents    Iprillants,  tailh''  poui'  la  pourpi'e  ou    le  sceptr 
verain.  devant  (|ui  tous   les   fi'onts  se  courbaient,  à  la  \ 


)"il'i)isse| 
l'i'-ii  d,-i 

lie  cniiii 


l"os(l 


|"'l'liii,>. 


Ir    ( 


fut  l'arehe\é(|ne  (pli  suliit  l'ascendant  de  son  h(*>t(;.    Il  en  drw 

liait   mal  alaise.     Il    fallait  sortir  de  cette  situation  ridiiiil 

et  rétablir  les  rôles.    11  se  fit  apixirter  du  pa))i»  r  une  pluinr  • 

de    l'encre. — "  ,Je   \'ous   établis,  durant   mon    al).seiice  à   l!"iiii  ■  i|n  m  f. 


oai 


'iiii    Di 
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natuvi'l.  '  ' 

HCC  à   1»'""' 


iiioii  nraiid  vicaire,  fpcc  juriiliction  limitée  aux  ])ar()isses 
fniMviises  (le  la  liaie  de  Saiiite-(  "roix,  dit-il  au  V.  Ijei'ehvre. 
Au'^si  liieu,  il  y  a  paiini  V(ts  C()ni])atri()tes  de  uiou  diocèse 
i|Uili|Ue  uiécouteuteineiit.  \'(ius  les  irez  visiter,  et  ari'ati- 
nrii'/  les  clinses.  \'i)iis  jxm  l'i'i'.  tm-iiie  foiuli'i'  mi  colli'iic  <i  ti 
,iM//V/f  (/\'*/,c,  si,  toutefois,  \()us  pouvez  nous  entendre  avec 
inen  urand  vicaire." 

A  défaut  de  sceau  ollicie!,  il  scella  le  document  «lu  chaton 
lie  son  anneau  pastoral. 

Cist  aAcc  l)onheiu'  i]ue  je  note  ici  ce  fait  important,  lieu- 
ivu\  de  trouve!'  dans  la  \ie  d(>  Mo-r  (  "onnolly  un  acte  (pii 
puisse  s'interprc'tei'  d'une  manière  sym])athi(pie  aux  Aca- 
ilii'iis. 

N  osant  ])as  refuser,  le  I'.  l^efelivre  accepta  av«>c  «frâco  et 
iviiierciement.s.  A  (juel(|ue  ti'Uips  de  là,  coid'oruK'meiit  à  l'ordre 
•  lu  iiK'tropolitain,  il  s'en  alla,  visitei'  les  populations  fran- 
çaises d\\  sud  de  la   NoUVelle-Kcosse. 

Il  ti'ouva  les  choses  allant  mal,  dans  les  eomti's  de  |)io-li\'  ,1 
'\v  ^  irmouth.  La  laiii^ue  française  y  était  ilt'créti'e  d'aho- 
litinii  ;  et  les  pau\  res  .\eadiens,  ne  sachant  plus  à  (pii  s'adres- 
M  1  pour  i\i-^  conseils  et  des  consolations,  du  côté  du  ciel  aussi 
liirii  (|Ue  de  la,  terre  (.M.  ral)ln>  Sin'ounc  était  mort  en  IS44). 
^i-  ^1  iitaient  j)ouss(''s  aux  sdiidires  extrémitt's  du  (h'sespoir. 

Ils  ne  convenaient  pas  (piil  fût  ridicide,  ni  honteux  de 
l'ai'lei'  français  entre  eux,  le  soir,  au  retour  des  champs,  les 
'iir.iiits  rano;és  autour  de  1  àtre  :  sur  la  haute  mor,  (piand  la 
iinule  est  nieiiai/aute,  ou  (pie  le  N'eiit  L;émit  sa,  melop(''e  phiin- 
(w>'  :  siu'  la  grande  ])lace  de  I  (''^lise,  le  dimanche,  (tù  la 
haidisse  se  reunit,  (piitte  à  entendre,  à  rint('rieui',  la  ])arole  de 
l>iru  dans  une  lani;'ue  étrane-èi"e  (pu;  les  femmes  et  les  enfants 
iii'  ininprenaient  ))as  et  ne  comprendraient  jamais.  Jls  ('taicnt 
M  doux  à  l'oreille  les  \ieux  cantitpies  de  Kranccï  !  Pounpioi 
li^  |)i()sci-ire  i'  Que  chanteraient-ils  jamais,  s'il  ne  leur  ('-tait  pas 
I"  luiis,  non  plus,  de  chanter  les  complaintes  de  l'ort-Koyal  et 
il'  <!rand-Pi'é,  tpii  les  faisaient  douciiiucnt  phnirei'  ?  Kt  le 
'"•Il  Dieu  !*  Est-ce  (ju'on  ])eut  |)rier  le  hou  Dieu  autrement 
lUru  français,  chez  soi,  ou  eu  latin,  à  l'é^'li.se  ' 
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Honteux  «le   piiilrr   i'ran(;îiis,  cela  voulait  «liri;   honteux 


l'ôti-e  ! 

Leur  SîUio',  à  cette  idée,  Hai^ellfiit  leni-  ))oitrini'  à  la  brisi  r. 
Jjeurs  pères  étaient  uiorts  dans  le  martyre  et  dans  l'exil 
(''était  iiiourii"  yloi'ieuseinent.  Kux,  on  voulait  les  tuer  dans  li 
nié))i'is  :  et  (|Uels  étaient,  o-rand  Dieu  !  leuis  ])ersécuteurs  '. 

•  l'ai  entendu  raconter  ces  choses,  à  mon  premier  voyaLicà 
lu  lîaie-Sainte-Marie,  et  maintes  fois,  (hipuis  :  des  voyageur- 
(h-  distinction,  témoins  auriculaiivs,  m'en  ont  coidirmé  la  vf'iiti' 


U 


n   viei 


llard 


di 


icadien    (lu   nom  dt! 


'rahan,  rapportai 


iiii  II 


avait  enti'udu  et  vu,  à  réalise   de    Mc'téyhan,  à  ci'  sujet,  |) 
rait  connue  un  enfant. 


fU- 


Le    P.   Lefehvi'e    parcourut    la   plupart   des  étahlisseim  \\\- 


français  de  la  Haie-Sainte-Marie  et  du  C/ap-Sahle,  i-épaiK 


sa 


iroli'   cou;me   un    l)aume   d  une   suavitt'    infinie 


II 


iir 


disait,  îiprès  Jésus  sur  la  montagne  :  "  Bienheureux  ceux  (ji 
])leurent,  car  ils  seront  consol(''s."     Il 


leur  i-ecommai"! 


résio'iiation,  ce  vin  (pii  alireuva  leurs  pères  dans  l't.'xilei     i  -.it 


eu 


X -mêmes,  depuis  })lus  d'un  siècle,  étaient  repus. 


N 


—  ,\e   routrisHe/^   Pfis   de   ce 


d( 


que    vous   êtes,    ajoutait -il 


car 


votre  histoire   est  belle  connue  celle  <le  tous  les  conf 


esseiir; 


et  vous-mêmes,  si  vous  aimez 


bien 


non 


Dieu,   vt)us   valt7 


tout  autant  (pie  ceux  (pii  nous  entourent:  croyez-le  sans  vnu- 
enor<j;ueillir.  Continuez,  suitout,  dt'  parler  français,  de  |)rieiTt 
d'apprendre  à  vos  enfants  à  prier  en    français.     Cette   laiiyiii 


es 


t  l 


)ien  comprise  en 


parad 


is,  et,  sur   la   terre,   e 


11. 


ne   de^hi 


uore  per.-onne.   (^Hn^nt  à  la  France,  la  belle,  ianloi'ieuse  Kr.iii 
elle  est  toujours  la  tille  aînée  de  l'Eglise. 


La   yrande   fermeté   des   Acadiens  de  la  Nouvel  le- Ecos- 


.1'  .1 


du  Cap- Breton  l'avait  frappé.  Il  leur  trouvait  plus  de  caiiu- 
tère  (|u'à  leurs  frères  des  autres  provinces,  et  di.sait  (|u'ils  sr 
rapprochent  davantage  du  type  primitif  d  leur  race.  1! 
caressa  longtemps  le  projet  de  fonder  une  maison  d'éducatieii 


au  nulieu  d  eux. 


A  son  retour  au  collège,  il  nous  raconta  les  incident'^  'i' 
.son  voyage,  ce  (pi'il  avait  observé,  les  nio'Urs  et  les  coutimu^ 
de  ces  populations  et  (piehpies  traits  de  leur   histoire  contoiii 


LK  1*.  r.Ei-'KiniŒ  F.'i"  i/acadik 


I()5 


llteUX  'Ir 

a,  lirisri', 
us    Vi'xil 

X-'UVS  '. 

é  la  v<''iitr 

,,t       ■  (lUil 

Ujol,  l>l''i- 

>lisseint  1»'- 

,.      11    l.ur 
s   ceux   q»' 

UaV-'ll'.n      M 

xil,<-t  -l-ut 

,utîiit-il,cav 
2()nix'ssi'iir>. 

vous    VilKx 
■le  sans  vnu- 

(Ic  prier  l'i 

ttc   lan^'ii'- 
ne   (l''-l>"- 

usL-  Knuic- 

le-l{,e<)ss('  ''t 
is  (le  cariu- 
.ait  (lu'ils  -' 
uir  raer.  l 
«réducatioii 


inciiU-nts  '1' 

os    COUtllIIll" 

oire  ctmtem- 


|)()i'aiiie,  retracée  à  ^'ninds  cou[)S  de  pinceau.  Nous  nous  pres- 
sions autour  de  lui,  à  la  récréation,  pour  l'entendre.  C'était 
I  histoire  de  notre  pays  (pie  nous  apprenions  avec  un  enthou- 
tliousiasme  extrême. 

Le  récit  <le  l'aljolition  du  .sei'ment  du  i<'x,i  —  de  l'épreuve  — 
l'Ut  surtout  un  auditoire  haletant.  Nous  avions  souvent  en- 
fiiidu  parlei"  de  ce  serment  connue  d'une  chose  de  l'enfer: 
iiiiiis  ptr.soinie  d't'utre  nous  ne  .savait  au  juste  ce  (pie  c'était. 
"C'est  un  M.  d'Kntremont  de  }*ol»omcou  (Piibiilro),  v'i(?il- 
lard  d'une  jurande  distinction,  nous  dit-il,  (pu  m'a  raconté 
ilans  (pielles  circf)nstanci's  cet  odieux  serment,  le  hi;/  oatli, 
comme  on  l'apjielait,  fut  finalement  supprimé  à  la  Nouvelle- 
Keusse.  C'était  en  1(S:{7.  Mais  il  faut  savoir  (pie  l'institution 
11'  cette  profession  de  foi,  ou  plut('jt  de  cet  anathème  politique 
lit.'  notre  relifijion,  remonte  plus  haut,  à  KiT^i,  en  Angleterre, 
;iu  rt'j^me  de  Charles  11. 

■  Four  assurer  au  protestantisme  une  éternité  d'existence 
lans  les  Iles-BritaiHii(iues,  le  parh.-ment  obligea  .ses  membres, 
et  tous  les  fonctionnaires  pul)lics,  à  le  prêtei'.  C'était  fermer 
les  coMununes  anglaises,  la  chamlire  des  lords,  la  majjfistra- 
turc  et  tous  les  emplois  civils  aux  catholi(pie.s. 

■'  Avec  la  coïKpiête,  ces  institutions  diaboliques  passèrent 
au  Canada. 

"  La  province  de  (^)uél)ec  fut  la  pi-emièn.'  à  en  obt<uiir  \v 
rappel,  cela  dd'S  1774,  grâce  à  la  revoluti(jn  américaine  (|ui 
^aiiiion(;ait  mena<;ante,  et  de  hupielle  il  imjiortait  à  l'Angle- 
wvw  de  détourner  les  Canadiens-F'ran(;ais. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi  des  provinces  maritimes,  où  vous 
'.'tie/  noyés  (lans  la  Jiiajoi'ité  numéri(]Ue  des  pi-otestants.  Les 
luis  de  persécution  furent  mainteinies  contre  vous,  et  hjs  catho- 
lifpies  de  toutes  les  nationalités  se  virent  exclus  des  fonctions 
puMi(pies. 

'  lii'  premier  catholi(pie  (pli  siégea  à  ia  législature  d'Ha- 
lifax fut  un  Irlandais,  M.  Ivavanagh,  (pli  ol)tint  d'Angle- 
'••nf.  ))ar  l'entremise  du  lieutenant  gouverneur,  raut(jri.sation 
1  '  prendre  son  sit'ge  sans  pi'êter  "  le  grand  serment.  "  Mais  la 
li'i  restait  la  même.  C'était  une  faveur  personnelle. 


m '^4^.  vv/'ïr.   ÊÊÊÊ 
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'•  (^hiatro  îiMs  plus  tard,  en  I8*27,  MM.  Uniaek  et  Hiilihurtun 
tirent     voter    une    fi<Ii'e.s«e    par     la    cliaiiibre    «leiiiaiidaiit    a 
Sfi,    Majesté    l'abolition    de    l'odieux    .serment,     (''e.st   à   cctti" 
occa.sion  (pi'Haliburton   fit  son  grand  di.seours,   le  plus   lniin 
peiit-être,  (pli  ait  jamais  été  entendu  en  Améi'ifpie. 

"  ITn  acte  d'émancipation  fut  eiiHn  passé,  en  l(S:i(),  or;HT 
au(piel  h^s  députés  catholicpies  pouvaient  êtr((  dis[)ensés  t\r  la 
prestation  du  si;rment  du  test. 

"  Mais  la  mise  en  vi<^ueur  do  cet  acte  scMuble  avoir  été  i|. 
ditlicile  applicîition,  puisipi'un  comité  fut  cliar<,'é,  six  ans  |i!iis 
nard,  en  |S:}(j,  de  faire  lui  rappoi't  sur  la  natui'e  du  sei'iiicnt 
dKtat  (pii'  les  futurs  députés  seraient  recpiis  de  prêter,  rt 
qu'un  bill  fut  voté  à  cet  ell'et  par  la  clwunbre  à  la  deriiidv 
.session  de  ceparlement. 

"  C  est  sur  ces  entrefaites  (pie  deux  .Vcadieiis  se  tin-M 
nouuner  membres  de  la  h'gislatui'e  de  bSI}7,  à  la  Nouvdii- 
Kcosse  :  M.  Simon  d'Kntremont,  du  foints/iip  d'Aroyle,  <■[ 
M.  Frédéric  Kol)icheau,  du  comté  d'Annapolis.  Tu  ou  iltiix 
autres  repré.sentants  catlioli(pies,  de  langue  any^laise  ceux-là 
avaient  aussi  été  ébis,  je  ne  .sais  plus  pour  (|uelle  cirenib- 
ei'iption  éli'ctorale. 

"Quand  vint  le  moment  de  i)rendre  son  siètre  et  de  pn'tt  i 
le  serment,  Simon  d' Entremont  se  tint  .sous  le  porticpK^  de  In 
léj^islature,  en  dehors  de  l'enceinte.  Son  ann,  Frédéj'ic  b'nlii 
clieau,  était  l'etenu  chez  lui  par  la  maladie;  de  plus,  mui 
élection  était  contestée. 

"  Ses  collègues  le  sollicit('rent  d'entrer  et  de  jurer  Mlléi^t'.iiitv 
au  i"oi  et  tidélité  aux  lois  du  royaume. 

" — Montrez-moi   le  sermejit  (|u"il  faut  prêtei-  ^  leur  demaii 
<la-t-il 

"  Le  t^TeHier  de  la  chambre  lui  en  communiipia  la  \  iiillt 
formule,  qui  se  li.sait  connue  suit:   ' 

"  Moi,  A.  B.,  solennellement  et  sincèrement,  en  pi'é.seiicf  'i' 
Dieu,  fai.s  profession,  atteste  et  déclare  que  je  crois  qu'il  n'y  a 


1— Il  e.xistf  plusieurs  l'orinulfs  Ju  seriuont  du   \os{.    Le  fond  est  ri  pi  u  pi'- 
li'  mfiinc  pour  chacune. 
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iiiicmu'  tninsubstîintifitioii  des  (•hMiicnts  du  \y.\\n  vt  du  \iii  iiu 
corps  et  au  S!in<(  dit  Christ  dfius  le  SficiTiiU'iit  de  l'Ku(;l»ai'isti<'. 
,iu  iiiDiMiMit  de  la  consécration  ou  aprc's,  oirtcc  par  aucune 
|ii  rsoniKi  (|Ue  et'  soit:  (juc  l'invocation  ou  l'adoration  de  la 
\  il  ryc  Marie  ou  <U'  tout  auti'e  saint,  ainsi  cpu'  le  sa(;rifice  de 
la  messe,  ti'l  (ju'il  est  présentement  célélu'é  dans  1' Km  lise  de 
Itome,  sont  des  actes  <1((  supei'stition  et  il'idolâti'ie.  Kt,  solen- 
nellement et  en  i)r<''sence  de  Dieu.  j'atHrme,  j'atteste  et  déclare 
i|iie  je  fais  la  |)résente  déclaration,  en  toutes  ses  parties,  selon 
la  sinnitication  projjre  (!t  ordinaire  des  mots  (|u'elli'  renfei'me, 
tels  (|u'ils  sont  entendus  lialtituellemeiit  par  les  [jrotestants 
anglais,  sans  échappatoire,  sans  é(juivo(|Ue  et  sans  resti'iction 
mentale  d'aucune  natui'e  que  ce  jjuisse  être,  et  sans  dispense 
[iifalable  accordée  à  cette  Hn,s(»it  par  le  pa])»-,  soit  par  aucune 
personne  ou  autorité  (pielconcpie,  et  sans  espéranci;  d'obtenir 
aucune  dispense  scnnlthible  «l'aucune  personne  ou  autorité  (|ue 
ce  suit,  et  sans  croire  (pie  je  sois  ou  puisse  être  justifié  devant 
Dieu  ou  les  hommes,  ou  absous  de  cette  déclaration,  (ni  d'au- 
cune de  ses  pai'ties,  dût  le  pape  ou  toute  aiitiv  personne  ou 
puissance,  me  dispenser  ou  annuler  cet  acte  en  déclarant  pi'il 
est  tout  à  t'ait  nul  et  non  avenu." 

•  -Kt  je  dois  faire  serment  de  (;a  f  demanda  Simon  d'Knti'e- 
iiiDiit  :' 

■ — Sans  doute,  afin  de  témoigner  de  votre  loyauté  à  notre 
U'iorieux  roi,  (Uiillaume  [\'. 

"  —  Vous  pouvez  remporter  votre  docunu^nt,  répondit-il, 
avi'c  beaucoup  de  calme.  J'avaleiais  pluti'it  un  chien  de  mer, 
lii  (|Ueue  la  première,  que  de  jurei'  (;a.  ' 

■  L't^xpression  n'était  j)as  tn's  parlement;iire,  mes  enfants, 
nous  Ht  observer  le  \\  Lefebvre,  avec  un  s(airire  triom[»hant  : 
t'ile  était  plut(')t  d'un  marin.  Mais  c'est  avec  ces  sentiments  là 
'liiiis  le  co'ur  que  les  premiers  chivtiens  entraient  dans  l'arène 
ilu  Coli.sée  romain  pour  se  faire  déxorer  pai-  les  bètes,  pluti*)t 
nie  de  sacrifier  aux  fau.v  dieux." 


1~.M,  (Jeorgc-DiividtrKntrcniont,  son  flls,  me  racontait  il  inoi-tnf'nn',  on  ISO,') 
l'hi^^loiie  (le  r  abolit  ion  ilu  siTuiciit  du  If.st,  liiiiis  presinie  les  nn'tne.s  Uirines.  A  la 
ieiiiuiiii, Mille  je  lui  llsde  sou  ûtçi'  :  "  Suptaiilu-liuit,  Monsieur"  (soixiiiUf  dix-huit). 


I()H 
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Nous  éc(juti()ns,  frémissants. 

" — Et  qu'est-ce  que  les  Anjçlais  lui  firent  ^  demandèrent  plu 
sieurs  voix. 

" —  Dame,  ils  ne  lui  firent  rien.  Ils  ne  pouvaient  rien  lui  fain-. 
L'acte  de  1M80  et  celui  de  LS.SO  le  protégeaient.  Mais  cette 
élection  de  deux  Acadiens  avsiit  bouleversé  les  esprits.  On  ne 
pouNait  se  résoudre  à  admettre  dans  l'enceinte  de  la  Chainliic 
le  spectre  de  Banco. 

"  Certains  députés  parlèrent  même  de  recourir  aux  moyens 
extrêmes. 

"Simon  d'Kntremont  ne  fléchis.sait  point. 

"  Le  lieutenant  gouverneur,  sir  Colin  Campbell,  mit  tin  à 
l'anxiété  générale  en  nonnnant  uni!  connnission  composée  <\v 
trois  de  ses  principaux  officiers,  les  autorisant  "  en  vertu  des 
pouvoirs  dont  la  législature  l'avait  revêtu,  à  administrer,  soit 
collectivement  soit  individuellement,  le  serment  ordinain 
d'Etat,  selon  hi  loi,  à  toute  personne  ou  personnes  élues  mem- 
bres de  la  chambre  d'assemblée,  ratifiant  d'avance  tout  ce  i|Uf 
les  dits  commissaires  ou  chacun  d'eux  feraient  à  ce  sujet. 

"  Et  d'Entremont  prit  son  siège  dans  la  chambre  d'a.ssemblee, 
au  milieu  des  acclamations  de  ses  collègues  et  à  la  grandi' 
.satisfaction  de  toute  la  province." 

—  Et  il  ne  jura  point  l'infâme  serment,  dit  la  voix  grave  il  un 
humaniste  ;  c'était  un  vrai  Acadien  ! 

—  Et  il  n'avala  pas  de  chien  de  mer  la  (jueue  la  preniii'iv 
crièrent  cinq  on  six  des  plus  jeunes,  en  lan(;ant  leurs  v;\>- 
quettes  au  ])latbnd  :   vive  d'Entremont! 

—  Vivent  tous  ceux  qui  .se  montrèrent  alors  généreux  vis- 
à-vis  des  catholiques,  llniacke,  Murdock,  et  surtout  le  glorieux 
ami  de  l'aVtbé  Sigogne,  Haliburton  !  dit  à  son  tour  le  V.  1/- 
febvre. 

Et  les  (|uatre-vingts  amliteui's  qui  avaient  écouté  son  recit. 
haletants,  re[>rirent  tous  d  une  seule  voix  ;  "  Vive  Haliburtnti  ' 
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CHAPITRE    DOITZIKME 

I  iinizrt'giitions  enseignantes.  —  Lems  droits  et  obligations.  — Coup  cl'u'il  sui- 
l'enseignement  donné  à  Saint -.loseiili.  i^e  I*.  '  leotTrion  déclaré  ^'«.s/f,  — 
('Ducours  interprovinuial.  -  Le  K.  (iii'goire,  profes.seur  de  philosophie. — 
Sa  méthode. 

Les coii^ré^'ations  ensoii^nantos  suiit  Jeincuréi's, au  dix-neu- 
\i(Miu'  siècle,  des  tuoiiastères  antiques,  quant  à  leur  constitu- 
tion et  à  leur  règlement  intime  :  ce  sont  à  toutes  tins  des 
sociétés  d'affaires  en  participation,  quant  à  leurs  relations  avec 
le  puhlic  extérieur. 

Les  membres  en  sont  des  moines  retirés  du  monde  et  engagés 
dans  les  serments  de  la  perfection  évangélique,  la  cliasteté, 
l'obéissance  et  la  pauvreté  inividuelle  ;  le  "  siècle  "  n'e.xiste 
plus  pour  eux,  et  eux-mêmes  sont  devenus  (juelque  clu).se  de 
volontairement  .sacritié,  (|ui  n'a  plus  de  vt>lonté  propre,  ni 
IV'xistence  civile  personnelle,  des  "  cadavres  ",  comme  les 
appelle  .saint  Ignace  de  Loyola.  Dans  cette  capacité,  ils  n'ont 
le  l'oiiipte  à  rendre  qu'à  leurs  .supérieurs  hiérarclii(iues  et  à 
Dieu. 

En  tant  qu'entrepi-eneurs  d'éducation,  moyennant  rétrilm- 
liiiu  pécuniaire,  ils  ne  diffèrent  pas  essentiellement  des  autres 
hoinines  engagés  dans  la  même  profe.ssion,  excepté  par  la 
plus  grande  sainteté  de  leur  vie.  Ils  l)énéticient  de  tous  les 
piivilèges  et  de  toute  la  protection  civile  dont  jouissent  les 
corporations  laïf|ues:  rien  ne  semble,  d'un  autre  côté,  les  sous- 
ti'iiirc,  de  droit  divin  ou  autrement,  aux  obligations  coi'respon- 
lantos.  C'est,  parmi  les  hommes  d'Kglise,  une  phalange  d'élite, 
lUiiis  ce  n'est  pas  l'Kglise.  Le  décret  du  dernier  concile  (ecu- 
iii''ni(iue  de  Rome  :  "  Dans  les  causes  de  la  eouqjétence  ecdé-* 
''iiisti(|ue.  il  n'est  jiermis  à  ]»ersonne  déjuger  le  jugement  du 
-"n\(i;uii  i*ontit"e,"    est  exclusiF  <'t.  ne  s'étend  pas  aux  écoles 
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coni^iV'f^iU listes,  inii  sont,  coimiio  tout  ce  ((ui  est  Imiimiii,  snii- 
luisos  !i  l'opinion  et  iiu\  lois  liuniîiiiu.'s,  sans  préjudice  ili- 
«Iroits  liiérfircliicpies. 

En  faisant  ou  en  croyant  faire  pour  le  mieux,  les  coinnm- 
nautés  cns(;innuntes  sont  susce])tiliies  de  se  tromper,  soit  il;ui> 
la  disposition  de  leur  coiirs  d'études,  soit  en  n'adoptant  {)!is  |i  ~ 
meilleures  métliodes  connues  d'(înseignoment,  soit  encore  eu  »■ 
faisant  illusion  sur  la  compétence  de  (luehjues-uns  de  ltui> 
maîtres  do  classe,  surtout  lors(|u'il  y  a  dispense  de  concour>  it 
d'examen  et  absence  de  brevets  de  capacité. 

Tne  conuiiunauté  religieuse  qui  s'en<^age  par  contrat,  avec 
les  parents  et  par  eliai'te,  vis-à-vis  du  public,  à  fournil'  un 
"  cours  d'éducation,"  est  tenue  de  le  donner  d'exc.elleiiu 
qualité,  de  même  (jue  les  parents  sont  tenus  d'en  payer  le  tarit 
en  excellente  monnaie. 

Les  con<>ré<;ations,  là-dessus,  sont  soumises  aux  niêino 
obliiçations  (^t  jouissent  des  mêmes  droits  que  les  cor])oratinii> 
laïques,  Laval  que  McUill,  Saint-Joseph  que  Mount-Allisoii. 

La  partie  la  plus  importante  de  l'éducation,  le  professonu 
préoccupa  toujcnirs  vivement  le  V.  Lefebvre.  Il  se  croyait 
strictement  tenu  d'avoir  des  maîtres  compétents,  de  la  uiêiiu 
obligation  de  justice  que  l'homme  de  profession  est  tenu  ik' 
l»i(!n  connaître  l'art  qu'il  pratiipU',  l'industriel  de  doiiiiir 
lin  Ijon  article  pour  le  prix  d'achat  convenu. 

Sa  communauté,  neuve  encoi'e  sur  ce  continent,  était  sou- 
vent dans  l'impossibilité,  malgré  la  meilleure  des  volontt's,  dr 
lui  en  foui-nir  en  nombre  suffisant.  C'est  (pie  Saint-Laurent,  a 
cette  épo(|Ue,  était  surtout  un  collège  commercial,  supérieu- 
rement outillé  pour  former  des  hommes  d'affairtîs,  mais  ptn 
pourvu  de  professeurs  classiques. 

A  l'impossible  nul  n'est  tenu,  dans  la  plupart  des  cas,  au 
moin.4.  Le  P.  Lefebvre  n'était  pas  responsable  d'un  état  'iv 
choses  imposé  à  son  obéissance  par  ses  supérieurs,  et  à  >a  j 
raison  et  à  sa  charité  par  les  besoins  urgents  des  Acaditu- 
qu'il  était  venu  sauver.  Au  reste,  avouons-le,  son  persuiiml 
ens(Mgnant  n'était  pas,  en  somme,  inférieur  à  celui  des  c<illti:v>| 
classicjues  <lu  lùis-Canaila. 
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1    (If    liill- 
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L'aïuH'f  l(S()!)  lui  tut  pr«»|)ic('  hous  le  l'apport  «les  profcs- 
>iiiis.  Les  vacances  lui  eu  iiinciirront  deux,  le  W.  V.  (  â'otfVioi»  ' 
rt  Ir  F.  (»iv<roin''-.  Au  piTuiicr  ('cliut  la  i-|i(''tori(|Ut',  où  lu 
(•l>i>si'  lu  j)lus  avancée  allait  entrer. 

Nous  avons,  dans  un  chapitre  pri'céilcnt,  t'tutlié  la  situation 


Mierale    des 


A  Cad 


iens  à  rarri\ée   du  V.  Lefehvre:  nous  con- 


naisse 


ons   le  persoiniel   du  coi-ps  .nseii^aiant  du   collette:  nous 


vciious  de  faire  une  incursion  parmi  le  peuple,  examinant  ses 
Coutumes  et  notant  <piel(pie8  |)ai-ticul!irités  de  son  lanf,oi<,'e.  Il 
lie  sera  peut-être  pas  sans  intéi'êt  de  connaîtrt!  un  peu  plus 
intimement  les  écoliers  du  collèi^e  Saint-.l(jsepli,  It'urs  liahi- 
tudfs,  leur  esprit,  ou,  pour  pailer  hi  langue  des  romanciers 
ruiitem])orains,  leur  "  état  d'ânie." 


use,  même  aux 


LécolitU'  est  un  censeur  né.  Il  (;st  bien  mal; 
plus  éminents  d'entre  li's  professeurs,  de  sortir  indemnes  du 
ivdontable  jugement  d'une  classe  d'humanistes  ou  de  rliéto- 
licieus.  S'ils  ont  la  vertu  (pli  imposer  le  respect,  ils  seront 
tiiiuvés  courts  du  côté  de  la  science:  s'ils  ont  la  science  en 
iiii'nie  temps  (pie  la  vertu,  ils  devront  redouter  encore  le 
riilicule  (pli  tue,  et  (pti  consiste  f-ouvent  en  peu  de  chose, 
un  certain  geste  habituel,  uiu^  attitude  particuli('re,  un  tic 
iiiiusaut,  démesurément  grossis  dans  la  lanterne  magi(pie  de 
la  t'ias.se. 

In  très  estimable  ecclésiîisti(pie,  employé  comme  pion  aux 
■tudcs  et  à  la  récréation,  en  échange  de  le(;ons  de  théologie 
Hir  lui  donnait  le  I*.  Let'ebvre,  dut,  vers  ce  temps-là,  (piitter 
If  collège,  tout  simpleiiKînt  parce  qu'il  avait  une  manière 
ii'jouissante  de  marcli(;r.  Qivind  il  entrait  à  l'étude,  ou  qu'il 
•'i'  i)romenait  en  récréation,  les  élèves  se  tordaient.  '"  Cet  âge 
■^t  sans  pitié."  11  ne  sut  Jamais  poui'(pioi  son  congé  lui  fut 
nV'Uiatui'ément  donné. 


1  Ni' Il  Varenni-'s  en  l.S,<ÎS.--Eutra  nu  colU'ge  Saint-Lauroiit  cri  Isô').— A  Mein- 
MiiiCdolc,  de  18()9  il  ls7:t.— Supôrii'ur  du  coUètçi'  Saiiit-Laurciit  de  I,S7:{  à  188!».— 
I)i'légUL' au  chapilreiïCiKlTaldc  Paii«,  fu  ISSit-.vmiia  le  coll('s,'o  Haiiit-Laurunt  a 
'■'iniviTsUé  Laval.  Aujourd'liui ,  supûrlinir  au  noviciat  de  la  Côte-dcs-Neigcs. 

^  Mort  011  octohre  187.").  Un  autre  relijîleu.v  non  moins  estimable,  lo  V.  Ladiii- 
'is,  le>  accompagnait.  :  i 
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Lv  I'.  (It'oHVioii,  lui,  Mj)r('s  plusieurs  inillottiijjfc.s  niouviints 
sortit  ciiHii  (le  l'unif  nvcc  le  titre  «le  juste,  <1  ('•(!< -rnô  à  ruiiiini. 
mite  il<'  sfi  classe.  Si  C(;  titre  n'est  pus  en  soi  coiichianf 
en  tant  (|Ue  diplôme  péda^o^ficjue,  c'est  peut-être  le  plus  1m;iii 
(|u'un  liomiiie,  même  un  professeur  <|e  rliétori(|Ue,  pnis>, 
ambitionner.  L'K\anf(éliste  n'en  doinie  pas  d'autre  à  saint 
.losepli,  et  celui-là  surtit  à  sa  «gloire.  N'oici  à  tjuelle  ocea^idii 
le  V.  (JeoHVion  d(;vint  o^Kciellement  j/'.s7('. 

A  l'ouverture  d(^  l'e.xei'cice  diî  |.S()!>,  il  arriva  d'un  collège  ha- 
canadien  un  écolier  (pli  monta  avec  la  première  classe  m 
rlu''tori(|Ue.  C'était  le  premier  confrère  qui  ntjus  venait  de  lu 
province  so'Ui'.  C/e  fut  tout  un  événement,  l'otir  une  cLism 
moins  déterminée,  c'eût  été,  <lans  les  circonstances,  le  sioiml 
d'un  s}iuve-(|ui-peut.  C'est  (pie  nous  avions  lt\.s  oreilles  raliat 
tues  d'entendre  dire  (jue  le  dei"ni(îr  dtis  CanadiiMis  était  un 
j)liénomène,  à  nous  comparé.  C'était  un  c(;rtain  Frère  (|iii 
s'était  bénévolement  char<.;é  de  nous  chanter  cette  cantih'in'. 

Quand  nous  obtenions  (pielfpie  succ(\s,  et  (]Ue  le  P.  Lefelivic 
iKjus  en  faisait  compliment,  le  cher  Frère  ne  inan(juait  jws  di 
veni)',  le  lendemain,  à  la  recréation,  nous  dire:  "C'est  par 
pitié  pour  vous  (pie  le  P.  Lefebvre  a  dit  cela.  Au  C'anada  un 
lu;  prend  pas  le  ti'iniblc  de  relever  ces  petits  succès  de  l'ieii  du 
tout.  Ah  !  s'il  pouvait  donc  venir  ici  un  élève  de  l'un  de  m  « 
col lèe'es,  pour  vous  apprendi'e  à  vivre:  pour  vinis  faire  vnii 
comme  vous  êtes  des  i<,'norants  I  Le  plus  capable  d'entre  vnii^ 
tiendi-ait  la  queue  dans  le  dernier  de  nos  collèges  de  Québec 

Si  cela  était  vrai, — et  connnent  en  douter,  celui  (pli  im'II^ 
latfii'mait  portait  soutane, — c'est  (|ue  nous  étions,  eomiiie  ran 
intellectuellement  inférieurs  aux  autres  races,  même  aiiN 
autres  membres  de  la  famille  fran(;aise,  surtout  aux  Canadien- 
Or  voici  (pi'un  de  ces  derniers,  réputés  des  plus  forts,  '  \eiiait 
apparemment  tout  ex[)r('s  poui'  nous  montrei-  notre  chétivcti' 

Chacun    Ht    b(Jinie   C(jntenance.     Mais   le  nouveau   coidVèn 
tomba     en     plein     camp     ennemi.     Il    eût    été     positiveiii "nll 


1— U   porte   aiijoiircriiiii    la   ilOcoi-atioii  de  la  Lésion   (riioMiienr  à  sa   Imiili' 
nièrc. 
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i|;inL;('r('iix  pour  lui  de  t'nii'c  iiucuiic  reiniir(|ii('  lili'.ssaiitt', 
DU  simpleiMiîiit  liiiutHiiif,  îi  l'iKlrcssc  îles  Aonlii'iis. 

Ni  le  I*.  (Jr()ttVii)ii,  ni  le  ii(»u\tl  anivi',  lu'  souix/onrniicnt 
lii'ii  (les  oi'H^^t's  (|iii  L>r()iiil;iicMt  iluiis  nos  cd'urs  iiiyris  et 
liiiiiiili(''s. 

|)(slf  |)ri'micr  jour  (If  rouvri-tiirc  <lc  In  classe,  (|U('l(|ii'iiu 
riiiti'f  nous  «Icinunda  (Hi'il  fût  t'ait  une  coiiijxisitioii  né  m'' raie 
^ll^  un  sujet  déjà  étudié  l'anin'e  pn-ciMlente.  Nous  avions  hâte 
.Iclueider  tout  d'altord  lui  doute  (|ui  nous  étouffait.  Le  sujet 
rliDisi  fut  une  composition  en  vers  latins  sur  V / iiniiiicule.a 
l'iiiiifjil ioii.  Deux  lieufes  sur  le  trépied  d'Apollon  !  Il  en 
.■xsiida  des  |)lus  fortes  têtes  de  \  in^t-{]U!itre  à  trente-six 
aiixfiiidrins.  Nous  deniamlânies  (|Ue  la  cctrrection  en  fût  faite 
-ur  le  table. Ml,  les  N'ers  d(^  chacun  é'tant  corrigés  ]iar  tous. 
rdiites  fautes  'e  facture  l'elevées,  notre  confrère  canadien  se 
tmina  le  troi.siènie  sur  la  liste.  L'honneur  national  était 
siiif  ! 

i,»uel  ne  fut  pas  notr*^  éltahisseinont  lorsijuc  le  professeur, 
ivvisiuit   les   notes,  a.ssie'iia  à  son   conip'itrioti'  la  (piatriènie 

|)liice  1 

L;i  semaine  suivante,  nouvelle  composition.  Noti'e  ami  du 
l'îuiiula  (il  était  di'V(>nu  pres(|Ue  noti'e  ami)  proposa  une 
Version  <ifrec(iU('.  Déroute  complète  de  l'Acadic  ;  les  plus  forts 
iiiDidii-ent  la  poussière;  ce  fut  un  véritable  Waterloo.  Le 
(/iiiiîiila  planait,  victorieux,  au  haut  do  la  liste. 

Bah  !  Ht  observer  le  plus  philosophe  d'entre  les  derniers 
i.iimMis,  les  honneurs  sont  partatfés.  Nous  avons  autant  do 
iliauet^s  (le  faire  notre  vie  en  ce  monde-ci  et  notre  .salut  dans 
laiitic  avec  des  vers  latins,  que  les  C'anadiens  avec  des  ver- 
^iolls  orec(|ues.    ])e  la  fi'aternité  sur  toute  la  li<;'ne,  mes  amis. 

I)  autres  compositions  révélèrent  des  connaissances  ^-éné- 
l'iilis  à  peu  pi'ès  pareilles,  de  part  et  d'autre:  mais,  .sauf  en 
,'ivc,  mdleinent  supérieures  du  côté  canadien. 

Le  nouvel  arrivé,  jeune  iiomme  tout  à  fait  aimable  et  l)ien 
!ii''.  ilfvint  le  favori  de   la  classe  en  sa  qualité  d'étranfjer  ;  le 

(i(M)tiVion  fut  décoré  du  nom  dejuMe,  à  cause  de  .son  inipar- 
Itialité  constant(;  en  toutes  occasions.    Mais-   le  frère,  à  partir 
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(le  ce  nionient,  eut  une  vie  semée  de  ronces,  d'épines  et  d'acci 
dents  variés.   Il  ne  put  jamais  découvrir  d'où  lui  venaient  tuii. 
ses  déboires. 

La  le(,on  à  tirer  d(i  cet  incident,  qui  faillit  fausser  in.tiv 
jugement  et  nous  fuin;  prendre  en  aigreur  nos  meilleurs  aiiii> 
c'est  que,  si,  pour  enseififuer  dans  les  collèges,  il  est  nécessuiiv 
d'avoir  des  muîtres,  frères  ou  profès,  ayant  de  l'instruetiini.  ii 
est  encore  plus  nécessaire  de  les  avoir  ayant  de  l'éducîition 
La  réunion  des  deux  qualités  fait  la  perfection  du  proFessim 

Le  P.  Left'hvre  voulut  que  la  première  classe  latine  de  son 
collège  fît  deux  années  de  philosophie.  Il  l'etloutait  pour  sr. 
enfants  le  monde  et  .ses  luttes  fratricides,  et  ne  vouinit  \r^ 
envoyer  parmi  les  loups  que  revêtus  de  la  meilleure  arininv 
Or,  les  maîtres  coiiipétents  à  faire  une  .seconde  année  de  plii 
losophir  n'abondaient  pas  au  collège  de  Memramc(JoI<.  Li. 
intéres,sés  lui  demandèrent  le  F.  (Jrégoire   ]>our  professeur. 

Ce  F.  (îrégoire,  M.  Travers  de  son  vi-ai  nom,  a  une  histoiiv 
(pii  pourrait  Hgurer  avec  luxe  dans  la  lio/ihite  de  Miirger.  An 
.sortir  de  ses  clas.ses,  dans  un  collège  (|U('lcon(pie  de  France,  la 
nostalgie  du  momie   lavait  pris.    Il  avait  parcouru  .sa  plivtuti 
en  tous  sens,  enseignant,  ))our    vivre,  les    langues  en  Hspii^iu 
et  en  Italie,  les  mathématiques  en  Australie,  les  .sciences  natii 
relies   aux    Ktats-I7nis  :  et,  (piantl    la  faim  impérieuse  pailuif 
cassant  volontiers  des  pierres  pour  .son  dîner  et  son  gîte.  .M.ii- 
il   avouait  préférer  les  beaux-arts  au  macadam,     (''était  un 
Hercule.     Une  fois,  dans   mi  campement  de  mineurs,  en  ruii- 
fornie,  il  fut  choisi  pour  arbitre  (irfcrrc)  d'un  touj'iioide  1»)n> 
entre  deux  j)i(>/t'ssuniv('(s.     Le  vaiiKpieur  se   permit,  seaiic 
tenante,  quehpies    remartpies   désol)ligeantes   à   son  adrcssi 
Sans  autn.'ment  s'émouvoir,  le  bachelier  es  sciences  entra  ilaib 
la  lice  et  administra  au  champion,  selon   les  règles  les  |ilii« 
classi(|ues  de  "  l'art  viril,"  une  leçon  de  choses  appliquées  (iniiti 
les  journaiix  parlèrent  longtemps. 

Frère  (Irégoire  était  avant  tout  un   Irlandais  pétillant  dV 
prit,  a^^ant  toutes  les  qualités  de  sa  race,  avec  quel(|Ut  s-uiid 
de  ses  défauts.    D'étape  en  étape  il  était  venu  atterrir,  connu' 
l'avons   vu,  en    1869,  à  Memramctiok,  où  il  fit  sa  prolYssim 
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nliL,n<'USL',  la  première  (jui  ait  été  prononcée  au  roUégo  Saint- 
.liist'pli.  11  avait  alors  environ  soixante  ans. 

Lîi  terreur  des  autres  professeurs,  à  cause   de  ses  reparties 

luustiques,  et  peut-être  aussi  à  caus»;  de    la  supériorité   de  .ses 

roiiiiaissances  générales,  il  était,  au  demeurant,  doux  et  rempli 

le  charité.  Juscprà  .sa  mort  il  fut  un  niodèle  de  soumi.ssion  et 

le  r('';4'alarité  monastiques. 

Lr  Père  supérieur  le  doinia  pour  professeur  aux  Hnissants  de 
la  })liilosopliie,  à  leur  demande  expresse. 

l'iiur  la  pniinière  fois  de  sa  vie,  peut-être,  Ir  F.  (  hn^oirc 
M' trouva  dépaysé  (;n  entrant  en  fonction.s, 

.l'ai  été  envoyé  ici,  dit-il  à  ses  élèves,  pour  vous  enseinfuer 
Il  pliilos(>plti(!  (pie  je  n'ai  jamais  sue  etencoiH^  moins  praticpiée. 
Vous  ferez  de  moi  et'  (pie  vous  pourrez.  Voyons  d'abord  ce 
|iif  vous  savez  vous-mêmes  de  philosophie. 

Hélas  !  nous  n'en  savions  rien  (jue  ce  (jue  nous  avions  a|)pris 
jiaic'd'iir,  mot  à  mot,  l'année  précédente,  .sans  y  comjn-endic 
L.'iaii(rcho.se. 

.Nous  ri'^lâmes  t(Mis  ensemble,  d'un  commun  accord,  le  pro- 
.'ramiiie  de  Tannée,  (jui  consista  sui'tout  dans  la  revision  des 
^C'it'lloes  (pK^  nous  avions  ap))ri.ses  de  mémoire. 

Souvent  nous  sortions  poni-  voir  et  eompi'endre  le  yrand 
livre  de  la  nature,  (pie  nous  avions  étudi*'  dans  les  traité.s. 
Nous  allions  dans  les  champs  {U'endre  les  H(;urs  en  flagrant 
lélit,  voir  respirer  les  arbres  dans  les  bois  d'alentour,  et  sur- 
liï'tiilre  la  circulation  de  leur  san^'  véoétal  au  travers  du  rude 
li-'-'U  lie  leur  t'corce.  En  ramassant  des  cailloux,  nous  décou- 
vriiiKs  la  différence  (pli  existe  entre  un  j^rès  et  un  calcaire, 
■iitiv  tm  schiste  et  un  (granit  ;  n()tr(!  ])roft'sseur  nous  Ht  lire. 
l'M  l'xaininant  les  couches  terrestres,  le  livre  des  éjioipies  de 
lureition,  et,  <frâce  à  la  (h'couverte  de  (juehples  fossiles,  nous 
[tit  \iiii"  l'âi^e  <!féolo(ri(pu'  du  sol  où  repose  le  coll('i;-e  aussi 
Icliiireiiient  (pie  le  siècle  et  l'année  chi'()nolo<j^i(pie  où  nous 
vividiis.  Ce  sol  appartient,  paraît-il,  à  l'àiife  du  carbonitV're 
|iMt'('rieur. 

ha  Itiologie  se   montra   à   nous  face  à  face,  dans  h.'s  êtres 

rLiiUiisés  c[u\  nous  tombaient  sous  les  yeux,  et  nous  parla  d'un. 
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Dieu  créateur.  Le  soir  nous  sortions,  (|uelquefois,  pour  coii. 
teuipler  les  étoiles,  et  nous  assurer  si  les  constellations  étaient 
bien  réellement  ilistril)nées  dans  le  ciel  connue  dans  nntii 
traité  d'astronomie.  Nous  prenions  aussi  l'élévation  dr  la 
lune  et  des  planètes.  L'étude  ainsi  faite  des  (Liuvres  du  ('riM- 
teur  nous  paraissait  belle  et  attirante.  Nous  n'appreuimb 
peut-être  pas  ces  sciences  au  sens  scolastique  du  mot,  lllili^ 
nous  apprenions  à  les  aimer. 

La  philosophie  purement  spéculative  n'était  pas  non  plib 
néii;li;^ét'  :  mais,  loin  de  tenir  lieu  d(>  corvée,  elle  devenait  cli(i><r 
aimable,  susceptible,  très  souvent,  d'être  applicpiée.  ("('tait 
entre  le  maître  et  les  élèves,  des  causeries  pleines  d'entiaiii 
d'où  la  leeon  se  décfasxeait  sans  efibrt  sous  des  formes  v')ui(iiir^ 
aimables. 

La  philosophie,  nous  répétait-il  souvent,  ne  consiste  |)a- 
dans  l'art  de  jon_i,der  avec  les  subtilités  de  l'esprit,  pas  plih 
au  reste,  que  la  vertu  ne  réside  dans  certaines  formules  nli 
jjfieuses  onctueusement  présentées.  Subtilités  et  formules  sum 
des  moyens.  Ce  (piil  faut  ess(!ntiellement,  ce  sont  le.s  œuvn^ 
Aussi  définissait-il  cette  içrrande  science  "  la  sagesse  en  action 

11  recommandait  particulièi-ement  deux  choses  :  ne  janiai- 
s'en  rapporter  aveuglément  à  l'affirmation  des  honnnes,  (|Ueik- 
que  soient  leur  dignité,  leur  position  sociale,  ou  la  renonmiei 
de  leur  scienct;  ;  mais  vérifier,  chaque  fois  que  la  chose  ot 
possible,  l'exactitude  de  leurs  prémices  et  la  rigueur  dt?  Ieui> 
conclusions,  attendu  (]u'ici-bas  "tout  honnne  est  menteur"  >■{ 
su.sceptible  d'être  trompé,  et  (pie  le  pape  seul,  et  seulement 
quanti  il  "définit  ci'  calhedrâ  une  doctrine  de  foi  on  'K 
mceurs,"  est  infaillil)le  ;  .sa  seconde  recommandation  c'était 
d'honorer,  en  toutes  occasions,  ce  qui  est  égal  à  soi-même,  sa 
parole,  .son  verbe.  "  L'honnne  qui  pratique  la  vérité."  noii> 
«lisait-il  souvent,  "vaut  mieux  que  l'homme  qui  en  conuiiitl 
la  définition." 

A  notre  demande  il  nous  ouvrit  tout  grands  les  arcanes  4 
la  vie  réelle,  et  nous  dévoila   les  mystères  du  monde  on  nmb 
allions  entrer.  Cela  fit  quelque  bruit,  et  il  fut  accu.sé  devaiitl 
le  supérieur  de  nous  enseignei"  l'iniquité,  à  peu  près  comiuh 
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Socrate   fut  accusé,  devant   l'Aréopage,  de  corrompre  la  jeu- 
nesse d'Athènes. 

Alarmé,  le  P.  Lefehvn^  informa,  comme  on  dit  an  palais. 
Le  cas  était  grave.  Frère  t}ré<foire  fut  reipiis  de  se  justiMer. 
Il  le  Ht  en  philo.sophe  chrétien  éclairé. 

Un  cours  de  i)hilosophie  complet  doit  être,  .selon  lui,  une 
armure  complète,  pi'opre  à  la  défen.se  oussi  hieti  (pi'à  l'attacjue. 
("l'st  pour  cela  tju'il  s'appli(|uait  à  faire  connaître  à  ses  élèves 
tuus  les  systèmes  de  l'erreur  philoso))hi(|Ue,  depuis  Pythîigore 
jiis(|u'à  Au<(uste  Comte,  afin  que,  ces  auteurs  leur  tombant 
plus  tard  sous  la  main,  ils  ne  fu.s.sent  pas  séduits  par  eux. 
Même  lojifique  et  même  néce.ssité  pour  ce  (jui  est  des  séduc- 
tions de  la  chair.  Nécessité  plus  (grande  encore.  —  C'est  expo- 
ser, dit-on,  le  jeune  homme  à  succomber.  —  Soit,  mais  vaut-il 
iiiieu.K  (ju'il  s'expo.se  seul  ?  Et  dût-il,  comuie  les  Fil>i  de  la 
Liberté,  à  Bunker-Hill,  tiéchir  sous  le  premier  baptême  du 
feu  ;  eût-il  toutes  les  faiblesstîs  du  jeune  Télémaque  <le  Féne- 
loii  devant  Eucharis,  il  se  retirera  en  bon  ordre,  ayant  à  ses 
cotés  Mentor  pour  le  jijuider  et  le  .soutenir.  Quand,  ensuite, 
il  entrera  dans  le  monde,  il  .sera  fort. 

'Sans  doute,  ajouta-il,  l'éducation  morale  d'une  vierge  cloî- 
trée est  en  .soi  plus  parfaite;  c'est  celle  qui  convient  aux 
futurs  contemplatifs,  aux  anachorètes  du  dé.sert,  aux  per.s(mnes 
ii[)pelées  à  pratiquer  dans  la  solitude  les  conseils  évangéliques, 
à  .saint  François  d'Assise,  à  .saint  Jean  de  Fathmos.  Mais  que 
seront,  dans  six  mois,  dans  six  an.s,  les  dix  philosophes  de  ma 
classe  ?  Des  profes.seurs  congréganistes,  destinés  eux-mêmes  à 
former  la  jeunesse,  c'est-à-dire  d'autres  hommes  ;  des  ecclé- 
siasticpies  ayant  charge  d'âmes  et  <le  paroisses  ;  des  enfants 
ilu  siècle  obligés  à  lutter  pour  la  vie  et  le  salut  éternel.  Cul- 
tive-t-on  en  .serre  chaude  les  Heurs  destinées  à  décorer,  sur  la 
t,'ninde  route,  le  reposoir  où  Dieu  daignera  s'arrêter  l  Mais  le 
premier  .souffle  du  nord,  mais  une  tiède  brise  même  les  Hétrira. 

"  Mon  Père,  je  viens  du  monde  dont  la  voix  arrive  rare- 
ment, ou  arrive  mal  aux  communautés  enseignante.s.  Nos 
obligations  vis-à-vis  des  parents  et  des  enfants  sont  plus 
grandes  que  celles  des  universités  laïques.    Au  point  de  vue 
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contractuel  elles  sont  les  )n«*tnes  ;  mais  nous  Jouissons,  (l.in^ 
l'enseif^nenient,  d'une  réputation  (l'infuillibiliti'  éirale  à  celk 
(le  rK;jflise,  réputation  (pi'il  nous  est  d'ohlij^'ation  stricte  i\r 
Justifier  selon  tous  nos  moyens.  Les  universités  laï(|Ues  visent 
peut-être  trop  l>as.  Si  nous  visons  troj)  haut,  en  «lelioi's  de  la 
vie  réelle  et  possihle,  en  ])lein  éMiei",  t'aisons-nous  véritaM.  - 
ment  mieux  ?  Kn  toutes  choses  ne  t'aut-il  jias  considérer  lit  lin 
et  les  moyens  :* 

"  Pour  ma  pai't,  continua-t-il,  Je  ne  commis  pas  de  spectach 
plus  ci'uel  (pie  celui  (pic  nous  offre  notre  Jeunesse,  sortatit  (|(  s 
seri'es  chaudes  du  collège  jH)ur  s'en  aller  à  la  ville  étuilin 
les  professions  libérales.  L'e.xtrême  liberté  succédant,  sans 
transition  ni  préparation,  à  l'extrême  réclusion  !  La  bride  mu 
les  épaules,  après  a\'oir  été  te'UU  rijT[i<lement  à  la  lisièn  ' 
Rei^ardezdt's,  après  un  an,  après  deux  ans  de  cette  vie  \i)- 
tij^ineuse,  et  dites-moi  en  (|Uoi  leur  conduite  difîère  de  ctllr 
des  étudiants  (jui  ont  t'ait  leurs  classes  dans  les  institutiuns 
dites  sans  Dieu  ^  " 

Puis  il  fit  rapj)lication  du  passao^;  de  la  ]îe()uhl ii/tu . 
où  Plato!!  raconte  les  effets  aveu<,dants  de  la  lumière  sur  Its 
yeux  du  citoyen  (pii,  après  plusieui-s  ouiées  de  cachot  obscur 
est  Jeté  sul>itement  en  plein  soleil. 

Il  cita  aussi  plusieui's  moi'alistes  chrétiens,  entre  autio 
Moigno,  /^'.s  SplciKlcars  <lc  la  Foi,  etc. 

Le  P.  Let'eiivre  ne  disait  rien,  se  contentant  de  seeomr 
quehpiefois  la  tête.  Il  donna  confiné  au  Frèi'e  (Jré^oire,  .sans  si' 
prononcer.  Le  plaidoyer  lui  seujblait  probal)lement  raison- 
nable, mais  qu'il  ditiérait  des  méthodes  i"e<;ues  !  Il  se  mit  ii 
surveiller  sa  clause  de  finissants  avec  un  surcroît  de  solli- 
citude, les  interrogeant  séparément,  les  exhortant  à  s'a[)prn 
cher  plus  souvent  du  sacrement  de  la  pénitence:  mais  il  laissa 
Frère  Grégoire  continuer  comme  il  l'entendait  son  cours  final 
de  philosophie. 
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Sun    ti'inpi'-i'aiii'.-iit    iriiiiisti!.      l'i-riddc  dt-  paix.      Fiiiifiiic.      Voyiijif  à    Monc 
Inii.      L'ii  fiinoii  (|iii   part   tout   .seul.     AttiU|iu's  anj^liiisus.      l'it'iiiiiT  iivocat 
aciiiliiMi. — Alweiii!»'  de  pri'jiij^rs.      Kxciirsion  au   fort    lUNtiixi'-joiii'.     Deiiidi- 
>clli's  de    l'Arailfinit'  de  Sackvillf  passiV-ss  en  ic\iic.      S(''iiiir('.s   draiiiati(|iii-s 
<t  iiiiti'urs  ti'agi(|iit's. 


Lr   \\   L«>t"cltvri'   avait    une   âme   d'artiste.     Le    beau,   cette 

s|»leii«leur  (lu  vrai,"  le  jetait  dans  le  ravissement. 

Toute  <.ji"ande  vertu  commence  par  l'enthousiasme  et  Huit 

par  l'amour.     L'enthousiasme  et  lamour  «'talent  toute  la  vi«- 

In  fondateur  du  collt'<jfe  Saint-Joseph.  Vn\  beau  morceau  d'ar- 

ciiitecture  ou  «|U  d  croyait  t«'l,  la  d(''Coration  de  sa  chapelh/  de 

Saint-Joseph,  par  exemple,  un  j.rrand  trait,  une  îiction  géné- 

iviisr.  U!i  sit«'  o'njcieux,  un  tableau,  la  musir|ue,  le  mettaient 

ilatis   des    extase;-    d'ent'îint.      L'art  potu"  lui  c'«''tait  la  l'orme 

luîitérielle  de  la  vertu.     Il   voyait  Dieu  dans  tout  ce  qui  est 

lioau,  dans  tout  ce  «|ui   est   bien,  dans  tout  ce  qui  est  bon 

Le  cardinal  Perraud,de  rAca<l«'mie  fran(;aise,  vient  de  publier 

un  livre  sur  la  musique,  oii  il  paraphrase   la  doctrine  plato- 

iiicime  de  la  nniHi(|ue  assimilée  à  la  m«jrale.  Le  sage,  pour  lui, 

t'st  un  musicien  et  la  vertu  une  harmonie.     L«'  P.  Lefebvre  ne 

pensait  pas  différemment. 

<,)uand,  en  1871,  il  dota  la  parois.se  de  Menn-amcook  d'un 
')rf,'ue,  le  premier  «|ui  ait  été  installé  dans  une  «'«gli.se 
iiciidienne,  il  fit  venir  pour  l'inaugurer  un  maestro  d'une  ville 
éloignée.  Cet  événement  avait,  en  quelque  sorte,  halluciné  son 
imagination.  Les  élèves,  qui  n'avaient  jamais  entendu  «l'orgue, 
«attendaient  à  ouïr  dans  les  sourdines  les  hartuonies  mêmes 
litnt  les  oreilles  des  chérubins  sont  éternellement  caressées  : 
liiiis   U's   notes    pleines,   quelque   chose   comme    le   choc   de 
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cristiiux  c(''l('st('S,  visihics  h  l'u'il  un;  et  diins  les  liasses  pin- 
t'oivli's,  lo  sounl  nni<;issfin('Mt  de  rjihîme  iiisondr. 

]a'  V.  L('fVI»\  IV  vit  et  cutciiilit  tout  cola. 

Il  eut,  ciiHu,  au  colK'},^'  iiiênic,  sou  protVtsscur  do  ujusi(|iit. 
<|u'il  Ht  vcuir  de  iMoutréul.  Coux  (|ui,  jus(|u'on  1(S71,  avaient 
t'USi'i}^!!»'  le  piauo  à  ses  eut'auts  «'«taieut  des  crocpu;  -  uotcs, 
ayant  plus  do  Itoiuïe  volonté  (pie  de  doigté.  Puis,  iu>  joui-,  le 
pa(piel)ot  transatlanti(pU!  apporta  de  France  de  beaux  lus 
truiiients  en  cuivre  jaune  destinés  à  foi-iuer  un  corps  <le  nui 
si(pi(î.  Ce  jour-là  pei'soiuie  au  collent.'  Saint-Joseph  iiViit 
trouvé  exa<;éré  M.  .losepli  l^rud'lioinnie  <léclarant  à  ses  aiiii> 
(pie  le  sabre  (pi'ils  lui  présentaiiMit  était  le  plus  lieau  jour  de  sa 
vie.  Il  y  a  des  joies  (pii  absorbent  tout,  lu  temps  et  la  tiotjnn 
des  cho.se.s.  Les  âmes  dénuées  d'enthousiasme  ne  compretniciit 
pas  ces  joies-là. 

L'organisation  matérielle,  (piant  aux  besoins  urgents  dr 
l'établissement,  se  trouva,  à  partir  de  ce  niouHMit,  à  peu  ])W's 
au  complet,  et  le  1*.  Lel'ebvre  ])ut  passer  en  revue  l'ceuviv 
accomplie  par  lui  et  s(;  rendre  le  témoignage  (|u'il  était  Imn 
et  utile  à  ses  frères. 

Les  rudes  travaux  de  fondation  étaient  heureuseiiu'iit 
terminés,  et  les  promesses  de  la  moisson  se  laissaient  apcr 
cevoir.  Il  se  vit  dans  la  position  d'un  marin  sûr  de  sou 
navii'e  et  de  son  écpiipage,  et  naviguant  sur  une  mer  Itiiii 
connue  de  lui.  Il  coula,  à  cette  épocpie,  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  de  curé  et  de  supéri'iur  de  son  collège,  plusit'iu> 
années  cpii  furent  les  plus  douces  et  le.s  plus  heureuses  d- 
toute  sa  vie.  Le  ciel  et  la  terre  lui  souriaient  ;  et  son  âiiu' 
sous  cette  double  convergence  de  rayons,  se  dilatait  eti  Dieu 
certaine  d'avoir  trouvé  sa  voie  et  de  la  suivre. 

Cependant,  il  avait  hâte  de  faire  entendre  au  dehors,  sur 
tout  aux  oreilles  des  hérétiques,  le  répertoire  déjà  considé- 
rable des  airs  de  sa  fanfare  ;  de  leur  côté,  les  écoliers,  qui 
s'estimaient,  devant  l'Eternel,  de  grands  souffleurs  dans  les 
cuivres  sonores,  brûlaient  d'une  hâte  plus  vive  encore.  11  fut 
arrêté  (1872)  que  tout  le  collège,  nuisi(pie  en  tête,  irait  dîner 
à  Moncton,  le  premier  jour  de  grand  congé. 


i.K  I'.  LKKKltVKK  KT  I.Af'ADIK 


181 


Kisse^  l'i' 


k>  musKiuc 
71,  avtvii  lit 
,(jue-  l»'>irs. 
un  jour,  If 
l)0!iux  iiis 
)rps  <li'  nui 

[)SV.\)\\     ii'cùt 
■j  à  SCS   iuiii> 
i\\  jour  <lt'  su 
et  la  uotiim 
îoinpivïuifiit 

;  urgents  df 
it,  à  pou  i»W's 
jvue  l'œuviv 
ail  était  lion 

leureuseiiuMit 
issaiiîut  apcr- 
1    sûr  «le  son 
une  nier  lii>n 
xercice  «le  sos 
>ij;e,  plusiein'- 
lioureuses  df 
et  son  âuKv 
atait  en  Dif" 


-  Fjc  projet  est  lianli,  tirent  ohsi-rvtîr  les  pusillaniinos. 
—  Oui,  mais  l»eau,  répli(|uèrent  les  enthousiastes. 
Tout  alla  bien  il'altor»!.    La   ville   se  montra  inênie  accueil- 
lante, à  cause  *le  l'Iioinieur  inattendu  ipii   lui  était  t'ait.     Mais 
(|iiainl  vint  le  moment  «le  monter  en   voiture   p  )ur  le  retour, 
uni'  l'oiih»  (le  farauds  «gamins  (pii  s'était  massée  dans  la  cour  de 
riiùtel,  assaillit  l«'s  entants  à  coups  de  piernis.    Le  P.  Lel'ebvre 
tut  lui-même  cruellenu'ut  atti'int  à  l'épaule, 
('ette  atta«pie  n'a  rien  d'extraordinaire,  excepté  (pi'elle  cons- 


tiiti'  1» 


1N72,  d' 


habitudr,  cil 


n'vivance, 

lieaiicoup  d'Anj^lo-Saxons,  d'as.sonuner  les  Acadiens  ehaipie  t'ois 
(|U  ils  l^^s  rencontraient  par  gi'oupe  ou  isolénient.  Les  liahitudes 
(je  cruauté  se  t'arment  vite  dans  les  âtne.s  luunaines,  même 
ijiuis  celles  (pli  ne  sont  pas  natnrelleuKint  ntauvaises.  Attendu 
(|Ue  les  pères  avaient  dépouillé,  exilé,  tué  les  aïeux,  les 
k's  petits-Hls  ne  croyaient  peut-êtn^  pas  mal  afifir  (îu  faisant 
sentir  de  la  même  manière  leur  supériorité  l)ritaruji(pie  aux 
(k'scendants,  qui  étaient  encore  sans  protection  civile,  autant 
le  dire,  et  sans  moyens  pratiques  de  revendication  de  leurs 
droits  devant  les  tribunaux. 

C'est  surtout  aux  processions  du  Très  Saint  SacnMuent  (]ue 
les  t'orts-à-bras  en  i;<j<;uet/te  îtimaient  à  venir  se  donner  carrière. 
Mais  ici  il  y  avait  pour  eux  risques  et  périls.  La  religion  est 
douce,  mais  non  pas  ses  enfants  (piand  ils  se  battent  pourelie. 

Une  calèche,  attelée  de  deux  chevaux  et  m()nt(''e  de  la  fine 
tçoinnie  anglaise  des  environs,  s'en  était  venue,  1  atuiée  pré- 
céileiite,  à  Memramcook  même,  enfiler  en  sens  contraire  toute 
la  procession,  en  chantant  des  airs  bachiques  et  d'autriis  chan- 
stns.  Par  malheur,  un  vieux  canon  fran(;ais,  trouvé  dans  le 
marais  sur  son  affïit  encore  assez  t)ien  c  juservé,  escortait 
depuis  cinquante  ans,  le  Très  Saint  Sacrement,  aux  proctissions 
de  la  Fête-Dieu.  C  était  le  pacifique  et  seul  usage  ampiel  il  fût 
réservé.  Mnis  quel  tonnerre  il  faisait  éclater  à  l'élévation  de 
Ihostie,  enveloppant  le  reposoir  dans  lt!s  volutes  de  son  épais.se 
fumée  !  Les  femmes  et  les  enfants  en  frémissaient,  et  les 
hoi'iines,  au  travers  de  leur  adoration  profonde,  croyaient  en- 
tendre l'écho  de  la  France  qui  revenait. 
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Comme  lu  voitun-  iirrivuit  vis-à-vis  du  eiinoii,  et'lui-ci  partit 
tout  à  coup  sous  It's  miritu's  dos  chevaux  t|ui,  d»;  liiiir  cot.' 
|Hii'tirt'ut  à  tnivors  champs.  Ou  ramassa  dans  le  fossé  (piMtiv 
<ju  ciu(|  citoyens  de  la  puissante  Anj^'leterre,  avec  <les  roins 
fracassées,  des  lamlteaux  pleins  de  houe,  et  des  "  memliii>< 
affriîux,"  <|Ue  des  charrons  artifinèreut  avoir  appartenu  à  niic 
voituri'  de  loua«.^('.  Le  canonnier,  Martin  Ltdijanc,  la  minedi- 
soléc,  déclara  (pie  le  vieux  canon  l'ran<,'ais  était  parti  tout  seul 
par  accident,  t)ui,  tout  seul,  en  voyant  les  Anglais. 

Messieurs  les  trouhie  -  fête  l'evinrent  l'année  suivantr.  a 
pied,  cette  fois,  et  hien  déterminés  à  prendre  une  éclataiiti' 
revanche.  Ils  se  tirent  assommer,  l'otir  avoir  le  d(Miiiii 
mot(piand  même,  ils  intentèrent  un  procès  criminel,  -  proe(''(|i' 
qui  ne  man(|uait  jamais  do  ivussir. — contre  celui  dont  \\> 
avaient  le  plus  à  se  plaindre,  un  jeune  Théophile  H.  LeIMîiiic. 
qui  les  avait  al )attus  comme  des  épis  mûrs.  Or,  il  arriva  ce 
qui  ne  s'était  pas  vu  depuis  le  réj^ime  français  dans  l'histitlif 
de  l'Acadie  :  les  inculpés  eurent  pour  .se  défendre  en  C(jin'  de 
justice  un  a\(>cat  de  l<'ur  race,  M.  Pierre  Lamlry,  (pli  oceii]t!i 
poui'  eux. 

L'émotion  soulevée  par  cet  incident  dans  la  pai'oissc  ilr 
Memramcook  et  dans  les  centres  fran(,'ais  environnants  fut 
intense.  Une  cause  criminelle  frau(;aise  défendue  i)ar  un 
avocat  fran(;ais  ! 

LeBlanc  échappa  à  la  pri.son  et  n'eut  (pi'une  U't^ère  ameinlr 
en  argent,  vite  payée  par  la  parois.se.  MaJs  le  l»-uit  <!••  cr 
procès  se  répercuta  au  loin,  et,  depuis  ce  temps-h'i,  1rs 
Acadiens  font  leurs  processions  du  Très  Saint  Sacrement  à 
Memramcook  et  ailleurs,  sans  être  molestés. 

Le  P.  Lefebvre  ne  prétendait  pas  laisser  la  lumière  de  son 
collège  sous  le  hoisseau.  Chaque  fois  (ju'il  se  présentait  une 
occasion  fav()ral)le,  il  produisait  ses  écoliers  au  dehors.  Avec 
.son  admirable  esprit,  (|u'éclairait  sans  doute  l'Esprit  de  Celui 
qui  l'avait  suscité,  il  comprenait  ijue  sa  mission  en  Acadie  uv 
devait  pas  se  borner  aux  choses  techniques,  de  l'enseignement 
mais  embrasser  le  relèvement  général  de  toute  la  race. 
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ht'  ht'au  (*nt(''  <lu  cni'actrn'  aii;,rlais  t-t  K's  avantages  (|u'il 
|)niivait  fil  rctirrr  [tour  It's  siens  w  lui  t'cliappaiciit  pas. 
il  sentait  <|ue  le  mépris  et  les  injustices  dont  les  Acadiens 
/•(nient  l'ultjet  provenaient  l>ien  plus  des  préjuj^és  et  des 
linliitudes  transmises,  (pie  d'un  parti  pris.  Pour  dissiper  c«'s 
Iciièlire.t,  il  ne  fallait  (piun  peu  de  lumière.  L'Anjj^lais, 
uiiiateur  forcené  de  la  lihei'té',  ne  trouverait  pas  mauvais  le 
ivlèvemei  t  des  Kran(;ais  catlioli<|Ues,  et  leur  tt-ndrait  même, 
a  l'iiccasion,  une  main  amie.  J^e  1*.  Ijcfehvre  n'en  doutait  pas, 
lui  (|ui  rej^ardait  toujtairs  les  choses  de  leui'  côté  lumineux,  et 
voyait  dans  les  hommes  ce  (pi'ils  ont  de  meilleur.  La  charité 
le  rendait  optimiste.  Kt  puis  il  eût  été  absurde  d'i.soler  Kî-s 
.\('adien«,  de  les  inunohiliser,  en  faisant  accroire  à  leur  vanité 
i|iiils  valaient  mieux  (|Ue  le.s  autres, — cette  croyance  entre 
^niivent  dans  lame  des  races  les  plus  nécessiteuses — ;  au  con- 
traire, il  importait  de  les  jeter  dans  la  mêléi',  ajirès  les  avoir 
Kii'ii  arntés  pour  la  concurrence  vitale. 

Son  collè^fe  était  ouvi-rt  à  tout  le  monde  ;  et  jamais  Irlan- 
iliiis  catholiipie,  ni  Aufjlais  protestant  n'eut  à  s'y  plaindre 
il  une  injustice,  ou  d'un  passe-droit.  L'amour  du  prochain, 
|ii('si|U(^  é^al  à  l'amour  de  Dieu,  si  positivement  commandé 
ijiuis  les  Keritures,  si  peu  pratiqué  parmi  les  chrétiens,  y  com- 
pris le.s  cath()li<|Ues,  surtout  vis-à-vis  des  <li.ssid(>nt.s  en  matière 
it'lini((use,  était  un  précepte  rij^oureux  au  collège  Saint-.Iosej)h. 
LV'ffalité  stricte  réunait  devant  le  rèLdement  et  dans  l'air 
aiiil)iant. 

Kn  traitant  bien  chez  lui  ceux  «le  race  anjflaise,  il  préparait 
Inpinion  et  ménageait  à  ses  enfants  une  entrée  plus  facile 
'l.ins  le  m(>n<le,  (|uand  ils  (|uittoraient  le  collèjre.  Mais  co  travail 
lie  préparation,  tout  à  fait  nécessaire,  était  lent  dans  ses 
ivsultats. 

.Nous  avon.s  vu  comment,  à  sa  première  sortie,  .son  voyai^e  à 
Moiicton,  les  choses  avaient  failli  tourner  au  drame.  C'ela  ne 
11'  découragea  pas.  Il  Ht  d'autres  excursions  .semlilîihles,  à 
Fox-Creek,  à  Shédiac,  à  Barachois,  san.s  avoir  à  constater 
aucun  incident  fâcheux.  En  vacances,  il  se  faisait  souvent 
Hcciiiiipagtier  par  quelqu'un  de  ses  élèves  dans  ses  courses  et 
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|)('rt''^'riiiiiti(nis.     (,^ii('l<|iU's    touristes    «listiii^^nés   du    ('»iiiii<l;i 
t'-tant  venus  visiter   les  sites   liist<»ri(|Ues  île    l'Aciulie,  il    li\ii 
«loiutii    pour  firtfoni   les   plus   ferrés  eu   liiHt«»ire   parmi   s.  s 
pliilosoplies.    l'Ue  autre  fois  il  s'or<i;aMisii,  entre  l(!S  plus  avan 
ces    parmi    les    élèves    et    le    professeur    de    rliétori(|Ue,    iiii. 
grande  excursion  au   fort   H»;auséi(air,  aujourd'hui    ('uuiIm  i 
land,  distant  d'environ  dix  lieues.   L'ass(;ntiment  du  stip.'riiiir 
fut  assez  difficile  à  obtenir:  la  route  était  lont^ue,  et  il  falhiir 
passer   par   Sackville,  très   mal    réputé   alors    par  son   intn 
lérance  pour  tout  ce  (|ui  était  français  et  catlioli(|Ue.    La  prn 
nuisso  d'une   composition    liistoricpie   sur   le  fametix   fort  tit 
lever  toutes  les  objections. 

On  partit,  trois  grandiis  voitures  cluii-j^ées  d'écoliers,  j»ar  un 
beau  soleil  levant  du  mois  de  juin. 

Heau.'iéjour  est  situé  sur  la  limite  <pii  .sépare  \v  Nouvp.iu 
Hrunsvvick  de  la  Nouvelle-Ecos.se.  Entouré  d'inuuens«'s  pr;ii 
ries  naturelles,  au  fond  des(|Uelles  .s'estompent  Andierst  a 
l'est,  et  Sackville  au  nord-ouest:  dominant  la  nappe  dcaii 
(|ui  fut  ranti(|Ue  Heauba.ssin  des  Fran(;ais,  et  (ju'on  voit 
.s'étendre  en  «çracieux  contours  le  lon<j;  des  villages  acadicns 
maintenant  disparus^  ju.siju'au.x  falaises  de  Menoudit*.  jus- 
qu'aux Jardins- Ely.^éens,  ce  plateau  était  plu.s  propre  à  v 
construire  les  palais  tic  Sémiramis  que  les  mauvais  fortins  du 
roi  "  bien-a'mé"  de  France.  Les  Anglais  firent  de  Heau.séjoiir 
une  bouchée.  Un  boulet  de  canon  (pli  pénétra  par  ricoelitt 
au  travers  d'un  vasistas  dans  une  casemate,  ayant  déran;,n'  !• 
déjeuner  des  otîiciers  de  madame  de  Pompadour,  ceux-ci  si 
l)âtèrent  de  capituler.  L'utiiiire  fut  appelée  le  "  siège  de  ve- 
lours." ' 

Au  retour,  l'excursion  écolière  s'arrêta  à  Sackville.  Sackvil!? 
possède    une  grande    université   anglaise,    Mount-Allisoii,  (t 


I— Mont-ton,  iiKslstô  des  lifiitcnjints-coloiiels  Windsiow  l't  Scott,  prit  position 
(levant.  Heaiisejour,  le  2. luin  1756,  iiver  2,000  liommes.  La  place  capitula  li' Itiilii 
inCrne  mois,  entraînant  dans  na  chute  la  reddition  des  forts  Uaspareau  et  (!>' la 
Baie-Verte. 

De  Ver^or  commandait  avec  1(10  soldats.  Il  se  trouvait  aussi  dans  le  fort  plu- 
sieurs centaines  d'.Vcadiens.  Mais  ceux-ci  refusèrent  de  faire  le  coup  de  ftn  s;ir 
les  Anglais,  à  cause  de  leur  serment  de  "  neutralité." 
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iiiif  ucadrmio  «It;  jeunes  Jillcs,  non  moins  cctnsidt'niMc.  Nos 
jcutifs  anii.s  nv.  rendirent  à  l'université,  où  ils  furent  reeus  ««n 
ciiiimnules.  Les  insj)ec'tions  terminées,  le  recteur  les  invitH  »i 
visiter  l'Hcadémie  dc.'s  demoiselles  !  Le  professeur,  à  (jui  l'in- 
vitiition  fut  iidressée,  faillit  t(jml»er  à  la  renverse.  Telle  cli<)se 
tientniit  pas  dans  le  pro<,'ramnie  et  n'avait  pas  été  prévue. 
L'im  des  écoliers,  saisissant  toute  la  délicatesse  de  la  situation, 
(Urepta,  sans  liésiti'r,  au  nom  du  profes.seur  et  de  st'S  c.)nfrères. 
Kt  l'on  vit  les  rhétoriciens  et  les  philosophes  du  eollè<.(e  Saint- 
Joseph  pas.ser  en  revue  les  «lemoiselles  de  l'académie  de  Sack- 
ville,  ou  plutôt  se  faire  passer  en  rijvue  par  lÎm-^. 

,\moiir,  tu  penli»  Troie  I 


Jiispftri'ftii  i'' 


l^e  F.  Lefebvre,  à  (]ui  le  professeur,  très  in  ,ii(?t,  raconta 
l'iiiciilL'uc,  demanchi  quelle  Hg  ire  .ses  élèves  avaient  faite  dans 
un  rôle  si  nouveau  pour  eux. 

—  Oh!  une  figure  excellente.  Ni  timidité  gauche,  ni  har- 
diesse. Des  vrais  petits  (/enfiottci}. 

—  Alors  tout  est  bien.  C'est  une  vertu,  ici-has,  de  .se  bien 
tenir  sous  le  feu,  lors(pie  le  devoir  ou  les  convenances  .sociales 
nous  y  appellent.  Mais  il  ne  faudra  pas  reccjnnnencer.  Notre 
Seigneur  n'est  allé  (ju'uiie  seule  fois  aux  noces  de  Cana. 

La  chroni(pie  du  collège  relate  un  atitre  voyage,  à  l'ile- 
imx-Meules,  celui-là,  vis-à-vis  des  nioiif<n>is^  de  Chipou<lie, 
in  |)leine  baie  de  Fundy,  voyage  dramati<|ue,  s'il  en  fut,  pré- 
sidé par  le  F.  Lefebvre  lui-même,  et  dont  les  incidents  .se  mo- 
duleraient mieux  (|u'ils  ne  se  raconteraient  en  intime  pro.se. 
Homère  l'eût  fait  entivr  dans  son  (hlifsisée,  s'il  l'eût  tenu  sous 
son  stylet,  et  en  eût  fait  un  épisode  bien  plus  homéricpie  (jue 
celui  de  l'ile  de  Circé.  Les  écoliers  se  le  racontent  encore,  les 
aînés  aux  plus  jeunes,  surtout  certain  incident,  où  le  dévoue- 
ment, la  tendres.se  du  P.  Lefebvre,  arrachent  wes  larmes 
d'admiration. 


1— Los  Aciidlt'iis  disent  iiullfféri'inmet  mon<a/«  ou   nioiilugiie.  Cotte  finale  ijst 
l'urit'use  iV  étudier  duns  la  forinuMon  de  la  langue  t'rangiilse. 


|.S<) 
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(.^uoi(|U('  consiiîrnihK'ment  (''lasti(ini',  le  j)lMn  <le  cet  ouviac,'!' 
lU' me  justifierait  pas  de  trop  abuser  des  digressions.  C'est 
p()ur(|Uoi  je  laisse  à  d'autres  la  narration  du  très  intéressant 
voyajïe  de  rile-aux-Meules. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  toutes  ces  distractions  iju 
<lelioi's  se  lisstiut  au  détriment  dt.'S  études.  Elles  en  étaient,  iui 
contraire,  le  complément.  Les  classes  se  poursuivaient,  à  1  in- 
térieur, avec  toute  la  l'éj^ulai'ité  des  vieux  pro<;rammes  d'étiulrs 
claHsi(|ues  du  Bas-Canada,  et  toute  l'efficacité  qu'y  pouMiit 
mettre  le  1'.  Lefebvre,  avec  le  personnel  ensei<(nant  (pi'oii  lui 
fournissait.  Le  dévouement  absolu  chez  les  maîtres,  la  Ixmni' 
volonté  et  l'enf/ain  chez  les  élèves,  faisaient  le  reste. 

Ceux-ci.  en  outre  des  exercices  du  s])ort,  le  ballon  {foof  Ixill] 
le  b(is('-h(dl  et  le  cricket, ']Qn\  nationaux  des  Aniéricains  et 
An^dais,  avaient  une  autre  passion  bien  plus  en  liarmoni 
avec  leur  atavisme  romain  et  ^rec,  et  pai'tagée  avec  entliou- 
î.iasme  par  leurs  parents  et  par  tout  le  public  :  les  représen- 
tations dramatitiues.  IJès  la  deuxième  année,  on  termina  les 
ex(!rcices  .scolaires  par  une  .séance  publique  où,  après  les  dis- 
cours, les  dialogues,  les  déclamations  et  les  clui'urs,  une  piècf 
de  théâtre  fut  représentée. 

Cela  constitua  tout  un  événement  pour  le  public.  Semblalih 
cho.se  ne  s'était  probablement  jamais  vue  en  Acadie,  depuis 
1  Escarbut;  et,  connue  l'aimable  pharmacien  était  pas.sé  de  vie 
à  trépas  depuis  deux  cent  cinquante  ans,  per.sonne  ne  se  sou- 
venait plus  ^uère  de  l'ordre  du  "  Bon-Temps."  Aux  séances 
publi(|ues  et  dramatiques  de  tin  d'année  on  ajouta  bientôt, 
lorstjue  la  .société  8an»t-Jean-Baptiste  eut  été  or^ani.sw 
parmi  les  élèves,  une  .séance  à  la  Saint-Jo.seph  ou  à  la  Sainte- 
Cécile.  Les  Irlandais  en  tirent  une  autre  annuellement  a  !:i 
Saint-Patrice  :  de  .sorte  que  les  planches  et  les  tréteau.\  ilu 
coUèfre  ne  chaumaient  <j[uère.  Mais  le  théâtre  (pie  l'on  faisnit 
n'était  pas  celui  de  Thespis,  où  les  acteurs  .se  barbouilliiicut 
de  lie,  ni  celui  «les  mascarades  italiennes.  C'était  du  vrai 
théâtre,  avec  des  vraies  pièces.  Molière  lui-même  y  entrait 
tivec  VAiuire,  le  Jioaiyeois  <jenfUkonime,  le  MiiUide  innini- 
nairc,  écourtés,  il  est  vrai,  de  leurs   personnages  féminins,  ce 
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<|iii  taisait  dire  à  un  loustic  (Mi  lierl)e  (|ue  c'était  «les  comédies 
i/u>v's  en,  pièc.cK. 

lii'  P.  LeFelivre  présiflait  aux  répt'titions,  et  se  constituait 
metteur  »!n  scène.  Quel  imprésario  il  fai.sait  !  11  y  avait  foule 
■i  t'iutes  ces  .séances. 

(^>uan(l  les  [)ièces  man(|Ualent  au  répertoire,  les  j)rofesM>nrs 
et,  au  besoin,  les  écolic^rs,  y  suppléaient  en  en  confectionnajit 
.ux-iiiêmes.  C'es  productions  du  cru  étaient  toutes  de  grandes 
iriim'dies  .san<^lantes,  yenre  Ci'ébillon  pèi'e. 

.1  ai  remarcpié  chez  tous  les  auteurs  dramati(|Ues  sortis  du 
inlli'l^e  Saint  Joseph  un  peticfuuit  prononcé  pour  la  tra<>'édi(' 
lioinicide.  Dès  la  tin  de  l'année  LSTO,  un  jenne  ecclésiasti(|U(} 
irlandais  ',  d'ailleurs  parfaitement  estimable,  en  Ht  une  sui*  "in 
■[lisode  de  l'expatriation  des  Acadiens.  Rien  de  plus  doulou- 
nux  à  voir  et  surtout  à  entendre  !  Le  sang  coulait  à  flots,  dès 
il'  |ii'emier  acte. 

.Vu  (]uatrième,  tous  les  pt'r.son nages  français  avaient  péri 
Miiis  le  poignard  ou  paj"  l'épée  ;  et,  <|uand  li*  ri<leau  tomba  sur 
ia  scène  Hiiale,  il  ne  restait  plus  assez  de  vivants  pourenteri'er 
li's  morts. 

Il  a  passé  peu  de  rhétoriciens  par  les  classer  du  collège 
Siiint-Jo-eph,  (lui,  à  un  monu'ut  donné,  n'aient  eu  une  tragé- 
lii',  ou  tout  au  moins  un  drame,  inédit,  "  ramj)ant,"  connue 
liNent  les  Anglais,  au  fond  de  leur  pupitre. 

IVudant  ce  temps-là,  le  collège,  .sans  fair<'  aucun  bi'uit  au 
ii.liors,  sans  chercher  la  réclame,  poursuivait  toujours  dans  le 
tiiivail  ardu  et  djins  l'eflacement,  sa  mission  de  régénération 
l's  .\eadiens. 

Kii  1S7(),  M.  Pierre  Landrj-,  sorti  de  ses  classes  «lepuis  (piatre 
iii.s  seulement,  se  faisait  élire  député  de  Westmoreland,  comté 
'Il  est  situé  le  collège,  à  la  Législature  provinciale  ;  et,  en 
1*^71,  un  an  plus  tard,  un  M.  Peck,  dans  une  di.seussion  sur  le 
ifUijiret  de  l'é'îucation,  déclarait,  en  pleine  Chambre  d'Assem- 
'0  qu'il  n'était  nullement  néces.saire  d'ouvrir  des  crédits  pour 
une  nouvelle  université  dans  la  province,  attentlu  que  celle  de 


l-,Vu,l()m(l'hul  décédé. 
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Memraincook  réponrluit  pjirfaiteiiu'nt  aux  besoins  iiitelhîci.nls 
«les  doux  races,  et  "étrtit  <le  beaucoup  supéiieuie  à  toutes  Its 
autres.  ' 

D'un  autre  côté,  le  P.  Rézé,  ancien  supérieur  provinei.il  et, 
cette  année-là,  visiteur  jçénéral  <le  la  communauté,  terminait 
ainsi,  le  1(5  octobn»  1.S70,  le  rapport  de  sa  visite  à  Memrani- 
cook  :  "Je  pars,  beureux  <le  tout  ce  (pie  j'ai  vu,  et  je  prie 
Dieu  de  maintenir  dans  cett<'  maison  le  bon  esprit  que  j  y  ai 
trouvé." 


y.ilf  %lf  %if  tlf  ^  -Jf  tJf  *lf  ilf  iJ 
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CHAPITRIi:  QIJATORZIKME 


l'iKPiis  pour  lii  Fnvnci!.  — Al)olitit)U  «lus  ('-cdles  "  oDiifessioiinulliis  "  au  Nouveau- 
r>niiiswiok.—  Kineute  à  Caraciuet. — •  Meurtre. —  Proct's.- Apaisement. — 
.Idiiriialistcs  politico-religieux.  -Une  a)>puriti<>n  tliaholiiiue.  —  Iii.s<»eeti()U 
|iaf  l'Ktal  (les  oollèges  Muhveutioiun-s.  -  Le  P.  Lefehvre  est  noiniiu''  Prf)- 
viiu'iiil. -Ses  résistanees.  —  Un  mystère. — Voyage  en  France. — Le  collège 
Suint -Joseph  dans  l'angoisse. —Son  retour. — Amour  des  Acadiens  potu'  la 
Kiiince. — iVuguste  Renaud.    -Sermon  sur  la  France. 


Si  nous  voulons  (Lineuror  Frau(;ais,  au  Canada,  prions  pour 
(|iU'  la  France  soit  toujours  «j^lorieuso  et  forte.  Son  rayon- 
neiiuint  est  nécessaire  à  notre  vie  nationale,  comuie  à  nos 
piiuiiiona  la  chaleur  qui  \ient  du  soleil.  Nous  pouvons  .sans 
elle  devenir  un  peuple  agricole,  industriel  ou  commercial  : 
iiifiis  il  nous  faut  loncrtemps  encore  sa  littérature,  .ses  beaux- 
mts,  l'assurance  de  sa  force,  sa  langue,  son  génie,  son  prestige 
iliitis  le  monde,  si  nous  voulons  a.sseoir  la  Nouvelle-France 
il  Ainéi'ique  sur  des  "  bases  éternelles."  Ne  nous  fai.sons  pas 
'lillii.sions  là-dessus. 

Le  contre-coup  de  la  guerre  franco-prussienne  st^  fit  péni- 
Itleiiunt  sentir  en  Acadie.  Avec  la  France  terrassée,  sanglante, 
iitroiiisunte,  nous  nous  sentions  diminués,  et  on  nous  le  faisait 
Sentir.  L'Anglais  est  ini  adorateur  <le  la  force  ;  non  pas  par 
un  esprit  de  crainte  ou  de  pusillanimité,  étant  lui-même 
intrépide  et  fort,  mais  par  teujpérament. 

Uiu^  période  de  trouble,  occasionnée  par  une  loi  des  écoles 

dites  sans  Dieu,  suivit  chez  nous  iinmédiatement,  soit  consé- 

Iquence,  soit  coïncnlonce,   l'abaissement   de    la    France.    Les 

écoles  " confessionnelles "  ou  "séparées"  furent  prohibées  par 

lun  acte  de  la  législature  du  Nouveau-Brunswick,  et  l'ensei- 

Uiit^iiient    primaire  fut   mis   sous    le   contrôle    immédiat   de 

Kxécutif.    Il  ne  fut  plus  permis  de  par  la  loi  d'enseigner  aux 


[ 
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t'iiliiiits  la  r('li;4i()n,  îiiicunc  r('li<,nnii,  «luiis  les  t'colcs  |)ul>li(|ii(  s 
—  lu  Hililc  l'ut  jusim'à  un  certain  point  tolt'ivc,  les  croix  d 
iiutit's  cniM^Mnt's  cliri'ticns  furent  |)ro.si'rits,  et  ilél'ense  h'-tril. 
l'ut  fuite  iiux  nulîti'es  el,  niiiîtresses  de  |)orter  dans  l'école  |, 
costume  d'aucun  ordre  relinieux.  (/'('tait  un  coup  di'oit  diii^r, 
contre  les  conifivi;ations  enseiijjnaiites. 

Ii«'s  catlioli(|Ues,  le  clery»'  à  leui' tète,  se  levèrent  conti'e  ((tr 
It'i^islation  ;  mais  tout  ell'ort  tenté  à  la  lènislature  t'iliiiiii 
fatalement. 

A|)|)el  fut  interjet*'  au  parlement  f(''d(''j'al. 

Les  (1(>UN  partis  polit i(|ues,  à  ()tta\va,  conservateurs  et  lilu 
ratix.    se    trouvèrent    successivement    en    i^i'and    péril    adim 
nistratif,  pour   avoir   essayé  de   faire  du   ca,|)ital    ])olitico  icii 
;L;ieux    avec    cette    tpiestion    «le    principes.      Les    déclaratinih 
('tiiitMit  sujjerhes  :   les  actes  furent  nuls.    I''inalement,  flliahili- 
nuvnoMivres    parh'mentaires,  aid(''es   d'une   décision  jiidiei.iii. 
du   Conseil   privi'  de   la   r<'ine,  (pli    rejetait    le   pourvoi  de  Li 
minorité,  donn('rent   raison   au    ijfouvernement  du    Nouveau 
ilrunswick  :  et   les   catlioiepies  restèrent  seuls  à  seuls  en  t'aci 
(les  pi'otestants  exaspérés  et  supérieurs  eu  nomlire  et  en  puis 
sauce,  avec    cette    (piestion    la'ùlaute    à    régler.     De    part  it 
d  autre   les  (>sprits  étaient  ujontAs  à,  un  haut  dc<>[ré  de   li.iiin 
ivlii>ieuse.    (Que  ce  mot    haine    détonne,  accouplé  j\  relii;i(iii 
institution  d'amour  !) 

Sur  ces  entrefaites,  le  chef  du  cahiuet,  M.  Kin^^  en  appela 
au  peuple.  On  vit  alors  le  spectacle,  renouvelé  des  jDfuencs  di; 
moyen  ài^e,  de  toute  une  poj)ulation  .se  raii<(oant,  dans  \v- 
choses  de  tj(nivei'nement,  cluu|ue  citoyen  sous  sa  hamiiciv 
relinii'use.  ('atholi(pies  d'un  ci'»té,  protestants  de  l'autre,  st 
tenaient  en  plialani>;es  serrées,  prêts  à  s'c^nti'c-égor^er  pour  lai 
]ilus  «grande  gloire  tic  Dieu.  Les  protestants,  numéri(]uemeiitlen 
plus  forts,  balayèrent  la  province.  Seuls,  les  comtés  fran(;ai' 
de  Kent,  (îloucester  et  Madawaska  élurent  des  députt's  ik- 
l'opposition. 

L'administration  se  mit  alors  à  prélever  h^s  taxes  dVceli;- 
(îrand  nombre  de  curés  protestèrent,  en  refusant  de  payei'  leurjj 
contributions,  ce  tjui  fit  (|U  a  l'instar  (les  martyrs  de  Home 
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ils  lurent  jcti's  en  |)ris()ii,  il'oi'i    lc<ns  pni-oissicns  voitiiciit  aiis- 
siti'il,  les  tirer. 
('irtnineH  imiiiieipMlitt's  s'iiisurifèreiit  en  l»l()C.     A  (y»ir»u|Uet. 

n|îiii(|e    piiroisse  IViineMise    i|||    coliité  «le  (  iliuice.stei",  les  «l'en ts 

du  lise,  reiH'ontriint  (Hieli|Ue  ri'sistiince,  firent  l'en  sur  nii 
^l•()U^)e  <rA<'ii( liens,  dctnt  l'un,  noiniiM'  Miullonx,  tut  tn«''.  (  'eux -ci 
lipestèrent,  et  lin  "  eonstaltie  "  resta  inoit  sur  le  can'euu. 

liii  milice  l'ut  appelée,  le  village  envalii.et  vinj^t-<|Uatre  per 
MiMiies  Furent  apprclicndées,  dont  sept    l'uri  nt   envoyers  aux 
Ip.'ition  lie  meurtre  nu  u'incitution  an  meurtre. 
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iissisi's,  sous  lllCU 

Li' premier   à  sul)ir  son    jtroeès,  .losepli    ( 'liiasson,  l'ut  trouvé 

i'iiii|i/il»ie  au  premier  chcl',  et  <!ondamn<'' à  être  pendu.    I..e  même 

volt  attendait  les  six  anti'es '. 
'l'uiit  à  coup  la  situation  se;  détiMidit  ;   il  n  en  ("tait  f|Ue  temps. 
M^fi-  Sweenc^y,  au    nom   des  eatlioliipies   de   Saint-. Jean,  et 

I  lii)iio!'al>l(!    M.    Hoyd. -"    au  nom    des    protestants  de   la  même 

ville,  deux  hommes  t\o  <^rande  modération,  se  rencontrèrent  et 

ji'ti'ii'nt  Itîs  b.is(^s  d'un  c()mj>romis  local. 
Les  députés  catlioli(pies  ',  s'autoi'isant  d(!  ce  commencement 

■Ir  trêve  de  Dieu,  s'approcliêrent  <lu  o<)u\'«Tiiemfnt  avec;  des 
]i;irn|es  de  paix.  Il  tdi  résulta  un  moilus  e/'/vru//,  acce[)té 
l'niiiiiitî  pis  allei",  et  (pli  sul»sist(.^  encore. 

Les  é'colessont  connnunes  dans  toute  la  }>rovince  ;  le  prélève- 
niriit  des  taxes  est  unit'ornn;  ;  les  catlioliipjes  ont  la  même 
instruction  scolaii'c  non-conl'essionnelle  (pie  les  protestants,  les 
FiMii(;ais  cpip  li^s  Anglais:  nniîti'es  (it  maîtivsses  sont  asti'eints 
ii  un  coui's  préparatoii'i'  d'école  normale;,  où  <les  brevets  de 
•aitiicité  leur  sont  délivrés  sur  concours,  a])rès  un  examen  <pii 
II''  l'ceonnaît  pas  <le  classes  priviléjjjiées,  c'est-à-dire  inférieures  : 

Hvrtains  livres  de  lecture  à  rusai:fe  d(!s  Acadiens  stait  en  an<;lais 


1— Il  ,v  eut  appr*!.    I,t's  proc^idiiro.s  l'uronl,  dColarCi's  nulles  ptnir  lriY"_'nlai  if  ("■  fie 
If'iriiu',  l'i  k'.s  sept  prUoiiniers,  y  compris  le  condariiné  iV  mort,  lurent  llnalement 

(«liirgis. 

i-Séiiaifur.  Nomm<;  lleutcnont  Konverneur  de  la  province,  en  septembre  iSft.S. 
|Miirt  Ktihiteinent  en  décembre,  même  année. 

3-MM.  .Johnson  (grand  patriote  ucadlen  avec  un  nom  anglais),  O'Ijeary.Blan- 

klwrd,  Hiirns  et  Thériault. 
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avec   tnuluc'tion    franc/aise  on    regard;    tous  les  autres  livres 
sont  en  aiijjflais  seulement. 

Ce  qui  rend  ces  écoles  parfaitement  acceptables  —  dans  la 
prati(|ue  —  aux  catholiques,  c'est  ()ue  chaque  district  scoluin' 
se  trouve  placé  sous  le  contrôle  de  trois  syndics  choisis  par  les 
contribuables,  et  que  ces  syndics,  ou  la  majorité  d'entre  tiix 
constituent  un  itnjx'.vmui  in  impcrlo,  (pi'ils  enga^jent  lo 
'maîtres  et  les  maîtresses  —  dij)lômé8  —  (|u'il8  veulent,  et 
stipulent  les  arrangen>cnts  (|ui  leur  conviennent  poiu*  l'en- 
seignement du  catéchisme,  en  dehors  des  heures  réglcineii- 
taires.  Aujourd'hui,  la  jeunesse  catholi(|Ue  et  l'ran<;aisi'  du 
Nouveau- iii'unsvvick  (;st  sur  le  même  pied  d'instruction  (pie  la 
jeunesse  protestante  ;  le  catéchisme  est  enseigné  aux  ent'!Uit> 
à  peu  près  comme  si  les  écoles  "séparées"  existaient;  lis 
religieuses,  qui  le  veulent,  enseignent  sous  la  loi,  sans  int'-ipa- 
cité  légale  provenant  de  leur  costume  religieux,  et  celles  (|ui 
ont  justifié  de  leur  aptitude  pédagogi()-ie  devant  le  bui'eau  ilr 
l'école  normale  '  ro(;oivent  la  subver  ion  ordinaire  du  j^oii- 
vernement. 

Et  une  grande  paix  religieuse  règne  dans  toute  la  proviiici'. 

Mais  la  loi  organicpie  de  1871    n'a  pas  été  moditiée  fl'inij 
iota,    et,   aujourd'ui    encore,    le    pourrait    difficilement    êUv 
Seulement  la  lettre  qui  tue  est  vivifiée  par  l'esprit  de  Ikhiii' 
composition  du  Conseil,  qui  en  surveille  l'application. 

De  la  bonne  volonté  vaut  mieux  que  de  bonnes  lois. 

C'est  un  l'ait  historique,  passablement  bien  ét^ibli,  que  V> 
querelles  religieuses   ont  toujours  eu,  tout  comme  les  autresl 
querelles,  leurs  tribuns,  j'allais  dire  leurs  exploiteurs. 

L'apaisenjent  des  esprits  et  le  compromis  qui  suivirent  lai 
crise aigiie  de  1874,ne  furent  possibles.au  Nonveau-Brunswickl 
que  lors(|Ue  certain  journal  politico-religieux  cess»,  du  ci'li'l 
des  catholiques,  d'invectiver  ceux  qu'il  voulait  convertir! 
Celui  qui  tire  l'épée   périt  par  l'épée.    A  ces  articles  HuptiJ 


1— Le  conseil  de  l'Éducation  nccorda,  en  1874,  date  du  premier  compromi»',  ■ 
reliRieuses  le  prlvil?i{e  do  subir  leurs  e.xamens  d'aptitude  dans  luur  cniiviiil 
mèm  ',  les  dispensant  de  suivre  le  cours,  obligatoire  pour  tout  autre,  ù  l'écolj 
normale  de  Frédérlcton. 
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liciiuMit  écrits,  mais  d'une  virulence  e.Ntréint;,  les  journau.K 
unifiais  répondaient  avec  non  moins  d'acerbité,  et,  les  repro- 
duisant, faisaient  facilement  croire  à  leurs  lecteurs  (pie  tous 
les  catlioIi(pies  écumaient  de  rafje  reli<ijieuse  et  courait-nt 
au.x  annc's. 

Les  champions  des  différents  cultes,  sans  courir  «^i.x-niémos 
aucun  danj^er  sérieux  pour  leurs  pr-rsonnes,  faisaient  <^éné- 
ralcuient  leurs  frais  dans  ces  croisades  .saintes.  I)'al)or<l,  ils 
étaient  élus  députés  aux  diverses  lét^islatures. 

Le  clunnpion  catholi(|ue,  -—  mais  non  pas  celui  des  Acadiens 
— .  riionorahle  M.  An<,din,  attraj)a  pour  sa  part  un  siège  aux 
coiiinuines  fé<lérales.  Il  n'en  fut  d'abord  que  plus  violent. 
Mais,  en  1874,  ayant  été  placé  dans  un  fauteuil  richement 
ca|)itotnïé,  ceci  eut  pour  effet  de  ralentir  momentanénuint  son 
zt'lf  reli<ifieux,  ou,  dans  tous  les  cas,  de  diminuer  l'aigreur 
lie  si!S  articles.  Ce  n'est  que  de  ce  moment-là  que  la  bonne 
intente  devint  possible  entre  les  partis. 

-l'ai  entendu  des  honunes  autorisés  attribuer  .sérieusement 
la  détente,  du  côté  des  journalistes  protestants,  à  l'incident 
!,a'(»tes(pie  (jue  le  lecteur  me  pardonnera  de  rapporter.  C'est 
rétcrnelle  histoire  du  grain  de  sable  de  Pascal  dérangeant  la 
marche  de  l'univers:  ou,  dans  l'e.spèce,  c'est  un  esj)rit  fort 
désan/oimé  par  une  ond)re. 

Les  deux  pi'incipaux  journalistes  protestants,  sectaires  des 
'écoles  sans  Dieu,"  étaient  M.  VVillis,  éditeur  du  À^ewx  de 
Saiut-Jean  et  gran<l  chef  des  orangistes,  et  M.  Elder,  réilac- 
tt'iH'  du  TeieijTdph.  Tous  deux  siégeaient  à  la  Législature 
provinciale  de  Fiédéricton.  L'apaisement  relatif  du  journal 
oatliolicpie,  le  Freeman,  ne  les  avait  pas  encore  désarmés,  et, 
M)it  conviction  religieuse,  soit  bénéfice  piditi(jue  à  en  i-etirer, 
ils  continuaient  toujours  à  sabrer  les  écoles  "  dénomination- 
nolles,"  quoique  leurs  articles,  faute  d'adver-saire  dans  la  lice, 
toiwbassent  maintenant  comme  de  grands  coups  d'épée  dans 
lean.  Des  amis  les  avaient  avertis  qu'il  pourrait  bien  leur 
arriver  malheur,  s'ils  ne  ces.saient  d'attaquer  l'Egli-se  catho- 
li(|Ue,   dont   les   persécuteurs   font   tous    une    mauvaise   fin. 
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Comme  ils  étaient  l'un  et  l'iiutre  des  esprits  forts,  ils  mépri- 
sèrent ces  sat;es  avertissements. 

Willis  était  pompeux  et  solennel.  Cha(|Ue  t'ois  (|u'il  entrait 
à  la  Chambre,  ses  colléfiues  se  retournaient  pt)ur  le  voir 
s'avancer  tout  d'une  pièce,  le  corps  droit,  les  coudes  arrondis, 
bien  persuadé  de  sa  haute  importance. 

Quand  il  arriva,  cette  après-midi-là,  le  cabinet  était  saisi 
d'une  interpellation,  où  la  véracité  d'un  ancien  article  du 
News  contre  les  prêtres  était  discutée. 

Après  avoir  gravement  déposé  son  chapeau  haut  de  l'oniu' 
à  .son  côté,  et  s'être  pincé  du  pouco  et  de  l'index  les  (Iciix 
pointes  de  la  moustache,  il  se  leva,  solennel. 

— J'ai  les  preuves  de  ce  que  j'ai  écrit  contre  les  prêtres  de 
Rome,  dit-il. 

— Vous  n'en  avez  aucune,  crièrent  plusieurs  voix. 

— Je  les  ai  toutes,  ici,  affirma-t-il,  en  frappant  du  poinj; 
le  couvercle  de  son  pupitre,  qui  retentit. 

— Montrez-les  à  la  Chambre,  vociférèrent  plusieurs  députés, 
pendant  que  d'autres  voix  criaient  :  —  Il  n'en  a  pas  ! 

Lui,  prenant  alors  de  .ses  deux  mains  tendue,?,  selon  sa 
manière  ordinaire,  le  rebord  de  son  pupitre,  il  l'ouvrit. 
Horreur  !  Il  en  .sortit,  avec  un  bruit  assourdissant,  quelque 
chose  de  noir  et  de  vivant,  ayant  des  ailes  de  bête  de  1  Apoca- 
lypse, qui  brûla  son  visage  en  l'effleurant,  alla  s'abattre  un 
instant  sur  la  tête  pelée  d'Elder,  et,  de  là,  s'élançant  du  côté 
de  la  galerie  des  dames,  s'y  jucha  en  chantant  un  cocorico  j 
éclatant. 

C'était  un  coq  noir,  luisant,  lustré,  que  deux  de  ses! 
collègues  à  la  Législature  ^  .s'étaient  procuré  dans  les  environs] 
de  la  ville,  et  avaient  enfermé  dans  sim  pupitre. 

Willis  était  devenu  pâle  comme  un  suaire  et  tout  prêtai 
perdre  connaissance,  tandis  qu'Elder  était  sorti  précipitam- 
ment de  l'enceinte. 


1— M.  Blanchard,  aujourd'hui  député  au   parlement  fédéral,   et   M.    AUnuisj 
aujourd'hui  sénateur. 
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C'es  deux  champions  des  "  écoles  sans  Dieu  "  ne  purent  plus 
ailresser  la  parole  à  la  Chambre  pour  le  reste  de  la  session. 
Quand  ils  se  levaient,  les  huées  couvraient  leurs  voix.  Willis 
avoua  qu'il  avait  cru  voir  le  diable  .sortir  de  .son  pupitre. 
On  remar(|ua  que  les  attucjues  des  deux  journalistes  contre  les 
catholiques  cessèrent  de  ce  jour-là.  C'est  peu  de  mois  après, 
(|U(;  Mgr  Svveeney  et  l'honorable  M.  Boyd  posèrent  les  bases 
ihi  compromis  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut. 

Le  P.  Lefebvre  fit  à  la  "  loi  des  écoles  "  toute  l'opposition 
(|n'il  put,  mais  sans  éclat,  sans  ostentation,  et  surtout  sans 
haine  des  personnes.  Les  $800  de  subvention  (jue  son  collège 
recevait  du  gouvernement  furent  supprimés,  sur  son  refus 
furniel  de  recevoir  plus  longtemps  l'inspecteur  désigné  par  le 
conseil  de  l'Kducation  pour  faire  l'examen  des  classes.  Car 
c'est  un  fait,  peu  croj'able  en  certains  lieux,  f-candaleux 
même,  qu'un  visiteur  laïque,  protestant  par  surcroît,  venait 
tous  les  ans  faire  l'inspection  des  clas.ses,  au  collège  Saint- 
Joseph,  interroger  les  élèves  sur  le  latin  et  le  grec,  qu'il 
n'entendait  guère,  examiner  le  cours  commercial,  dans  lequel 
il  était  mieux  entendu  que  personne.  Pas  de  contrôle,  pas  de 
subsides  !  Telle  est  la  séculaire  et  très  logique  devise  du  peuple 
anglais,  qui  se  croit  tenu  en  stricte  justice  de  surveiller  l'em- 
ploi des  deniers  publics.  D'où  un  in.specteur  pour  le  collège 
subventionné  de  Memramcook. 

Au  reste,  la  présence  d'un  inspecteur  nommé  par  l'Etat  pour 
visiter  les  collèges  et  les  couvents  subventionnés,  n'a  rien,  en 
principe,  que  l'Eglise  condamne  ;  c'est  la  société  civile,  c'est 
César  exerçant  ses  droits.  Ce  fait  n'a  rien,  non  plus,  qui  soit  de 
nature  à  humilier  l'institution  assujétie  à  un  examen  officiel, 
excepté  s'il  arrivait  que  les  professeurs  manquassent  de  com- 
pétence et  que  l'instruction  donnée  ne  fût  pas  à  la  hauteur 
reciuise. 

L'opposition  du  P.  Lefebvre  à  la  loi  scolaire  dura  toute  .sa 
vie.  Ce  nivellement  religieux  dans  le  champ  des  écoles 
publiques  avait  profondément  froissé  son  âme  de  prêtre  et  ses 
sentiments  de  citoyen  chrétiennement  libéral.  Il  ne  compre- 
nait pas  qu'on  pût  être,  comme  le  professent  les  protestants, 
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partisiiiistlt,'  la  lilicrté  absoliu;  dos  cultes,  v,t  capalilcs,  en  nu'in.' 
temps,  d'une  pareille  m('S(|uinerie  It^^islative.  Il  ne  pouv.iit 
sourtVir  la  discussion  sur  ce  sujet.  Non  seuli'ment  il  ferma  lut 
la  porte  de  son  collè;.^'e  à  l'inspecteur  du  gouvernement,  niai^ 
il  ne  permit  pas  à  la  partie;  de  sa  parois.se,  située  dans  Ir 
rayon  d'un  mille  du  colU'^ii'e,  de  s'ériju'er  en  disti'ict  scoliiiir 
sous  la  loi. 

Cependant,  six  mois  avant  sa  moi't,  .soit  qu'il  eût  cliaiiiff  ili 
sentiment,  — ce  (pli  n'est  i^uère  prol)al)le, — soit  (pi'il  crût  dtxiiii 
se  "  rallier  "à  un  ordre  de  choses  déHnitis  ement  étaMi  et.  cii 
somme,  acceptalile  dans  son  application,  il  eonvo(|ua  et  proidu 
une  assendilée  ayant  pour  ol»Jet  l'établisKerutint  d'une  icnir 
|)ubli(]ue  à  la  porte  mênie  de  l'éijlise  paroissiale,  dans  uni'  ilt^ 
salles  du  couvent  «les  Siinirs  de;  !a  Charité. 

Depuis  qu'il   avait  été  désigné  poui'   fonder,  au  Xouvcfin- 
Brunswick,  une  maison  d'éducation,  (|u'il  avait  effectiveiiunt 
fondée,  sans  .secours  pécuniaire  de  la  maison  mèi'e,  et  (.'ntouii 
d'obstacles  (|uasi  in.surmontahles,  l'ancien  catéchiste  de  Saint 
Aimé  avait  grandi   dans  l'estimation  de   ses  pairs   et  de  st> 
supérieurs.    On  ne  si'  souvenait  plus  (ju'il  n'avait  pas  fait  nr 
cours  d'études  classi(pies,et  qu'il  était,  par  consé«|Uent,  impiopiv 
aux  fonctions  de  renseignement.     L'écho  des  grandes  clioso 
(|u'il  opérait  en  Acadie  arrivait  au  Canada,  mêlé  au.\  poéti(|Ut  « 
mélodies  du  chantre  d'Evangéline,  et  il  se  faisait  conuiif  iiii- 
auréole    autour   de    .son   nom.    Ses  devoirs   d'administiutimi 
l'avaient  mis  en  rapport  avec  les  Pères  de  communauté,  etsoii 
commerce  avait  continué   les  bruits  de  la  renonunée.    On  1' 
trouvait  tout  à  fait  distingué.    Le  fait  est  que  le  P.  Lefelivn 
imposait  par  .son  j^rand  air,  par  son  C(rur  plus  grand  encon 
et  par  la  supériorité  de  son   esprit,  aux  personnes,  laïques  et 
ecclésiastiques,  au  contact  desrpielles  il  venait. 

Sur  ces  entrefaites  le  T.  R.  P.  Villandre  tomba  .sérieuseiiitiii 
malade,  et  donna  sa  démission  de  supérieur  provincial  tl» 
Canada.  Au  conseil  qui  s'ensuivit,  la  voix  presque  unaiiinit 
des  Pères  désigna  le  supérieur  de  Memramcook  pour  iiiij 
succéder  (17  janvier  1871). 
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Le  postt'  «le  supérieur  proviheial  <le  la  con^^nvoiitiou  <le 
Sainte-Croix  est  un«^  charge  lionoriHt|Ue  très  iniportante. 
('(Iui(|ui  l'occupe  conunainle  un  corps  d'armée.  Ses  ordres 
Miiit  al.H(»lus,  et  ses  désirs  exprimés  sont  des  ordres,  (^uand 
lis  Pères,  même  les  plus  élevés,  l'aliordent  «tu  prennent  con<^é 
(|r  lui,  ils  mettent  jj;enou  en  terre  et  lui  Waisent  la  main,  en 
ti'iiioi<,ni«ge  de  soumission. 

La  nouvelle  «le  sa  désionation  iiu  <4;rade  de  supéritmr  provin- 
cial jeta  le  P.  Lefehvre  dans  la  stuveur. 

Le  leeteui'  irrévérencieux  va  se  «lire  «(u'il  tomlx!  ici  sur  un 
cliclié.  T» ait  le  monde,  c'est  «!iitendu, — je  m'adresse  exclusi- 
vement aux  laïques,  —  a  ret'u.sé  lon^'temps  le  poste  élevé  (pi'il 
Mil  enfin  consenti  d'accepter  que  pour  ne  pas  «léplaire  à 
^is  amis. 

L'élévation  des  hommes  à  «le  hauts  emj>lois,  si  l'on  on  croit 
liui'  tivs  véridi(|Ue  témoi<,'nafîe,  a  t«)UJours  mis  leur  humilité 
iiux  abois.  Tel  saint  se  cachant  au  fond  tles  dé.serts  pour  ne 
pas  être  contraint  de  revêtir  la  pourpre  romaine,  tel  autre 
préférant  la  mort  à  la  di<;nité  épi.sct)pale,  saint  Philippe  Béniti 
M' ilérobant  à  la  tiare  .souveraine,  c'est,  soi-disant,  l'histoire  des 
itfiirts  tentés  par  tous  ceux  qui  .sont,  malgré  eux,  parvenus 
aux  honneurs. 

La  stupeur  du  P.  Let'ebvre  fut  réelle,  et  les  efforts  qu'il  tenta 
puur  se  .sou.sti"aire  à  la  respon.sabilité  de  provincial  furent 
véritables  et  sincères. 

Il  ne  se  croyait  pas  sutîisamment  instruit  pour  prendre  la 
haute  direction  des  différents  collèi^es  et  académies  «le  Sainte- 
Croix  au  Canada.  Que  savait-il  des  .systèmes  comparés  d'édu- 
cation en  u.sage  chez  les  peuples  les  plus  avancés  en  civili.sa- 
tion  !  Peu  de  chose,  à  son  sens.  Ses  connaissances  classiques 
lui  st'uiblaient  insuffisantes,  et  ses  études  scientiH<iues  à  peu 
pi'ts  nulles.  Il  tenait  l'administration  des  affaires  financières, 
'|ti()i(|ue  importante  en  soi,  pour  secondaire  dans  une  mai.son 
J éducation  bien  ordonnée,  l'éducation  elle-même  étant  ce  (|ui 
importe  le  plus.  Un  parfait  administrateur  des  biens  de  la 
ctiiiununauté  lui  semblait  incomplet,  .s'il  n'était  eu  même  temps 
un  é<lucateur. 


U)s 


LE  P.  LEFKHVRE  ET  LACADIE 


Kn  sus  (le  ct'H  raisons,  il  appuya  son  refus  sur  la  néc«'ssit.' 
où  il  Si!  trouvait  de  demeurer  en  Acadie.  Il  pria,  il  supplia 
(|u'on  le  laissât  à  Menjraincook. 

Il  faut  (jue  ses  n'-sistances  soient  allées  au-d(fli\  des  honic*. 
permises  chez  l((s  reli^'ieiix,  et  aient  même  frisé  l'insubordiiiu 
tion,  car  voici  la  lettre  foudroyante,  datée  du   Ml    marslSTl 
c|u'il  re(;ut  du  supéri<'ur  général  de  l'orfli»'. 

HllCN  Clliac  VKHK, 


.raiine  à  espiTcr  que  voiiH  uvez  eu  lo  temps  de  rt'tlécliir  et  de  \nt\> 
foiiviiiiicre  (lu'eii  refusant,  il  y  a  plusieurs  mois,  ce  que  roltéissaiK c 
religieuse  demandait  de  vous,  peut-être  avez-vons  assunu'  plus  i\v 
responsahilit»'  que  vous  n'en  votdiez  éviter. 

.le  viens  donc-  de  nouveau  vous  di'-clarer  (jue  mes  volontés  sont  Ifs 
mêmes  à  votre  éjtard,  et  (jue  vous  aurez  îl  répondre  d«nant  Dieu  de 
toutes  les  fonséiiueniies  de  votre  délai.  Dieu  me  garde  d'agir  à  l;i 
légère  <lans  des  nominations  aussi  graves.  Veuillezdoni'  m'infoniicr,  à 
Notre-Dame,  (]ue  vous  allez  partir  immédiatement  pour  Saint-I.aii- 
rent.... 

Donc,  je  maintiens  chaque  ligne  de  nui  dernicre  et  unique  dIh- 
«lience. 

Votre  tout  dévoué  on  .!.-('., 


Uév.  I'.  Lefebvre, 

Provincial,  etc. 


K.  youi.N,  sup.  gén. 


La  prennère  lettre  d'obédience  portait  la  date  du  17  janvier 
Ceci    brisait  toutes  les  résistances  ;  il   fallut  partir  sur-K - 
champ  pour  Saint-Laurent. 

Il  se  passe  ici  dans  la  vie  du  P.  Lefebvre  (juehpie  chose  dr 
mystérieux  sur  lequel  il  m'est  impossible  de  jeter  le  moiudiv 
jour.  Aucune  tradition,  aucun  document  n'existe  auiiud  |r 
biographe  puisse  référer.  Malgré  l'ordre  impératif  que  iioih 
avons  vu,  le  P.  Lefebvre  ne  demeura  pas  au  Canada.  Il  s'en 
revint  en  Acadie.  C'est  de  Memramcook  qu'il  dirigea  les  éta 
blissements  canadiens  de  la  communauté  de  Sainte-Croix,  di 
1871  à  1880.  Seulement  il  fit  nonuner  le  P.  Beaudet  supé- 
rieur du  collège  de  Saint-Laurent,  résidence  ordinaire  du  pio- 
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viiieiiil.  D'iix  aiisplus  tanl,  il  le  ninplara  par  le  I'.  (M'oHVioti  ', 
siMi  uncit'ii  prot'(!sstMir  (h;  rli(''tt>ri(|Ut',  '"  riioiumt' juste  "  des 
collt'^^iens  de  MeinraiiK*i)i)k. 

(^>nclles  larmes  versa-t-il,  (pielles  supplications  Ht-il  entendre, 
i|Hi'lies  raisons  Ht-il  valoir  au|)ivs  du  supérieur  j^énéral  :*  l'er- 
siiiiiio  ne  le  saura  prol»al»lenient  jamais.  (In  Jour,  cependant, 
il  lit  »ï  l'un  d«»  ses  «''lèves,  (pii  venait  d'être  ordotmé  pr^-tre,  une 
coiilidence  «pli  pourrait  l>i«'n  «loiui«'r  la  clef  du  mysti-rt;  ipii 
lions  «)ecupe.  Il  s«'  rendait  auprt's  «l'un  malade  «'t  invita  li> 
ii()UV«'ttu  lévite  k  l'accompai^nei".  Il  était,  ce  joui'-là,  heureux 
et  ex|)ansit*.  La  eonversati«tn  l'oida  sur  la  fondation  du  collè^re 
Siiiiit-.Ioseph  «'t  su  mission,  à  lui,  en  Acadie. 

-  A  la  suite  «l'uniî  scène  d'«'xaltatioti  «le  M.  Lafrance, 
ilit-il,  '■  l'ie  fut  donné  «le  v«)ir  clairement  «pie  !«•  I»  »n  DitMi  me 
voulait  .1  Memramcook.  Feu  de  temps  après,  le  «ItMioument 
inespéré  et  t«)Ut  à  fait  l'av«)nil)le  au  collèj^,;,  «le  la  lutte  «jue 
Minteiiait  ce  saint  pivtre  contre  le  pr«)jet  d'une  école  il«' 
ifformo,  me  contirm  »,  «lans  cette  certitu«l«î. 

(.()iiel«iuo  manifestjition  pareille  aurait -elle  été  faite  au 
I', Si.i'in,  ou  bien  le  P.  Lefel»vre  lui  Ht-il  modifier  son  «)rdre  en 
lui  révélant  tout  à  fait  ce  «pi'il  ne  fjiit  ici  «pi'indi<pi«'r  ?  Le 
prêtre  de  «pli  je  tiens  ce  fait  est  porté  à  le  cr«)ire. 

C'es  «leux  lettn's  «l'ol)é«lience  sont  les  seules coi"resp«)ndances 
Hii  nous  restent  de  cett«'  périodi;  d«'  la  vie  du  l)on  P.  Le- 
tV'hvre.  Pounpioi  ont-elles  été  conservées  l«»rs(pie  toutes  les 
mitres,  les  dticuments,  les  pièce-^,  t«)ut,  jus(pi  a  si  nominati«)n 
ili'  «rriind  vicaire  de  Mgr  (Jonnolly,  ont  été  par  lui  «létruits  !* 
•l'iii  lu  quelcpie  part  «pi'un  saint  moine,  élevé  bien  mal{ifré  lui 
Il  la  dij:fnité'de  prieur  «le  son  couvent,  Ht  mtîttre  dans  son  cer- 
lii-ii  son  brevet  de  nojnination,  aHn  «le  montrer  au  Père  éternel 
'Hi'il  ét'iit  parvenu  à  cet  honneur  à  son  ct)rps  défendant. 
IVut-ètre  aussi  le  P.  Lefebvre  conserva-t-il  ces  deux  pièces 
iiceiisatrices  pour  s'iiuinilier  «levant  J)ieu  «le  ce  «pi'il  avait 
liésité  «l'obéir  à  l'ordre  de  son  supérieur  hiérarchi(]U«*. 


1— li"  (IC'part  <iu  P.  (îeortVIon  fut  viwineiit  resfi-plK;  en  Acndlc,  partloulli^rcnicnt 

'1  cdlir'içe. 
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Il  tut  appelé  (-n  Krfinco,  en  I<S78,  où  siéi^euit  le  chapitiv 
•Tt-nérfil  (le  la  congréfratioii. 

C'était  son  premier  voyage  d'Kurope,  véritalde  événeintiit 
«lanssa  vie.  Comme  il  était  le  premier  Cana'lien  (jui  eût  été  él(\c 
à  la  (lifjfnité  de  père  provincial,  tous  les  regards,  à  Xeuilly. 
étaient  pour  lui. 

A  titi'e  <1(!  conteur  véritlitjue,  je  nu;  suis  procuré,  sur  son 
séjour  en  France,  tous  les  renseignements  (|u'il  m'a  été  ])()s- 
sihle  (le  recueillir.  Donneivii-je  les  propres  termes  de  mon 
correspondant  principal  :* —  "  Nous  le  trouvânie.«  un  homme 
idéal."  Mettons  d'une  haute  distinction.  Il  eut  été  trouve  tri 
dans  un  consistoire  de  cardinaux. 

A  Paris  comme  à  Xotre-Dame  d'indiana,  '  l'homme  idéal  ' 
restait  jrvant  tcmt  le  supérieur  du  collège  Saint-.loseph  de 
Memramcook.  Si  les  intérêts  généraux  de  l'ordre  pas.saient 
les  premiers,  Menu-amcook  arrivait  toujours  bon  second.  Il 
voulut  profiter  de  son  séjour  en  France  pour  amener  des 
recrui's  à  la  congrégation  —  c'e^t  ainsi  que  le  comprit  le 
géîiéi'al — disons,  nous,  des  professeurs  à  son  collège.  Avec 
inie  lettre  du  P.  Sori"  'e  recommandant  aux  révère ndissimix 
Epincopla  et  seniiiKirioriim  Sio/n'riorihas,  il  fit  le  tour  de  la 
France.  A  Paris,  à  Nantes,  à  Rennes,  à  Vannes,  à  Lyon,  m 
H  rdeaux.on  l'écouta  avec  curiosité,  d'abord,  puis  avec  avidité 
parler  du  Canada  et  de  ses  chers  Acadiens  demeurés  fraurais 
Les  évécliés  et  les  séminaires  voulurent  surtout  l'entendif 
Mais  il  ne  ramena  avec  lui  (pie  le  P.  LeHoch,  bret<m  de  \n 
Haute- Bretagne  et  prêtre  d'nncî  granile  sainteté  de  vie,  (Hii 
mourut  à  (Irandigue,  en  IHHH,  des  suites  d'un  accident  de 
voiture,  un  Jour  (ju'il  allait  porter  le  .saint  Viaticpie  à  un 
mourant. 

Un  hasard  heureux  a  mis  entre  mes  mains  .sa  feuille  df 
route,  ou,  pour  ne  pas  emprunter  de  tern-.e  militaire,  le  budget 
de  ses  déboursés  de  voj'age. 

"  De  Paris  au  Mans,  20  francs...  Pension  à  Rennes,  (5  francs. . 
Dépenses  à  LoikUi-s,  1.50  franc,  etc."  En  ma  qualité  de  poli- 
ticien, j'en  ai  tt)ut  de  suite  conclu  (ju'un  religieux,  fût-il  pro- 
vincial  de   toute  l'Amérique  britanni()ue  du   Nord,  voyage  n 
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moins  de  frais  (|u'un  plénipotentiaire  du  Céleste    Kinpirc,  ou 
.|U  un  premier  ministre  d'une  province  canadienne. 

Jl  est  intére.ssant  de  revenir  un  Acadie,  et  d'examiner  ce 
.|ui  <y  passe  pendant  le  voya<(e  du  V.  Lefebvre  en  Europe. 
■,'ii  nid  (Je  jeunes  oiseaux  laissés  seuls  durant  l'absence  de 
Irur  mère,  tel  est  le  collège  Saint-Joseph.  Tous  les  regards 
sont  tournés  du  coté  de  la  Fi-ance,  les  oreilles  sont  tendues,  et 
si!  arrive  i|uel(|ue  messaiif(ï  d'outre-mer,  si  quel(|ue  bruit 
(l'Europe  parvient  jusqu'aux  écoliers,  tjuel  délire  !  Il  leur  vient 
une  lettre  de  Paris,  datée  du  2!)  mai.  Le  provincial  jouit 
«l'une  excellente  santé  et  se  prépare  à  visiter  la  province  et 
Rome.  Vite  ils  font  pul)lier  la  nouvelle  dans  les  joui-naux,  îitin 
que  tout  le  peuple  se  réj(iuisse  avec  eux.  La  clôtuiv  de  l'an- 
née scolaire  est  l'occasion  ordinaire  d'une  grande  séance  dra- 
iiiati(|Ue  et  de  n^jouissances  publi(|ues,  au  collège.  Il  n'y  aura 
lias  ili;  joie  durant  l'absence  du  Père,  et  te  Moiiltedv  (leai/ini 
jiulilie  ceci  : 

"  La  .SDitie  des  élrves  aura  lieu  le  :>  juillet.  Vu  l'ah-senee  du  révérend 
I'.  I.efoiivre,  .supérieur,  et  les  daugor.s  iiu.\([uels  il  e.st  exposé  dans  .son 
vii>a^re,  nous  avuis  cru,  nous  ses  enfants  de  Suint-.Iosepli,  par  respeet 
pour  notre  bon  père,  et  conune  marque  de  deuil,  dev^)ir  retranel  er 
tniit  le  hrillant  ordinaire  de  la  fin  de  l'iiiuiée.  Par  conséquent,  il  n'y 
.ii;ia  pas,  cette  année,  de  réjouissances,  ni  de  séiinoe  puhlitpie  à  la 
<nriie. 

"  I'.  (iKoi-KiuoN,   l'Ire." 

Iv!  p.  (ieoffrion,  supérieur  intérimaire,  parlait  ainsi  en  .sou 
ii'iin  propre,  au  nom  de  la  conununauté  et  au  nom  des  élèves. 

Quand  on   apprit   son   embarquement   sur   un   pai|Uebot,  à 

l,iv(  r|)ool,  on   se  prépara  à  fêter   roj'alement  .son  retour.  Ce 

!i'''taient   plus  les  élèves  et  la  communauté  seulement,  c'était 

Ituiitr  la  paroisse,   en    armes,  .sous  les  drapeaux.  Adnv'^ses,  arc 

tiiuuiphal,  boiu'se  à  pré.senter,  chemins  balisés  '  sur  tout  le  par- 


.-('oinini'  beaucoup  d'autres  tonnes  inaritlnu'.",  le  mot  baliser  a  rcgu,  fii  Ao«- 
'!''■,  uni'  iip)>Ucutii>n  ti'rri'stre.  Il  signifie  ici  un  cliiMuin  planté  de  jeunes  arbres, 
'l''>  deux  côtés,  et  au  milieu  dcsciucls,  le  Suint  !Sa<'rement,  si  c'est  la  Fùte-Dieu, 
m  If  liéros,  s'il  s'aiïlt  d'une  réception,  s'avance  triomplialement. 
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cours  lie  la  procession,  nioltilisation  des  adultes,  bref,  toute  hi 
féerie  (|ue  peut  monter  une  paroisse  de  canipa<çne  fut  orf^'ani 
sée  d'avance,  atin  qu'on  ne  fût  pas  pris  au  dépourvu.  Jour  et 
heure  furent  arrêtés:  il  allait  arriver  le  samedi.  C'est  le  ven- 
dredi (|u'il  arriva.  Mais  il  lui  fut  impoï^siblo  de  dérouter  son 
monde.  Le  télé^ifniphe  avait  joué,  et  tout  Memramcook  se 
trouvait  à  la  gare,  à  l'arrivée  du  train. 

C'est  au  presbytère  que  .se  tit  la  présentation  des  adresses 
et  d'une  bourse.  Il  répondit  sous  l'empire  d'une  grande  éuiu- 
tion.  Il  dut  même  s'arrêter  quelque  temps  pour  laisser  couler 
.ses  larme.s. 

—  Mes  auiis,  dit-il  en  reprenant  son  discours,  mes  Imns 
amis,  alle>^  abattre  cet  arc  que  vous  avez  eu  la  malencontreuse 
idée  de  dresscU",  et  enlevez  toutes  ces  balises. 

Ceux  à  qui  il  s'adressait  crurent  avoir  mal  compris,  et 
n'obéirent  pas. 

—  Allez  tout  de  suite,  repi"it-il  d'un  ton  ferme  et  en  fron(;ant 
ses  grands  sourcils  noirs;  ces  choses-là  font  entrer  l'orgiieil 
dans  l'âme  de  ceux  (pli  les  reçoivent.  Dans  tous  les  cas,  cunti- 
nua-t-il  en  se  ravisant,  de  tels  honneurs  ne  se  font  pas  à  un 
pauvre  prêtre  comme  moi  '. 

Il  voulut  se  retirer:  —  Parlez-nous  de  la  France  !  Oui,  la 
France  !  crièrent  toutes  les  voix. 

—  Pas  maintenant,  mes  bons  amis.  Nous  sommes  nu  peu 
trop  épuisés,  tout  le  monde.  Mais  dimanche  prochain,  je  ferai 
mon  sermon  sur  la  France  et  sur  vos  devoirs  de  catholiciues 
fi"an<,'ais. 

Cette  nouvelle,  répandue  en  niôme  temps  ((ue  l'annonce  ilf 
son  arrivée,  eut  pour  ett'et  de  rassembler  à  Memramcook,  1*' 
dimanche  suivant,  non  seulement  la  paroisse,  mais  aussi  les 
pai'oisses  environnantes. 

L'amour  de  la  France  e.st  resté  un  objet  de  culte  pour  les 
Acadiens  Son  nom  est  une  musi<|ue  à  leur  C(t^ur;  et  .son  sou- 
venir, grandissant  dans   la  fantasmagorie   du   passé,  s'élèvr 


1— Los  lournau.x  ont   rnppovU',  Il  .v  a  «|iiHl(|ues  annt5t>s,  un  act;-  de  scmblulile 
hunillltô  ilo  la  part  du  '^ar.llnal  Taseh.;iv»aii,  en  tournée  éplscopalo. 
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jus(|u'au  ciel,  semblable  à  un  sommet  étoile.  Après  Dieu 
et  son  Eglise,  c'est  la  France  la  première.  A  la  contedé- 
liition  des  provinces,  dont  la  plupart  des  Acadiens  ne  se  sou- 
ciiiiimt  guère,  plusieurs  pensaient  toujours  "  qu'elle  revien- 
iliiiit."  Plusieurs  le  pensent  encore,  s'appuyant  sur  des  pro- 
phéties que  l'aïeul  raconte  à  ses  petits-cmfants.  On  est  résigné, 
011  est  fidèle  à  l'Angleterre  ;  mais  on  aime  la  France.  Il  est  si 
naturel,  il  est  si  doux  d'aimer  sa  mère,  même  quand  elle  n'est 
plus  là,  même  quand  elle  ne  doit  plus  revenir  ! 

Vers  1<S()4,  il  s'échappa  d'un  navire  passant  près  de  la  dune 
lie  Bouctouche,  un  matelot  fatigué  de  la  mer,  qui  gagna  la 
rive  à  la  nage,  ayant  appris  (|ue  cette  plage  était  habitée  par 
(les  Français  '.  On  le  recueillit,  on  l'habilla,  et  l'on  s'aper(,'ut 
bientôt  qu'il  savait  lire  et  écrire.  Une  école  fut  incontinent 
ouverte,  à  laquelle  se  rendirent  tous  les  enfants  du  village. 
A  la  confédération  (18()7),  il  fut  choisi  candidat  pour  la 
ihainbre  fédérale,  et  élu,  en  dépit  d'une  opposition  anglaise  - 
leharnée.  M.  Auguste  Renaud,  c'est  son  nom,  siégea  aux 
Communes  canadiennes,  de  18G7  à  1(S72,  en  (|nalité  de  seul 
représentant  acadien,  et  s'acquitta  de  ses  fonctions  avec 
Heaucoup  d'habileté  et  une  grande  fidélité  '' 

Il  n'e.xiste  pas  de  préjugé,  en  Acadie,  contre  la  mère  patrie, 
•  t  un  "  Français  de  France  "  y  est  aussi  bien,  sinon  mieux 
mieux,  accueilli,  (jue  tout  autre  étranger.  C'est  que  le  déni- 
L'iement  systématique  de  la  France  n'est  pas  chez  nous  une 
fonction  sainte  et  rémunératrice  pour  aucune  classe  dirigeante. 
Nos  journaux  ne  se  font  pas  une  religion  de  ramasser  avec 
aiiiou)-  tout  ce  que  les  infidèles  font  et  écrivent  contre  l'Eglise, 
t  lien  faire   un  tableau   qu'ils  présentent  à    leurs    lecteurs 


ulte  pou»'  le'^ 
et  son  sou- 
passé,  s'éièvt 


wX'  (le  si'inbliilii»' 
îilc. 


1   fiCs  Acadiens  se  désignent  entre  eux  sous  le  nom  de   Français.    Franvuis 
VfUt  aussi  dire  catholique. 

2— Anglais,  en  Acadie,  slgnldo  génôralem  'nt  tmis  ceux  dont  l'anglais  est  la 
l^nguf  maternelle,  et  aussi  protestant. 

i-H  n'y  a  que  l'anglais  qu'il  ne  put  Jamais  apprendre  et  qu'il  prononça  tou- 
IJfHirs  d'une  façon  r(ijoul88ante.  Mi'L'od,  son  concurrent,  devenait  Maclott  ; 
l«t  Kinnsloii,  un  dos  centres  principaux  du  comt<5,  luisait  Quinze  toniies,  ou 
lilueNiui!  chose  de  pis-encore.    Il  vient  de  mourir  (Juillet  1807.) 
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comme  l'état  normal  «le  la  France  républicaine  et  des  ré|)ul>li- 
cains  fraiK;aiH,  tout  en  prenant  un  soin  extrême  île  cacher  le 
revers  lumineux  «le  la  médaille  :  perso  ine,  parmi  les  n(")tiis 
n'est  encore  devenu  fameux  en  préchant  la  haine  de  la  France. 
parce  qu'elle  persiste,  en  suivant  ses  propres  conseils  (et  ciux 
de  Léon  XIII),  à  ne  pas  se  donner  aux  descendants  de  ses  rois 
ou  de  aea  empereurs.  Nous  nous  gouvernons  comme  nous  le 
pouvons,  et  laissons  les  Français,  devenus  à  peu  près  libres. 
se  fifouverner  comme  ils  l'entendent.  Et  nous  aimons  toujours 
la  France. 

Le  sermon  du  P.  Let'ebvre  fut  écouté  connne  le  serait  ctliii 
d'un  bienheureux  qui,  arrivant  du  paradis,  raconterait  ce  <|uil 
V  a  vu.  La  PVance  venait  de  succomber,  elle  la  forte,  elle  la 
glorieuse,  sous  les  noirs  canons  des  Prussiens;  et  ceux-ci 
l'avaient  foulée  aux  pieds  de  leurs  chevaux,  l'avaient  traîiuV 
dans  la  boue,  avaient  déchiré  sa  merveilleuse  tunic^ue,  dont  ÏU 
s'étaient  partagé  entre  eux  les  lambeaux.  Il  montra  là  hi 
main  de  Dieu  s'appesantissant  sur  les  superbes  et  les  inVli- 
gieux.  Ses  rois  et  ses  empereurs  tout-puissants  n'étaient  phis 
Mais  il  ne  trouva  dans  son  cœur  aucune  parole  de  haiiir 
contre  Thiers,  le  président  qu'elle  s'était  librement  donné,  et 
aucune  injure  ni  malédiction  à  l'adresse  «le  ses  ministres.  Le 
mot  "canaille"  ne  tomba  même  pas  de  ses  lèvre.s. 

Il  la  dépeignit  se  relevant,  liumiliée,  mais  formidublf 
encore  ;  secouant,  grave  et  digne,  ses  vêtements  souillés,  et 
payant  aux  vainqueurs  sa  rançon  de  cinq  milliards.  Mais  tll( 
n'allait  pas  pour  cela  mourir.  Elle  était  toujours  la  fille  aînée 
de  1  Eglise,  châtiée  de  Dieu,  mais  non  rejetée:  insultée  par  les 
hommes,  mais  ailmirée,  mais  convoitée  toujours;  toujours 
digne  d'être  aimée  de  ses  enfants  et  de  ceux  qui  le  fur(;iit 
Il  la  voyait  reprenant  bientôt  son  rang  parmi  les  nations  dv 
la  terre  ;  redevenant  le  bouclier  des  opprimés,  le  Hambeau  de 
ceux  (|ui  s'égarent  ;  frayant,  la  première,  les  sentiers  infranchi> 
et  s'élevant  de  la  terre  le  front  couronné  d'étoiles,  comme 
cette  reine  tlont  parlent  les  Ecritures. 

Il  ne  nia,  ni  ne  cacha  le  mal,  nuiis  il  se  plut  à  montrer 
bien. 


s     forinidîiblf 


t  à  inontivr 


I.K  I'.  LEFEliVUK  KT  i;A('AF)IK 


20Ô 


Ceux  (|ni  entendirent  ce  sermon  se  le  rappellent  encore  et 
s'en  souviendront  toujours. 

A  quelque  temps  rie  là,  étant  .-illé  à  Saint-Louis  bénir  la 
pierre  an^nilaire  d'une  nouvelle  é<rlise,  il  dut,  pour  répondre 
aux  sollicitations  de  la  foule,  répéter  son  sermon  de  Menn-ain- 
cook,  où,  tout  au  moins,  parlei-  de  la  Krance. 
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CHAPITRE  QUINZIEME 


Construction  du  collt-ge  do  pierre,  -Lettre  de  Mgr  Sweeney.  — Einl)arra8  «l'ur- 
t,'eiit.  -Maladie.  -Construction  d'un  couvent. — La  fennne  et  la  civili- 
siition. — t)pinion  de  Molit'-re.  -  Convention  de  1880  à  Québec,  t'onvention 
acadienne  de  1881. — L"A.saonipt ion  fête  nationale  des  Acadiens.  —  Douleui' 
(lu  l'.  Lefebvre. — Convention  nationale  de  Miscouclie.  — Adoption  duii  dra- 
peau.— Air  national. — Convention  de  la  Fointe-del'Kglise.— Fondation  du 
collège  Sainte-Anne.  — Les  Kudibtes.  —  L'abbé  (luay. — L"abl)é  Parker. — 
L'abbé  Rouxel. — Mgr  OlJrien. 


Le.s  écoliers,  (|ui  n'avaient  ni  bourse  ni  couronne  à  offrir, 
sétiiient  réunis  en  grand»/  séance  pulditjue — touchante  et 
naïve  démonstration — et  avaient  décerné  à  leur  supérieur  le 
titre  de  Jion.  Ils  lui  offraient  leurs  cœurs.  C'est  cette  offrande 
qu'il  préféra,  sans  doute  parce  que  c'étaient  ceux-là  qui  la  lui 
faisaient  qui  l'aimaient  le  mieux.  EcfO  diiir/entet^  me  dilùfo. 
Ses  élèves  étaient,  pour  employer  la  vieille  expression  de 
l'école,  la  forme  de  son  collège.  Sans  se  distraire  de  ses 
devoirs  de  provincial,  il  se  donna  plus  particulièrement  à  eux, 
faisant,  autant  que  l'équité  le  permettait,  tourner  à  leur  avan- 
tatre  les  moyens  d'action  plus  efficaces  que  lui  donnait  sa 
nouvelle  charge.  Il  songea  à  construire  un  nouveau  collège, 
plus  spacieux,  plus  conforme  aux  destinées  évidentes  de  son 
ibuvre,  "  plus  durable  que  l'airain."  Il  s'en  ouvrit,  à  Saint- 
Laurent,  au  grand  Conseil  de  la  conununauté. 

L'^s  Pères,  accoutumés  à  lui  voii*  accomplir  des  prodiges,  et 
persuadés  que  l'esprit  de  Dieu  était  avec  lui,  trouvèrent  le 
projet  à  peu  près  raisonnable.  Au  reste,  il  y  avait  urgence, 
k'  nombre  des  écoliers  augmentait  toujours  ;  et  il  n'y  avait 
plus  assez  de  place  dans  les  dortoirs  et  les  clas.ses.  Il  avait 
fallu  réquisitionner  les  maisons  du  voisinage. 

—  Avez-vous  au  moins  les  fonds  nécessaires  pour  couvrir 
les  frais  de  cette  entreprise  ?  lui  demanda  l'économe  d'une 
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iiiuisoii  rt'liitivcunciit  Horissaiitt'.  (Les  etifiints  <lo  liitiiitTc  sont 
(|U('l(|iU'i'<)is  aussi  rcliiiivs,  sur  les  (|UustioiiH  d'ar^'ont,  tjut-  l.s 
enfants  <lu  sirci»'.) 

—  Pas  viiij^ft  <l<)llai"s  t.'ii  caisse,  répondit  le  j>rovin(-iai. 

—  Mais  avec  (luo'  allez-vous  Uâtir  ^ 
.  —  Saint  Joseph. 

('ette  réponse  contenait  p(!ut-ètro  assez  ilo  foi  pour  tiiins 
[)orter  une  niontai,'ne  ;  un  lionnne  strictement  d'atiaires  I Vut 
trouvée  insuffisante  à  trans])oi'ter  les  pierres  nécessaires  a  hi 
construction  du  nouvel  édifice. 

Il  eut  carte  blanche,  cependant. 

Son  évêcpie,  auijuel  il  .soumit  son  j)rojet,  l'ajiprouva  en  tiub 
j)oints,  après  s  eti'e  minutieusement  ensuis  des  détails.  Lt> 
appiéhensions  manifestées  à  l'origine  de  i'o'uvre.et  bien  nutu 
reIK's  chez  un  honnne  aussi  prudent  (jue  l'est  Mgr  Sweciicy 
s'étaient  dissipées,  et  avaient  fait  place  à  une  confiance  saii:- 
bornes.  (^MieUiue  chose  de  providentiel  s'accomplissait  dans  son 
diocèse:  il  le  sentait,  il  le  voyait;  et  le  collège  Saint-'Ioscpli 
en  était  visiblement  l'instrument. 

Quelque  tem])s  après,  le  journal  fran(,'ais  publiait  la  iettiv 
suivante  : 

"  Saint-Jean,  3  décembre  mi'l. 

"  Au  \i.  \\  Lefebvre,  C.  S.  C, 

"  Supérieur  provincial, 

"  Collège  Saint-Joseph. 


"  'r...v 


Très  révérend  et  cher  Monsieur 


"  C'est  avec  un  bien   grand    plaisir   que  j'appi'ends  votn 
détermination  de  commencer  bientôt  l'érection  d'un  nouvcrtii  ; 
collège  en  pierre,  à  Menu'amcook. 

"  Les  présentes  bâtisses  en  bois  sont  de  beaucoup  ti'op  pctitos 
pour  loger  le   nombre    toujours    croissant  des  élèves    phicés 
sous  vos  soins.    Le  grand  succès  qu'ont  obtenu  vos   travaux. 
votre  zèle  et  vos  sacrifices,  dans  la  fondation  du  collège  Saint! 
Joseph,  ont  surpassé  mes  espérances  les  plus  ardentes  :  et, 
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SI  lis  (jiK!  et'  Huccès  est  une  preuve  (pie  Di(;u  hénit  v(jtre  (i-uvre. 
1.1'  collèf^e,  au  milieu  de  nombreuses  difficultés  et  avec  le  peu 
i|i'  ressources  à  votre  disj)()sition,  a,  déj»ï,  dans  les  (juel(|ues 
années  de  son  existence,  rendu  de  grands  services  à  la  reli^non 
l't  à  I  éducation,  non  seulement  parmi  les  Acadiens-Fraïu/ais, 
mais  à  la  [)opulati()n  catholit|ue  enti('re  du  diocîîse.  Tous 
iloivent  donc  avoir  forteiiuint  à  co'ur  U^  succès  de  votre  entre- 
lirise.  Plusieurs  jeunes  «^cns,  (pii  ont  n;(;u  leur  éducation  dans 
le  collège  t'ont  honneur  à  leur  Alnm  nuifcr,  nou  seulement 
ilaiis  les  rangs  du  clergé,  mais  encore  dans  les  professions  libé- 
rales et  leurs  divers  états,  et  ce  nombre  s'accroîtra  d'année  en 
année.  J'espère  donc  (pie  le  clergé  et  les  laïques  vous  vien- 
dront en  aide  d'une  manière  substantielle  dans  votre  lourde 
■iitreprise,  que  j(;  leur  recommande  fortement,  comme  une 
L'uvre  qui  intéresse  tout  le  diocèse. 

"  Je  suis,  bien  révérend  et  cher  Monsieur, 
"  Votre  fidèle  serviteur  en  J.-C, 

"  J.  SWEENEY, 

"  Evéque  dii  Saint-Jean." 

Un  chèque  de  SoOO  accompagnait  cette  belle  lettre  '.  Le 
nouveau  collège  était  une  vaste  et  fière  bâtisse  en  carrée  long, 
<le  120  pieds  sur  G5,  à  deux  étages  pleins,  av(^c  rez-de-chaus- 
sée (ît  mansardes.  Le  prix  de  construction  était  de  $80,000, 
Parachevé,  le  tout  en  coûta  (juarante  mille.  Pour  le  service 
si'ul  des  intérêts,  saint  Jo.seph  avait  devant  lui  de  fortes  éché- 
aiictîs.  Comment  allait-il  solder  le  capital  i 

Si  j'entre  ici  dans  des  considérations  péciuiiaires,  c'est  que 
c«s  considération.s,  absorbantes  pour  la  plupart  des  humains, 
prirent  dans  la  vie  du  héros  de  ce  livre  une  plus  large  place 
qu'elles  ne  prennent  d'ordinaire  dans  la  vie  d'un  religieux. 
La  construction  de  son  grand  collège  fut  le  point  culminant 
ili!  la  carrière  du  P.  Lefebvre.  Œuvre  d'amour  et  de  charité, 
cétait   aussi,    aux    yeux    du    monde,    une    œuvre  de    gloire. 


l-M.  RameRU  do  Snlnt-Pèrp,  le  grand  ot  fldoie  ami  des  Acadleiis,  envoya,  me 
Jil-oii,  de  Paris,  1000  francs  au  tonds  de  construction. 
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(IIIV 


liuiiiaiiie,  ou  y  resseiiihlcutd.- trop  près.    I^e  roi  l)a\i<l  sonnv.iit 
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111    avaiK/a    dix     milliî    dollars,     au     lieu    de     viiiijt  :    tinib 
comme    les   i>aranties  (pi'il  pouvait  otirir  ('taient  surtout  ô 
iifaranties  morales,  le  taux   de   rint(''r("'t  fut  celui  des  l)ani|Ui- 
II  obtint  dix  autres  mille  dollars  d'une  corporation  relin 


ICllM 


du  N( 


ouveau-hrunsvvicK,  mais  a  des  conditions  pareilles, 
iffimts    terrestres    de    saint    .losepli    étaient    dc'cidémeiit 
lU'ents  d'à 


tl'aii 


es. 


a  l;i 


L'are-ent  maïupiait   toujours,    hc  l\  Lefehvre  s'adi'c.s.sa 
petite   ('paigne   acadienne.    (.'elK'-ci  fut  vite  épuisée.     Kpiiix' 
.ssi  s'en  allait  '  la  santé  du  supérieur.    Cette  course  après  I 


au 


vil  métal,  si  contraire  à  sa  nature,  commença   vite  à  le  turr 


1— r,cs  Ac.adiPii-;  ont  cftnsoivé  riisMfïi' courant  docps  c.xprcssioii.s  :  H  s'(>n  viilin  . 
lo  printemps  s'i'H  va  vomi,  la  maison  s'en  v;*  tcrininî^e,  que  Hosch 'rollc  tiom 
on  no  sait  paiinnioi,  viil;îiiiro.s  ot  dt;  mimvals  tïoilt. 
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Il  en  perdit  coinplèteinent  1((  soinmeil.  l^i  protcstHiit, 
sir  Alheft  Siiiitli,  vint  lieurcuseiiient  à  son  secours (!t  lui  pivta. 
ce  ([n'il  lui  uiaiMiuiiit  «l'ar^'eiit. 

Mais  les  nuits  d'insomnie  passi'-cs  dans  l'incertitude  et  l'aii- 
^fdisse,  la  iiideuse  vision  de  la  l>ani|niT<)utc  ininiinentc,  !<• 
spectacle  des  i'auiilles  conliantcs,  IVustri-es  peut-être  de  leui's 
t'ciiiomies  à  canst'  de  lui,  avaient  so\ii'denient  miné  sa  l'orte 
fiinstitution. 
L'expiation  de  la  yloir.'  commeneait. 

('epiiiidaut,  1(^  nou\eI  édilicc  étiit  tei-mint'-,  et  la  date  de  la 
prisi,'  de  possession  en  était  fixée  aux  \'acanc(;s  de  Xoi'-l  (lS7ô). 
D'autres,  a  vaut  lui,  avaient  apeien  la  teiTe  de  pi-omissioii, 
sui-i  y  pouvoir  entrer.  L-  !''  (Ii'ceinlire,  les  t'orees  lui  nian- 
i|iièi'ent  tout  à  coup,  une  t;rave  dérection  du  c(eui"  se  déclara, 
iDiapli  pu'f  d'un  eomniencementfle  pai'alysie,  et  tout  le  monde, 
>  III  mi'  Iceiii  le  premier,  crut  (pi  il  allait  nioui'ir.  I^ui  se  ré'si- 
,Mia,  mais  ne  dr''sesj)éi"a  pas  tout  à  t'ait.  N'avait-il  pas  [tassi''  ini 
jucLe  de  contiance  avec  saint  .ft)seph  '  S'il  avait,  comme 
liitissuui',  man  pié  de  ])rudence  (''vani^(''li(|Ue,  sa  foi  n'avait  ])as 
1111  seul    instant  d(''i'ailli.    Sa  foi  le  sauva  de   la  ujort.  comme 

•ili'  allait  sauver  son  oMivre  de  la  i'aillite.    Six   semaines  ))Ius 
t;ir  I,  il  était  à  Montréal,  en  pleine  convahîsce'uce,   tandis  (pie 

•<:i  communauté   dtj    Memramcook  et   ses  élèves  entraient,  le 

17  janvier  lS7(),dans  k  nouveau  collège,  sous  li  direction  du 

]ii'n'  Lablté,  supérieur  intérimaire. 
L'année  suivante,  le  nom!)re   des   él('ves  att(,'iifnit  le  chiffre 

lie  cent  (piaranti-cini|.    C'était  le  collèi^e   sauvé,   sinon  payé. 

Le  per.sonnel  enseignant  se  composait  alors  de  seize  reli;jfieux, 

il'iuzii   eeclésiasti(pr)s,   huit   auxiliaires   et  trois   domi'stiipies. 
[A  Cette  da,te,   plus  de  mille   entants   avaient  déjà  pass('  par 

i institution,  et  dix  prêtres  en  étaient  sortis. 
Il  n'est  pas  Vion  ((ue  l'iiomme  soit  seul.    11  n'est  pas  Lon,  non 

iilu>,  (ju'il   soit  .seul   instruit.    Pour  n'avoir  pas  toujours  été 

'l'iiiiis,  ce  corollaire  de  la  (îénèse  n'en  est  pas  moins,  aujoui- 
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"l'Iiui,  •^l'iirralrmciit  concédi'.  '    Il  est  iimmim' cxa^rt'.iv  fti  ct-rtniiis 

lieux.    Le  I'.  Li-IfliVIV,  sur  cette  i|Uesti(JU,  était  plutôt  <le  j'edili 

moderne,  et,  avant  lui,  M.   LatVance,  .secondés  lun  et  l'Mi.tic 
par  les  lialtitants  de  Mainranicook.     M.  I^alVance  avait  e.ssuyi. 
d'éri}.îei'  un  couvent  pour  les  jeunes  personnes  de  .sa  paroissi' : 
mais   la  construction  inachevée  en  avait  été  forcément  intrr 
rompue  à  la  t'ermeturi'  tle  son  "  .séminaii'e." 

Le  I'.  Lel'elivre  reprit  en  sous-d'uvr»;  le  projet  de  son  |iic 
décesseui'.  Kn  ISdS,  il  ouvrait  uiu;  écolt^  aux  jeune  tilles,  diiiis 
une  mai.son  pai'ticulière.  L'amiée  suivante,  ayant  Fait  \tiiir 
du  Canada  une  niaîtres.se  diplômée,  il  transporta  l'école  (|;iii> 
le  haut  de  la  sacristie.  Toute  la  parois.se  alors  s'enthousiiisniii 
pour  un  couvent,  dont  la  chai'pente  fut  incontinent  minitcc. 
avec  accompagnement  de  ivjouissances  pulili(|UeH,  tel  (lUc 
cela  HO  prati(piait  autrefois  en  Krancc  et  dans  la  vieille  Acndii' 

Un  onviigiin  lu  fracassa  durant  la  nuit. 

Tenaces,  pasteurs  et  paroissiens  se  léunii'eut,  le  dimaiiclii 
suivant,  et  ceux-ci  .sou.scri virent,  séance  tenante,  .SI, 0()()  pDiir 
l'érection  d'un  couvent,  plus  j^rand  rpie  le  prenner.  "  —  C'est 
disaient-ils,  parce  (pi'il  n'était  pas  convenable  (pie  le  vent 
l'a  renversé.  " 

Au  mois  de  septembre  de  l'année  suivante  (1.S71),  la  m.ii.son 
était  terminéi^  et  |)rête  à  recevoir  les  élèves.  Le  l'.  Lef(l)vir 
voulait  en  doiuier  la  direction  aux  sceurs  de  la  conj;ré«'iiti(iii 
de  Sainte-Croix  ;  mais  Sa  (îraiideur  Mgr  Sweeney  y  prctïni 
mettre  les  so'urs  de  la  Chai'ité,  comnninauté  nouvelleimiit 
fondée  par  l'épiscopat  des  provinces  maritimes.  So^ur  H.isilc 
en  fut  la  pr^Mni^rc  .supérieure. 


\f\ 


I 

ii>' 


1— Au  slèclt' lumineux  l'e  Louis  XIV,  l'at)l)ô  Kleury,  lunl  do  Féiielon,  disiiii 
«lUcce  fierait  un  gruiul  parado.xede  souîcnir  quo  Icsfi'inmos  doivent  siivolr  aiilr'' 
chose  (jue  "  leur  catéclilsme,  la  couture  et  divers  petits  ouvrages,  diaiiid, 
danser,  faire  bien  !a  révérence  et  parler  correctement."  Kt  Molière  est  d'avisqiu-: 

Nos  pères  sur  ce  point  étalent  gens  bien  sensés, 
Qui  disaient  qu'une  femme  en  sait  toujours  assez 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  haus,se 
A  connaître  un  pourpoint  d'avec;  un  haut-dc-chausse. 

Aujourd'hui  elles  déposent  leurs  bulletins  de  vote  dans  les  urnes  muiiicipiili 
exercent  la  médecine  et  montent  A  bicyclette. 
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(\'tte  institution,  le  couvent  df  Notre-I)  une  ilu  Sucn''- 
('ii'ur, itiiin^nnV'c  le  lôoctold'c  l<S7:{,('()ni|)l<''tiiit,iï  Mcnn'anicook, 
l'institution  luitictnalf  du  collègf  Saint. Ios('|ili.  Kllr  est  au- 
ioiii'd'liui  |)ros[M'n',  et,  sous  la  prudente  direction  spirituelle  du 
K.  I'.  IvliLiiic,  elle  peut  compter  sur  la  confiatic»'  des  parents, 
assurée  (pi'elle  est  de  la  protection  de  Dieu. 

Meinranicook  n'est  pas  la  première  pai'oisse  aeadieiuie  (pli 
ait  eu  son  couvent.  Hien  l(Mi;.;temps  avant  1S78,  mr'ino  avant 
larrivée  du  I*.  liet'ehvi'e  en  Aca<lie,  les  lutunes  i-elii-icuses  de 
la  conifrépition  de  Notre-Dame  («taient  venues  de  Montrt'al 
l'oiidei'  des  couvents  dans  les  «liocèse  d((  Cliarlottetown,  th' 
("liathain  et  d'Anti<;onisl).  Depuis  leur  liéroïsme  au  pied  de 
la  ('r()i.\,  les  t'emmtis  ont  presipie  toujours  devancé  leurs  frères 
.laiis  les  iiMivrcs  de  charité  et  de  civilisation,  l^es  premières 
au  toiul>eau  du  Ressuscité,  ce  sont  elles  (pii  instruisent  les  dis- 
pijiles  du  jLçrand  m^'stère,  et  leur  disent  où  aller  pour  rencontrer 
k'  Maître.   Lnnt  nf  /fis  rross  (ind  Jii'st  nf  His  (jt'dre. 

Saint  Jean  est  le  seul,  parmi  les  amis  de  Jésus,  (jui  paraisse 
avoii-  eu,  en  pivse'iice  des  déicides,  autant  de  coura<jfe  (pie  sa 
.Mère  et  les  saint<v-;  femmes.  Il  le  suivit  avec  elles  et  demeura 
a  ses  côtés  pendant  ra<jf()nie.  Pour  cela  il  eut  la  vision  des 
l'Iioses  à  venir.  Mais  c'est  sous  l'inHuence  hienfaisante  de  la 
fi'iniiie  (pie  cet  avenir  s'élahore  :  ce  sont  les  mères,  les  épouses. 
l'H  vier^vs,  ce  sont  ces  admirables  ordres  de  religieuses  tpii 
iitUtient  les  moairs  et  rendent  les  ^vénérations  plus  policées 
't  meilleures. 

Dans  les  diocèses  d'Halifa.x  et  de  Saint  Jean,  la  direction 
lies  couvents  est  couHée,  à  peu  près  exclusivement,  au.\  n'vé- 
ivmles  suiurs  de  la  Charité. 

La  nii.ssion  bien  évideutt;  du  P.  I^»îfebvre  chez  h^s  Acadiens 
'luit  de  reconstituer  en  nationalié  ce  petit  pe-uple  infortun»' 
'|Ue  tout  le  m')nde,  jusipi'à  ses  meilleurs  amis,  avait  cru  ù 
j.uiiais  anéanti.  Les  assises  de  l'édifice,  retrouvées  sous  les 
iléct)iid)res  amoncelées  par  le  gran<l  cataclysme,  étaient,  ^râce 
à  Dieu,  demeurées  intactes:  c'étîiit  la  langue  française  et  la 
ii'lijfion  catholi(iue,  conservées  avec  amour.  Il  avait,  lui 
'ii|)ntre,  lui  l'architecte,  élevé  des  murailles,  l'éducation.    Mais 
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t'iilii  iH'  siifiisait  pas.  La  clmrj)eiito  d'un  (Mlifico  liini  Iii'',^t 
e()iii[»l(;xe  c;t  couisisto  <'i»  plus  (ruiie  piôci".  ('"est  un  orn^finisinc 
au(|U('l  il  Tant  la  eolu'sion  t't  l'unit»'.  Or,  dispersés  (•(•nniic  il> 
l'étaient  (et  conune  ils  le  sont  tncoi'c)  :  10,7')!  à  l'île  du  l'iiinr- 
Ivlouai'il,  d';iprès  lo  recensement  de  IcSSO;  I2,4.'}()  au  ('.ip- 
lîreton,  2S,7.S!>  dans  le  reste  de  la  Nouvelle-  Kco^se,  et  âd/jTl'  ;iu 
Nouveau-lîrunswick,  ce  n'était  pas  uni^  opération  facile  lic 
réunir  en  nu  faisceau  tous  ces  éléments  épars.  Ce  tpii  ajoutait 
à  la  ditliculté  de  l'entreprise,  c'est  (pie  tous  ces  «rroupes  de  la 
même  famille,  les  olus  éloignés  surtout,  n'avaient  enti-ett  un 
i'utre  eux  aucunes  relations;  ils  iu^noraient  même,  en  liien  do 
endi'oits,  l'existence  les  uns  des  autres.  Vu  événement  l'oitnit 
fournit  au  V.  Lefebvre  une  occasion  favorable  d'opérer  \iii 
rap[)roclK'nient. 

Québec,  la  vieille  cité  glorieuse  de  (yliamplain,  invitait  à  se 
l'éunir  dans  s.'s  murs,  le  24  juin  IS.SO,  tous  les  représentants 
de  l'anticpie  empire  colonial  de  la  France  en  Améri(|Ue,  à  IV\- 
ception  ties  Louisianais. 

Sur  sept  ■' conmdssions  "  nommées  pour  étudier  la  (niestimi 
franco-canadienne  la  septième  était  réservée  aux  Acadiens.  Ce 
fut,  ])(.ur  n\e  servir  d'un  mot  clier  aux  Anij;lMis,  l'opportuiiitc 
<lu  l*.  Lefebvre.  Il  la  saisit  d'autant  plus  volontiers  (pie,  ^i\ 
ans  auparavant,  ses  compati'iotes  de  Montréal,  conviant  à  uiH' 
fête  pareille  toute  la  famille  fran(;aise  du  Canada,  a\aii  lit 
fait  plus  (pie  d'i<;'norer  K's  déléi^ués  de  l'Aeadie  les  avaient  pin- 
fondément  blessés  dans  leurs  sentiments  de  fraternité,  en  les 
pla(;ant  ortici(dlement  j)arnn  les  "  nationalités  étr.in_<jfères,"  et. 
dans  cette  catégorie  les  rangeaient  après  les  Anglais,  lo 
Irlandais  et  les  l^^cossais,  c'est-à-dire  les  derniers  sur  la  liste 
des  étrangers.  Ja's  Acadiens  avaient  protesté,  et  s'en  étaient 
retournés. 

Soixante  et  dix  délégués,  venus  de  toutes  les  partii's  dis 
provinces  maritimes,  l'épondirent  à  l'appel  du  P.  Lefebvre  et 
du  comité  d'organisation.  Québec  faisait  les  choses  frater- 
nellement. Un  discours  avait  été  réservé  pour  les  Acadiens  à 
la  convention  même,  et  une  .santé  au  ban(piet.  Pour  uiieiix 
faire  valoir  ses  enfants,  sans  doute,  mais  aussi  par  un  .senti- 
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nn'i.t  .le  prot'o.i.lo  Immiliti'.,  I,.  '•  l,o,i  IV.-e  "  .vl'usa,  lui  romtiMU- 
jadis  le  plus  >m-hmw  de  tout  le  district  de  Moutréal.  de  porter 
l.i  I)ar<.le  devant  les  déjéu-atious  asseud.lées.  Ce  fut  le 
!'•  lîour-oois  '  .|ui  Ht  le  diseurs,  et  M.  Lan.l.y  ,|ui  répondit 
ail  toast,  llu  autre  de  ses  anciens  élèves  dut  s'improviser  rap- 
porteur de  la  eon mission,  dont  le  Père  supérieur  refusa  jus^p,  a 
la  hn  d'être  le  présidei.t. 

La  s.iptièiue  commission,  en  séance  à  Quél.ec,  avait  décidé 
<ie  convo,pier    une  assemblée  pléniére   .l.'s  Acadiens  à  Mem- 
lamcook-,  pour  l'année  suivante.     Plus  .le  cin.,  mille  p.'rsonnes 
s."  trouvèrent  au  rendez-vou.s.    ("était  la  pren.ière  fuis  ,,ne  les 
Acadiens    ,se    voyai.'nt    réunis,   frafrr.s    la    a,nn,i,   <lepuis    I,; 
irraud  .Us,,>'rsrnieH./.   Ils  arrivaient  de  tous  les  points  <les  pro- 
vinces maritimes,  comn...  autrefois  leurs  pères  étaient  revenus 
dr  tous  les  points  de  la  terre,  pauvres  pro.scrits  rapportant  la 
patrie  .lans  leur  ceur.     Mais  cond.ien  clianoée   la  situati.m  ! 
('(■tait  alors  une  raws  condamnée  à  la  ,noi-t,  ]'.arce  (pi'elle  était 
tianvaise  et  catholique,  et  .pie  l'on  avait  conduite  au  supplice, 
iivec  des  raffinements  <le  cruauté  .li<rnes  .les  Cé.sars  <le  Home. 
C'est  ici  unpeuple.se  réveillaut  .l'un  lony-  sommeil  .l'a^ronie, 
•'toimé  et    incertain  du  jour   uati.)nal   .pi'il    voit   luin;  fc'.'st 
I/uare    .sortant  .lu   tombeau,  surpris  .l'être    env.doppé'  d\m 
M.aire.   Four  l'un  et  pour  l'autn.  c'était  bien,  cependant,  la  vie 
i|ui  leur  était  miraculeusement  rendue. 

L>3s  réjouissances  .lu  peuple,  à  cette  occasion  encore,  re.s.sem- 
Mèirnt,  —  plusieurs  en  firent  la  remar.pie,  —  à  .les  'san-dots 
'l|"  joie  refoulés  au  fond  du  c.eur.  On  eût  .lit  du'il  avait  peur 
(It'tre  heureux. 

ihw,  des  (piesfcions  à  résou.Jre  par  la  convention  était  le 
choi.v-  et  l'adoption  .l'une  fête  nationale.  Question  importante, 
'font  la  solution  transper.-a. l'un  ^daive  l'àme  .lu   P.  Lefebvre.' 

Dès  son  arrivée  en  Acadie,  il  avait  sérieusement  soncré  à 
instituer  une  fête  patronale  pour  le  peuple  ;  et,  .le  .son  chef 
privé,  il  avait,  en  1807,  choisi  à  cette  fin  k  fête  nationale  des 
Canadiens,  la  Saint-Jean-Haptiste. 


l-.VuJoui-a'luil  profL'ssour  Ue  rhûtoii()uo  au  collôi.e. 
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C'était,  tons  les  ans,  jonr  de  grande  liesse  à  Meniram- 
cook,  le  24  jnin.  Les  plus  ékMjnents  parmi  h.'s  proFesstuis 
et  les  élèves  préparaient  <le  grandes  harangues  patriotifjncs 
(ju'ils  débitaient,  au  sortit"  des  offices  divins,  à  toute  la  pn- 
l'oisst'  réunie.  Le  F.  Lefebvre  se  croyait,  ce  jour  là,  à  Saiiit- 
Kustaclie  ou  à  Sorel.  L'enthousiasn)e  de  Meini-aineook  lui 
donna  l'illusion  de  l'enthousiasme  de  toutes  les  paroisses 
i'ran(;aises  de  l'Acadi»'.  Il  n'en  était  rien,  ce|)endant.  A  paît 
un  ou  <leux  curés  de  Madawaska'  et  M.  Poirier,  le  vénéralil.» 
missionnaire  de  l'île  <lu  Prince- Kdouard,  personne,  en  deluns 
de  Memramcook,  semblait  s'être  aper(;u  (pi'il  existât  pi»iir 
l'Acadie  une  l'été  olficiellement  nationale.  Persoinie  non  plii> 
ne  protesta.  La  Saint- Jean- Baptiste  semblait  plutôt  un  essai 
qu'une  cho.se  établie.  Le  comité  d'organisaticm  l'avait  compi> 
ainsi.  Le  peuple,  lui,  était  venu  sans  aucinie  idée  préconrui' 
touchant  cette  (]uestion. 

La  commission  chargée  de  présenter  un  projet  de  ft'fi 
nationale  arrêta  son  choix  sur  rA.s.somption. 

Le  P.  Lcit'ebvre,  à  (pli  la  chose  fut  aussitê)t  rapportée,  n'en 
put  croire  ses  oreilles.  Jamais  l'idée  ne  lui  était  venue  (jue  la 
Saint-Jean- Baptiste  ne  serait  pas  adoptée. 

La  lutte  se  prépara  pour  la  discussion  du  lendemain, 
devant  la  convention  générale,  c'est-à-dire  devant  tout  !• 
peu])le  ;  mais  aucun  travail  de  sollicitations  particulières 
aucune  coterie  ne  se  tit  de  part  ni  d'autre.  La  question  était 
importante,  et  chacun  y  allait  de  aes  convictions,  Deux  prn 
positioJis  t'uPMit  mises  de  l'avfint  et  soutenues  l'especti veinent 
avec  beaucoup  d'élo(pience  :  la  Saint- Jean- Baptiste  et  l'As- 
somption. Le  P.  Lei'ebvi'e  lui-même  entra  dans  l'arène.  Le 
peuple  avait  bien  pour  lui  beaucoup  d'amour  et  «l'admiration  ; 
mais,  en  véritables  Bretons,  il  ne  savait  pas  démordre  de  ses 
convictions.  L'Assomption  fut  préférée  par  les  ciinj-sixiènns 
de  la  convention,  puis,  sur  entente  des  deux  parties,  ratifiée 
à  l'unanimité  des  votants. 


1  -(;omtê  français  sliué  an  haut,  de  la  rlvlèro  Saint -.Jean,  oil  un  certnin 
nombre  de  Cnnailicns  sont  veiuis,  autrefois,  se  fixer  parmi  la  population  ;ira- 
(lienne. 
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('et  événement  eut  beaucoup  «le  retentissement  en  Aca(Jie 
et  aussi  «Jans  la  province  de  Québec.  Des  journalistes,  bien 
intentionnés,  sans  cloute,  mais  jouant  avec  «les  explosifs,  hiis- 
st'iont  entendre  au  public  (jue  le  choix,  par  les  Aca<iiens,  de 
rAssompti«)n  pour  fête  nationale,  était  un  acte  «le  mauvais 
vo\iloir  vis-à-vis  des  Canadiens.  Cette  idée  prévaut  encore 
(lans  certains  milieux  de  la  province  s«ieur.  Et  pourtant  les 
Acadiens  n'cmt  fait  en  tout  ceci  «jue  suivre  les  brisées  «le  leui's 
frères  du  Canada,  qui  n'«jnt  pas  cru  faire  acte  d'hostilité 
vis-à-vis  de  la  France,  dans  une  occasion  absolument  panùllc, 
en  se  séparant  d'elle  pour  se  choisir  une  fête  nati«male,  qui 
li'ur  fût  propre  et  leur  convînt.  ' 

Personne,  en  France,  ne  s'est  avisé  de  morigéner  les  Cana- 
ilieiis,  à  cette  occa.sion.  La  chose  eût  paru  impertinente, 
atttîudu  «|Ue  charbonnier  est  maître  en  sa  maison. 

On  a  aussi  employé  le  mot  {lUfroiitntle.  Assurément  les 
Aca<lien.e  ne  doivent  pas  plus  aux  Canadiens  que  ceux-ci  à  la 
France.  Ils  ne  font  (]u'apprenflre  à  les  connaître  et  à  les 
iiinier.  Avant  la  confédération  de  1(SG7,  ils  étaient  aussi 
l'trano-ers  les  uns  aux  autres  «pie  le  sont  aujourd'hui  avec  eux 
les  Louisianais  ;  la  colonisation    des   deux   pays  s'était  faite 


l-.\vant  le  choix  cl(5flnitit'(le  la  Saliil-Jcaii-lJaptlstc,  cii  18;U,  par  Diivoniay  ot 
lo<  nuteur.s  lit's  9.J  résolutions,  les  Fratieo-t'anatliciis  n'avaient,  A  proprement 
IHii'liT,  pas  plus  de  fête  nationale  que  les  Acadiens  avant  1S81,  s'il  est  vrai  qu'en 
I -tte  niatiùre 


L'Église  l'ait  le  saint,  le  peuple  le  choisit. 


Df's  le  eommeni'ement  de  la  colonii,'  canadienne,  le  elerBé  avait  essayé,  Il  fst 
vriii,  mais  avec  heaucoup  de  ménagements,  d'imposer  la  Sainte-Anne  pour  tête 
iiiitlonale.  Mgr  de  Laval  fit  môme  de  cette  solennité  un  jour  d'ol)ligati()n.  ],{\ 
|ieii|)li'  aimait  sainte  Anne,  mais  ne  l'adopta  pas  pour  patronne  nationale. 
Saint  .losepli,  la  sainte  Kamille,  eurent  i\  pru  près  le  même  sort,  quolcpie  do 
Maisonneuve  ait  consacré  toute  l'ile  de  .Montréal  &  la  sainte  Famille,  et  que,  dès 
liiiT,  tout  «iuébee  pavoisé  fôtiU  la  Saint-.Ios  ph. 

litN.Iésuites  proposèrent  pour  second  patron  un  de  leurs  l'ères,  saint  Fran(;ois- 
1  Xavier.  Mgr  de  Laval,  qui  leur  était  tout  dévoué,  rendit  eetti-  l'été  d'obligation, 
Li'piMiple  n'en  voulut  pas  davantage. 

I.a  Sidnt-.Iean-Baptiste,  fête  des  solstices  du  printemps,  renouvelée  des  Driii- 
J'S,  (lit-on,  semble  avoir  eu  de  tout  temps  ses  préférences.  La  veille  de  la  Saint- 
'•'iui  l'ul  longtemps,  A  «.iuélx^c,  l'occasion  de  grandes  réjouissances.  Kn  Ititiii,  la 
''ir()iii(|ue  rapporte  qu'il  y  eut  entre  Mgr  de  Laval  et  le  gouverneur,  M.  de  Trac.v, 
I  liiitccDurtoise  pour  savoir  lecpiel  d's  deux  dignitaires  appli()uerail  la  torche,  un 
flaiiilicau  de  cire  blanche,  au  monceau  de  l)ois,  (jui  devait  être  le  feu  de  Joie. 
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dans  (les  conditions  ditt'érentos  ;  le  soi't  dus  doux  ponplivs 
avait  ôté  difierent  ;  ils  étaient  ecelésia.sti<|Uenient  sépiiics  ; 
civilement  ils  l'avaient  été  à  peu  près  toujours;  leur  orioin,. 
seule  était  connnune. 

Mais,  (|u'ils  .lient  ou  non  ajjfi  avec  sajrt'.sse  en  se  donuiint 
pour  patronne  la  Mère  <\v.  ])ieu,  rien  (jUe  des  motifs  du  plus 
pur  pati'iotisme  ne  les  a  animés.  La  Saint  Jean-Haptistc, 
contemporaine  des  i^randt s  luttes  pour  les  libertés  civiles  ilc 
la  pnn'inci^  de  Québec,  et  aujourd'hui  si  chère  à  tiais  les 
Canadiens,  n'avait  pour  eux  aucune  signification,  ne  disait 
rien  à  leur  co'Ur.  L'essentiid  n'était  pas  de  choisir  une  tV'te 
patronale,  c'était  de  la  vuli^ai-iser,  de  la  faire  adopter  pai-  tout 
le  peuple.  Une  fête  religieuse  seule  avait  quehpie  chance  i\'y 
réussir  ;  et  (piel  nom  sous  le  ciel  était,  après  Dieu,  |ilus 
tendrement  aimé,  invoipié  avec  plus  de  confiance,  que  celui  di' 
Mario,  la  "consolatrice  des  afili<(és,"  Notre-Dame-du-Mitl. 
connue  la  désignent  les  Sourlanais  du  roi  Méuélick,  "celle  (|iii 
a  repeuplé  les  rangs  des  anges."  Les  plus  faibles  sur  hi  tmc 
ils  se  sont  choisi  au  ciel  la  j)lus  puissante  des  protectrices. 
Si  l'Assomption  n'est  pas  la  fête  des  Franco- Canadiens,  vWv 
est  celle  de  la  vieille  France  catholitpie,  depuis  le  vomi  il. 
Louis  XIIL  Elle  était  la  fête  oHicielle  sous  l'Empire,  et  !• 
14  juillet  ne  l'a  pas  fait  oublier. 

Pour  le  P.  L  'febvre,  ce  fut  surtout  une  (piestion  de  senti- 
ment :  il  avait  introduit  la  fête  du  24  juin  au  milieu  de  son 
peuple  d'adoption,  et  la  pensait  agréée.  Les  motifs  les  phL>; 
sérieux  ne  manijuaient  certes  pas  à  l'appui  de  ces  sentiments 
la  nécessité,  par  exemple,  pour  les  Canadiens  et  les  Acadiciis 
de  n'avoir  (ju'une  fête  nationale,  la  même.  Mais,  à  ses  yeux. 
l'argmnent  pro))ant  était  le  fait  accompli,  l'adoption  i|ui! 
croyait  faite. 

Tel  était  cependant  son  respect  de  toutes  les  lilH'rt(''> 
légitimes,  (pi'il  eut  de  bonne  grâce  accepté  le  verdict  de  la 
convention,  si  on  ne  lui  eût  fait  entendre  (pie  le  peuple  acailit'ii, 
ses  anciens  élèves  même,  n'étaient  plus  avec  lui,  que  leur 
amour  était  ailleurs.  Il  prêta  l'oreille  à  ces  discours  et  i" 
pensa  mourir.     N'être  pas  aiujé  de  ceux  qu'il  voulait  à  toiitl 
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prix  sauver  lui  ("tait  une  pens('(^  intole-ralile.  11  ne  n^orimina 
pus,  mais  se  retira  dauM  sou  cumu'  pour  souti'rir  en  silence  et 
p!eui"er.  En  l'evoyant  Ji'rusaleiii  (pii  ne  I  îiinniit  j)as,  Jésus 
jiussi  pleura. 

C  est  le  nialiieur  ih's  hommes  hîiliitnt.''s  au  coiumandenient, 
.soit  (|U  ils  l'i'lèvent  de  l'Ktat,  soit  ()u"ils  appartiennent  à  la 
liit'rarchie  eccl^siasti(|ue,  de  se  montrer  im})atients  di;  toute 
contradiction  de  la  part  des  autres  hounnes.  Pres(jue  toujours 
ils  prennent  pour  un  man(|iie  de  consid(''ration  personnelle 
l'expression  d'nne  opinion  conti'aire  à  la  leui-. 

Non,  il  n  était  pas  vrai  (pU!  la  confiance  du  peuple  acadien 
s((  fût  retii'ée  de  lui,  (ju'il  y  (^ùt  diminution  d'amour  pour  lui 
iliUis  le  CdUii'  de  ses  élèves,  de  ses  entants.  Mais  ces  derniers, 
ilevenus  des  citoyiius  responsables  de  leurs  actes  civiques, 
;i,vaient  un  devoir  à  remnlir  envers  leur  pays,  et  ils  le  renq)lis- 
^îUent  sans  dét'aillanci;,  au  meilleur  de  leur  jugement.  Les 
avis  ditl'éraient,  voilà  tout. 

Peut-être  y  eut-il,  au  moment  du  vote,  de  bien  pénildes 
luttes  dans  le  comu'  de  ceux  (pli  se  rai'.o-èrent  c(»ntre  son  avis: 
[lout-être  plus  d'un  de  ceux  (pli  lui  refusèrent  leur  suti'raf((! 
siufl'rii'ent-ils  ce  (pie  Lacordaire  aj)pelle  •'  le  martyre  doulou- 
niix  de  coud  >attre  ceux  (pi'(jn  estime  et  (|u'on  aime  ;  "  peut-être 
même  versèrent-ils  dans  la  suite  d'amères  laruies,  en  soni^eant 
i|Ue  lui,  le  "  bon  Père,"  pleurait. 

Ïj'X  convention  «le  Memramcook  fut  suivie,  en  1883,  d'une 
l'P.xième  conveulion,  tenue  à  Miscouche  ',  île  du  Prince- 
Hdouard.  Ainsi  ipi'à  la  première,  toute  l'Acadie  s'y  trouva 
ivpiésentée.  Le  choix  de  l'Assomption  fut  couHrmé,  et  un 
'Irapeau,  le  glorieux  tricolore,  AViùc  vsE  Ktoilk  dans  le  uleu, 
fut  adopté  aux  accents  de  la  MdrsclUdi^e-. 

L'étoile,  c'était  celle  de  Marie,  la  patronne  des  Acadieris. 

Ce  choix  était  une  décli>ratlon  de  Uiitionalité  habile  et  hardie. 

1  -Autrofol.s  lielle-Aniiuici'. 

i-L'hyinne  révoluttomialre  était  alors  oiila-'lié  <l'liér<;sU'  pollticiuiî  et  reU- 
îii'iise.  Le  tsar  de  toutes  les  Uu.ssh's  no  l'avait  pa.s  encore  Ccoiité,  ((el)out  et 
j  ilwMiiivort,  il  Croustadt;  les  l'ères  lUancs  du  (rardinal  Lavl^rerie  n'avaient  pas 
eiicoïc  appris  a  lo  Jouer,  et  le  ^raiid  pape  Lé«u  XIII,  (jue  Dii'u  a  suscité  pour 
>;iiivi'r  le  dix-ncuviOnie  slOcle,  n'avait  pas  eneore,  il  cette  date,  réussi  iV  l'alro 
*liiirttre  In  légllhnlté  do  la  IlêpublUiue  au  haut  clersJté  de  France. 
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Les  trois  couleurs  Hottent  aujourd'hui  impunément  au  hiuit 
(les  mâts,  dans  la  vieille  terre  d'Acadie.  Nul  n'y  peut  trouver 
matière  à  sérieuse  offense.  Ce  n'e.st  pas  le  drapeau  d'une 
puissance  éti'an<;ère,  — celui  de  la  France  n'a  pas  d'étoile, 
c'est  un  drapeau  nouvea'i,  celui  des  Aca  liens,  un  petit  peuple 
l»ien  loyal  à  la  couronne  d'An(]rleterre. 

La  convention  terminée,  quand  les  délégués,  embarcjncs 
sur  le  steamei'  Not'tltumberland  pour  s'en  retourne",  (Jeniaii- 
dèrent  au  capitaine  de  hisser  au  j^rand  mât  le  drapeau  acadicu. 
il  ne  le  leur  refusa  pas  à  cause  de  l'étoile.  Les  navires  anffhiis 
du  port  arborèrent  leur  {^ramî  pavois  et  agitèrent  leurs  pa\  li- 
ions en  l'honneur  des  trois  couleurs  :  et  tous  les  co3urs  acadiciis 
se  fondirent  dans  les  poitrines,  tous  les  yeu.K  .se  mo'ullèrent  ijc 
larmes,  en  voyant  saluer  l'étendard  de  la  France  et  de  l'Acadie. 

Un  air  national  fut  aussi  adopté  à  cette  convention,  l'iiii 
grégorien  de  \'Ave  mari.s  .stellu.  Quant  au.x  parole-?,  elles 
(*-  "i>nt  toutes  trouvées  ;  c'est  l'élégie  suave  et  mélancoliquement 
plaintive  de  (jtérin-Lajoie,  dont  la  mesure  s'adapte  au  rytliim 


religieux 


[Jn  Ac<t<liin  (MTunt, 
Hiiiini  (le  ses  foyers, 
l'arcouniit  on  pleurant 
Dt;s  i)ays  (Hran^ers. 

Un  jonr,  triste  et  pensif, 
Assis  aux  Ixjnls  des  Ilots, 
Au  foiirunt  fujiitif 
Il  adressait  ce-s  mots  : 


Si  tu  vois  mon  pays, 
Mon  pays  niallicureux, 
Va  dire  à  mes  amis 
(iueje  me  souviens  d'eux. 

Pour  jamais  s(''part' 
Des  amis  de  mon  eo'ur, 
ll('las  !  où  je  mourrai, 
Je  mourrai  de  douleur.  ' 


1— (^c  chiint est  uno  comptnh.li'  ncadiemn',  d'inspiration  tout  iicadiennc,  eom- 
pos6e  par  M.  (iôrin-LiiJoif,  lueltnie  temps  aprùs  su  tragi^dle  en  trois  actes  (i> 
ChnrU's  Lattnir.  Le  mot  "(anadien,"  dp.ns  it  premier  vers,  fut,  par  le  peiip!'. 
siilxtltué  au  mot  "  .\eadicn  "  de ''orlp:iiial. 
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LTiio  troisième  convention  {j;t'n(''ralo  n  étt'>  tenue,  en  liS!)(),  a 
la  l'ointe-do.rÉj^lise,  Baie-Sainte-Mariede  la  Nouvelle- Keosse. 
Lis  conventions  des  Acatliens  sont  strictement  des  conven- 
tions d'affaires  nationales;  leur  dissémination  dans  trois 
provinces,  le  défaut  de  ressources  et  l'urfçence  de  leurs  besoins, 
Ile  leur  permettant  pas  d'en  Faire  des  solennités  de  <^rand 
iip|>arat,  des  apothéoses  de  la  patrie,  ainsi  que  cela  se  prati(|ue 
k  Montréal  et  à  Québec. 

Ils  avaient  des  couvents  vt  (|Uel(|ues  écoles  fran(,'aises,  à  l'île 
(lu  Prince-PMouard  ;  ils  avaient  des  écoles,  des  couvents  et  un 
collège,  au  Nouveau- Brunswick  ;  ils  voulaient,  autant  (pi'il 
dépendait  d'eux,  avoir  le--  mtMues  institutions,  à  la  Nouvelle- 
Kcosse.  Les  résolutions  qu'ils  passèrent,  à  cette  occasion, 
parurent  sévères  ;  mais  elles  étaient  justes  et  devenues 
nécessaires. 

Après  quelques  difficultés  préliminaires  qui  faillirent  amener 
un  douloureu.K  écUt,  l'entente  .se  rétablit,  grâce  surtout  à  la 
diplomatie  bienveillante  de  M.  l'abbé  Parker  et  à  la  grande 
autorité  de  vertu  de  M.  l'abbé  Guay,  puis  la  convention 
suivit  son  cours  avec  les  plus  excellents  résultats. 

Un  incident,  salué  avec  une  vive  émotion,  l'arrivée  inatten- 
due d'un  contingent  de  Canadiens  des  environs  de  Montréal,  en 
relova  singulièrement  l'éclat.  Ils  étaient  les  bienvenus  en 
terre  d'Acadie,  ces  délégués  de  la  province  s(i*ur,  ces  vaillants, 
ces  frères  du  Canada,  <)u'un  roi  de  France,  bien  plus  que  la 
t'oi'tune  des  armes,  livra  un  jour  à  leurs  ennemis  ;  mais  qui, 
eux,  ne  livrèrent  jamais  ce  qu'ils  tenaient  de  Dieu,  leur  foi 
catholique,  leur  langue  fran<;aise  et  la  Heur  de  leur  amour 
pour  la  France. 

Le  même  jour,  L5  août,  à  l'heure  où  tout  le  peuple, 
mêlé  aux  délégations,  chantait,  agenouillé  devant  les  autels, 
l'hymne  national  de  l'Ave  mcu^is  sfeUa,  suppliant  sa  toute- 
pui-sante  patronne  de  ne  pas  abandonner  l'Acadie  fran(,'aise, 
le  R.  P.  Gustave  Blanche,  de  la  congrégation  des  Eudistes, 
recevait  à  Rennes,  en  Bretsigne,  l'obédience  dîiller  fonder  à  la 
Pointede-l  Église,  dans  le  district  de  la  Baie-Sainte-Marie,  à 
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la  Nouvt'IIo-Kcoss  ",  à  l'ciidroit  iiivcis  où  .st-  tenait  lacoiiMn 
tioii,  un  c()i!<''^('  pour  les  Acatlicns  ! 

D'un  autre' oott',  le  |»n''Hitl('Mt  jLféiii'i'al  d'  la  cotivuMitiun 
M.  Liiulry,  i-cccvait  dt-  lloiiic  une  drijôclic  du  la  part  du  Saiiit- 
IVtc,  à  lai  dir»'('tt'in»'ut  adressée,  hénissaut  les  délénatioiis  et 
le  |)euple  as-^euil»lés,  et  appelant  la  miséricorde  de  Dieu  s'ir 
I 


eurs  desseins 


Deux  mois  pins  tard,  le  I'.  iîlanelie  (Hait  nommé  cure  di 
la  Pointe-de-ri'lulise  et  de  Saulnier\ille,  M.  l'ahlié  (  Juay  '  I 
cédant  ces  deux  paroisses  dans  le  même  (isprit  et  a\ 
la  même  jfrandeur  d'àiiie  (pie  M.  l'ahlié  Lat'rance,  viiiift-six 
ans    auparavant,    avait  et'  lé    Memrameoo 


l!l 


ce 


au 


P.    Lefel.vh 


poui'    y    fonder  un    collège:    et    \v.    2    novembre   suivant,   lis 
Kudistes  ouvraient  les  classes  dans   la   maison  curiale  de  \v 
Pointe-de-ri\elise,  en  attendant  la,  constmictiou  «le  leur  collège 
le  premier  sur  la  teiTt;  française  de  la  Nouvelle- Keosse. 

L'Iieure  de  Dieu  était  arrivée,  (ît  tous  les  obstacles  s'étaient 
dissij)és  comme  une  léeère  brume  sous  les  rayons  d'un  ai'dciit 
soleil  de  mai,  et  toutes  les  bonnes  volontés  avaiiiut  concouru  à 
l'o'uvre,  'ommo  ces  pierres  dont  parle  la  Fable  antiijUe,  (pli 
coTU'aient  d'tdles  -  mêmes  se  placer    sur  les  murs  de   TlièlK- 


aux  sons  «livins  (k 


ly 


re  « 


"An 


iiDliion. 


Dieu  avait  entiMidu  les  gémissements  de  ses  s(,'rvitours,  et  lis 
Acadiens  de  la  Nouvelle- Keosse  avaient  entin  un  collèoe,  tmil 
comme  Uurs  frères  du  Nouveau-lîrunswick. 

M.  l'abbé  l^irker,  dont  la  mémoire  devi-a  subsister  dans  le 
C(v\\r  de  l'Acadie  reconnaissante  aussi  longtemps  (|Uo  la  langue 
française  sera  pai'lée  sur  la  ti'rre  d'Kvaneéline,  présenta  an 
P.  Pdanche  une  bourse  de  .S7,00(),  résultat  des  contributions 
du  peuple  et  lies  bénéfices  de  la  convention,  pour  être  employii' 
à  la  construction  du  futur  collège,  ce  collèifc  devant  servir 
de  moiniment  commémoratif  au  saint  et  glorieux  apôtre  de  l;i 
Baie-Sainte-Marie,  l'aljbé  Sigogne. 


1— Oridlnnirc  de  la  Haute-Savoie,  en  France,  onlonnf",  en  1855,  par  Mgr  Wii!'''!. 
et  l'un  (les  très  rares  prêtres  d'origine  l'mnçaise  que  l'on  rencontrât,  jusqu'il  0(>.« 
dernières  années,  dans  le  diocèse  d'Halil'ax. 
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une  cure  <l( 


( '"(>Ht  à  1)1  (Icinfiiiflc!  t'oiMiu'llc  (le  iM^^r  OHricii,  iirehcvrMUUi 
d'il. il  if  UN,  (|u'un  C()ll('nf  (•lassi(|iif  fut  fomU''  un  milieu  des 
p(i])uluti«)iis  friiiK/iiiscs  dchi  Hîiic-Siiiiitc. Marie. 

Dès  !NS7,  il  s'ft.iit  iibouclM'  ii\t'C  M<ir  Fal'i'c,  de  Montréal, 
mais  sans  succès,  pour  olitcnir  uni;  ('oiiimuiiauté  (•ii'-('i<rnaiit<'. 
11  s'adressa  (Misuite  succcssivciii'iit  aux  Olilats,  aux  lléileinp- 
toristes  et  aux  Pères  de  la  Miséricorde.  I*ressé  par  \v.  v<eu 
iiiianiuie  des  paroisses  ',  il  ne  perdit  pas  espoir,  mais  conlia 
tiiialeinent  son  |)roi(ît  à  nu  prêtre  dont  toute  l'Aeadie  pro- 
iKiiice  avec  vénération  K'  nom,  M.  l'ahlté  llouxel,  du  s(''minaire 
(le  Saint-Sulpice,  à  Montréal. 

{"'est  lui  (|ui  détermina  le  HR.  V\\  JMidistes  à  acc(^pteï'  les 
(unertui'cs  de  M<fr  ()  Brien. 

Lillustre  arclievê(|ue,  rompant  ainsi  avec  une  ti'adition 
iiiallieureuse,  <|ui  n'avait  rapj)orté  de  Itieii  à  personne,  ni  à 
rKi;lise,  ni  aux  Irlandais  catlioli(|Uos.  ni  surtout  aux  Acadiens, 
srst  ae(|uis  la  recouuais.sance  de  ces  (terniers,  et  se  prépare 
une  larm'  place  dans  leurs  co'urs. 


1— Sous  hi  poiissC'i'  pi'rsi'vériiiito  (l'im  patriote  donl  Ii-  nom  inûrltc  de  ptiss(!r  i\ 
lii  |iOSt<''riIc'',  .M.  Krmi(;()is-Xiivlor  Vimlour,  iiiicicn  ('If'VC  du  ciillr^i'  Siiiiit-.Iosiph, 
lus  ,\ciiditMisdc  SaulnicrvilU'cl  do  Ion  te  la  lîaii' avaient  tciiii.A  plusieurs  ripriscs, 
lies  con  veillions  cl  ré{diinié  par  de  viriles  rûsoUillousI'ûtalillsseinoiil  d'un  (;ollOs;o 
friineais  an  milieu  d'eux. 
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(  iiiisiili'ial  ions  sur  riminiliti'.         Il  irtiisc  ij'i'trc  l'i  ii\  iiiriiil  une  sfininlc  tni.s. 
I >()(■( (Mir    en    tlii'olnj^ic.       On    lui    l'onlr    .su    sliituc.         hiscciurs    ii    cetti' 
iMCii.sion.        On  viiiit    \v   tiiiri'   .\f<iiiti\^iii>i'.         l'ioj^ics   L,'i'ni''ral  clic/  les  Aeii- 
iliiMis.        L'altiH'-  Hicliaid  cl  le  c'icjic  Siiinll.duis.        Le  I'.  Lct'divrc  cl  les 
lilimdais    i.'atlii)li(|ucs.  ^'in<st  -  ciniiuiènic     anniversaire    episcopal     clc 

.M;ir  Swecncy.  <,>nart  de  siècle  irexi.stcni'c  dn  ecill,.;,'c.  I^'ahl»'  l"'ianc;i>is 
Ciirniier.  — 'l'ranslation  des  cendres  de  M.  Lafrancc.  .Missinniiairc  apos- 
ti>lii|ne. 


<^>U()i(|U('  cclii  puisse  pîivfiîti'c  paradoxal,  il  est  cependant 
viai  que  des  personnes  se  sont  trouvées  fpii  ont  lui  les  hon- 
neurs avec  autant  dY'Uipresseuientque  d'autres  les  leeliercheiit. 
Nous  avons  vu,  à  propos  de  son  élévation  au  poste  de  pro- 
vincial, (pi<î  le  V.  Lefel»vre  é'tait  <le  ce  nombre  :  ce  (|ui  prouve 
que  les  saints  canonisés  n'ont  pas  le  monopole  exelusit"  de 
cette  \ertu  rare. 

Dans  l'étonnement  où  me  jette  toujours  une  dii,niit(''  \  i-aie, 
i|ui  n'est  pas  faite  de  vanité  dé»;'uisée  ou  d'orgueil  inconscient. 
j'ai  étudié  pai'ticulièi'ement  l'attitude  psychique  <lu  P.  Lefebvre 
l'U  face  des  hoinieurs.  J'en  ai  tiré  pour  mon  usa<;e  particuliei- 
lie  précieuses  le(,'ons  d'observation  (|ui  me  permettent  (pielque- 
fois. — j'ai  du  moins  la  prétojition  de  le  croire,  —  de  <liscerner 
la  dignité  d'avec  un  certain  orgueil  qui  lui  ressend)leétoiniam- 
meat.  Je  ne  fatiguerai  pas  le  lecteur  de  mes  conclusion-*  :  tuais 
ji'  le  prie  de  croire  avec  moi  que  s'il  ne  se  trouva  ji;i-  dix 
justes  dans  (jomorrhe,  il  y  a  bien,  malgré  toutes  les  apparences 
'lu  contraire,  à  peu  près  dix  personnt.-s  véritablement  hund)les 
liUis  la  Confédération  canadienne,  et  que  le  P.  Lefebvre  était 
une  de  ces  personnes-là.  Je  fournirai,  (|uant  à  \v\,  quehjues 
nouvelles  preuves  à  l'appui. 
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itvîu'v  h  r<''tiit   pj't'cnirc  de  sa  smitt',  il  j-i'Ussit,  en  1(S(S().  îi  ><(. 
l'iiiri'  relcvci-  «le  la  cliar<,'('  <l(^  provincial,  ce  (|ui  lui  permit  Av 
(lomcni'cr,  à    partii"   de   cette   date  jiis(|u'rt    sa    mort,  siiiij)|c 
snp(''iM«Mir  du  collè<ife  Saint-. losepl»  et  curé  <le  Memrameonk 
modestes  fonctions  (pii  snfKsaient  à  son  andiition. 

Ce  l'nt  C(;pendant,  à  son  corps  dt'd'eiidant,  qui!  resta Jus((U)i 
la  tin  au  pied  de  l'éclielle.     Le  Canada  le  récla  Pour  do 

l'aisons  d'âj^'e  et  d'inHrnntf's,  le  I*.  Ké/é  sV-tant  rei/iré,  en  I  S!((),  ji 
(■onseil  d»''si^fna  le  P.  LeteUvrc;  poui'  le  ren)])lacer  dans  lacliar;,'!' 
de  provincial.  Le  supérieur  p[én<''ral,  l'illustre  et  bon  P.  Sorin, 
fut  atfliijfé  de  ce  clioi.\.  Il  se  rappelait  .ses  luttes  et  pi'es(|ii( 
son  désespoir,  lorsqu'un»;  première  obédience  lui  avait  itt 
donnée,  (;n  IS7l,  et  il  hésitait  à  le  soumettre  à  uni'  nouvelle 
épreuve.  Au  lieu  «l'une  ohédienee  foiMncdle,  il  se  conteiitii  ih 
lui  comnnnuipier  l'an'êté'  du  Consiïil.  ce  qui  lui  laissait  la 
liberté  d'accepter  ou  de  ret'useï'.    Il  refusa. 

Écrivant  au  P.  Roy  au  sujet  'le  ce  refus,  il  di.sait:  "Mon 
clier  Père,  on  ma  offert  la  ehargtMle  provincial  (pioj'ai  refui^éc; 
car  la  seide,  l'unique  province  dont  je  désin'  1'  ^ministratioii 
c'est  mon  cher  Mcinu'amcook." 

Un  peu  plus  il  persuadait  à  son  ami  et  se  pei'suailait  a 
lui-n)êm(!  ipie  c'était  dans  un  but  intt'^ressé,  pour  des  motif- 
d'é(;oisme,  (piil  avait  refu.sé  le  provincialat. 

Sur  la  fin  de  sa  vii;,  l'université  Laval  de  Québec  voulut  lui 
donuLH"  une  preuve  honorifique  de  sa  haute  îippréciatioii,  en 
le  nommant  docteur  en  théologie.  Cet  honneur  le  consterna 
Il  chercha  à  s'y  .soustraire.  Son  conseil  lui  fit  voir  (ju'il  ne  !• 
devait  pas  dans  l'intérêt  de  .sa  maison.  Au  reste,  tout  le  moiidi' 
savait  que  depuis  trente  ans  il  enseijjfnait  In  théologie,  pré- 
parant à  la  prêtrise  non  seulement  ceux  de  sa  communauti' 
mais  aussi  les  ecclésiasti(|ues  séculiers  du  diocèse.  Ses  cnai> 
étaient  tenus  en  haute  estime,  tant  à  Laval  qu'à  Saint-Sulpicc  : 
et  ceux  qu'il  avait  formés  vantaient  sa  doctrine  en  théole<,'i*' 
morale. 

Voici  en  quels  termes  il  annonça  l'événement  au  P.  Koy 
supérieur  du  collège  Saint-Laurent.  Le  P.  Roy  avait  passe 
dix  ans  avec  lui  au  collège  de  Memramcook,  il  était  son  aiiiil 


I,K  I'.   l,Kl'i:i»VI!K  |:T  I,  .\(  .\1>IK 


227 
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anslacl»ar«;c 
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(lisait  :    '  M"" 
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^niuistratioii 

,>ersua<lait  à 
^nr  <U'S  motit'-- 

'«bec  voulut  lui 
ipréciation,  <ii 
r  le  t'onsteniM. 
oir  (lu'il  nr  1' 
,  tt)ut  le  uiomW 
héologie,  pn- 
commuuauti' 
èse.  Ses  c<mi> 
Saint-Sulpice  : 
,e  en  théoU»},'!^' 

3nt  au  P.  l'oy 
oy  avait  piis^i' 
était  son  aunl 


•  Ir  cn'ur  t!t  Itî  seul  conlidciit,  si   l'on    m  cxecpti'  !<•  I'.    Ili'zé.  à 
)V'j)o(|U<'  »lf  son  noviciat,  (ju'il  fût  jainîiis  en  n-lii^non  : 


"  ]H  mai  INOI. 


"  Hii-n  ('lier  l'i-rc, 


•  Dceidi'iiM'nt  nous  soimncs  en  pleine  Hn  <le  siècle.  Devinez 
la  eliose  la  pins  mirobolante,  la  pins  élnjuridante,  la  pins 
renversante...  vous  n'y  ari'ivere/,  ])as  !  Lisez  plutôt  la  letti'e 
suivante  reeue  «le  Mj>:r  l^iiHannno,  lectfMU'  «le  Laxal,  et  xons 
siTe/  aussi  étonni'  ipie  je  l'ai  été  moi-méirie  : 

"  Mon  l'évérond  l'ère, 

J'ai  !<■  plrtisii-  di'  vous  ainioncer  que  l'université  Laval  a 
décidé  de  vous  ottVi)'  le  titre  de  docteur  en  tliéolo(ri(>,  à  cau.se 
lies  nombreux  services  (\\u^  vons  avez  rendus  et  rende/,  encore 
îi  la  cause  acadienne,  au  Xouvean-Hi'iMiswick.  Veuille/  me 
dire  si  vous  acce|)tez  ce  de<i[ré,  etc. 

"  .1.  C.   K.  L.\i"L.\MME, 

"  Recteur." 

•  (.^u'en  dites-vous  ^  Moi,  docteur  en  théoloirie.  C'en  est 
ili'nle.  En  vérité  je  n'y  comprends  rien.  Le  P.  (Jirai-d  '  a  re<;u 
If  uiéme  dej^ré,  après  avoir  soutenu  uii''  lon<^ne  thè.se  par  écrit. 
Lui,  du  moins,  il  l'a  méi'ité.  Je  n'ai  cependant  pas  cru  devoir 
refuser  dans  l'intérêt  do  la  cause. 

"  Bien  à  vous  en  X.-S." 

Le  lectein*  a  .saisi  au  passa^ije  la  note  tonicpie  (pii  révèle  le 
ilifipason  d'âme  du  nouveau  docteur  en  théolorjio,  noto  d'une 
tx(iuise  humilité:  le  P.  (Jirard  méritait  cet  honneur,  mais  non 
pas  lui,  le  P.  Lefebvre.  Et  il  le  croyait  comme  il  l'écrivait  à 
son  ami. 


1— l'rofcsseur  de  phMo.sophie  rt  8aUit-,Toseph,  et  supérieur  Intérimaire  iiprès 
la  mort  du  P.  Lefebvre. 
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N«'  (•l'i»inii(-()ll  1)US  Mssistcv  à  lllli'  «le  ces  scrlics  iiitillics  de  l,, 

fatiiillc,  (»ù    Ion    t'fiil.  voir  à   iiii  cnr.iiit,  un    joiicf.,  iiiir   élu..! 
t'iioriiic,  (inOii    lui   doimc   .iiissitot  à  son  nr)nnl  ;i,lmrisst'iiiiMii 

Telle  ne  i'nt.  |)i>s  cette  jiutre  circonstance,  on  son    cietir    tm 
Itlessi',  et  (|ni  l'nt  pour  lui  Idccasion  d  une  très  ^rave  ni;il.'iili< 
.le   la  riictinte  parce   iiuClle    montre  à  nu,  chose  rarissime,  ihk 
ànie  \  ('ritaltlement  humide  et  prolondenient  liumiliee. 

Ijacailéniie  Saint-. leaii-llaptiste,  t'ondf'i!  pai'  lui,  au  colleuv 
îillait  atteindre  son  <piart  de  siècle  d'cNistence.  Le  dii-ecteiir 
M.  Mii;in'ron,  et  les  mendues  rc'solnrent  de  l'êter  cet  annixci 
saire  par  la  pulilication  d'un  xolumi-  faisant  I  historiipie  <lii 
collèec,  et  par  la,  pn'sentation  au  I'.  lieTeliNre  (les  malheu- 
reux !  )  de  sa  statuette.  Le  tout,  vt'l'itahle  o-uvre  de  cmi^ 
pir.'itcurs,  se  traniii  dans  le  plus  profond  mystèic.  Il  iail.iii 
(]ue  le  I'.  Lei'ehvrt^  n'en  sût  rien,  ou  le  ])rojet  était  mancp 
Cîiuse  de  la  statuette. 


le,    ;| 


L 


'S   supi'rieurs  de    nos    collèeos    exercent    le    privilèe( 


Mir 


hauti'  et  hassc  main  sur  la  corresjioinlance  de  leurs  su 
doniK's.  Des  lettres  indiscrètes,  saisies  au  passa<^e,  r(''V(''lèi'eiii 
au  I'.  Lei'ehvre  tous  les  dt'tails  i\v  rintri^ne.  il  en  fut  atteiiv. 
Tue  statue  à  lui  !  Ce  (pie  Ion  élè\-e  aux  erands  lutunnes,  rt 
aj>rès  leur  mort,  eucoiH' !  Il  fait  aussitôt  part  de  sa  d(''cou,.  rt' 
à  son  conlident  de  Saint-l.,aurent. 


<S  .scptcnihre  JS!»:;. 


Mon  chei'  l*ère, 


"Oh!  »)  irahili'  (indifii  !  l)(>vin(>z  en  vin<j^t,  en  cent:  \eii- 
n'y  tHcs  pas  en  mille,  .letez  votre  langue  aux  chats.  Oh  !  Ii 
bel'  irce  !  N'oilà  M.  Mieiicron  et  sou  académie  en  frais  ij.' 
ni  '  ver  une  statue.  Hébei't  est  consulté  au  sujet  de  cttti 
statue  du  o-rand  homme  (!)  sur  le  .socle  de  laquelle  on  mettii 
cette  inscri])tion  :  Père  Lefebvre  (jui  ne  fut  rien,  pas  mi'iin 
académicien. 

"Heureusement,  J'ai  mis  la  main  sur  le  Hl  de  la  trame  (|iii 
je    vais     rompre    sans     miséricorde.     ])es    lettres     écrites  .i 


;  intiiiii's  (II'  lu 

'i,     UIH-     cllux 

liurissciiHMii  ' 
<()ii    cuMir    lui 

THVC    lll!ll;lilir, 

l'îirissimc,  niii 
iiilitM'. 

lui,  ll\l  Coilr^V 

Le  dirrclcui' 

r  cet  !iiini\i  r 

liist()i"i(|ni'  ilit 

(les    iiiiillnii 

UVI'C    (If    C'dlls 

ïÀ'n:  Il  fidliit 
,iiit.  iiifin<|Uc,  a 

'  ])i'ivilt\i;i'  '1' 
(•  leurs  sulinr 
!i<r«\  )"(''V(''l('rciii 
en  Tut  îitttMiv, 
(Is   littmnits.  il 

•   Sil  (1(''C'(»U  .  .l'ti 


b(Miil»iv  I.S!>:1 


en  cent  :  \'iu- 
clmts.    Oh:  Il 

\io  (Ml  fi'îiis  ili' 
sujet  (If  ci'tti' 

lello  on   nictti  i 
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[le  Ifi  tmiiu-  (|ii< 
■très     t'critcs  ;i 
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M.  \Uuu.ui  (le  Suint-IV.fo.  à  M.  Suite,  ù  M.  Frécl.ett(3,  eh.,  cjue 
j.ii  saisies  au  V(.l,  m'ont  tout  (l<'-\ oili'.. 

•  iMi  vôntr,  u.iii^rré  mes  M.,ml.reiix  péeli.'.s,  je  ,,<■  eroy.iis  p„s 
iM-ntei-  une  pareille  humiliation,    (larde/  ee  secret  pc/ur  vous 
■''"'  •'♦"  •nV.p.Mr^Mi.T  le  n.jjeule  ,p,i  écornerait  furieusement  m;.' 
trop  petit(!  (lo.se  (rhumilit('.  ..." 

Il   «'st   (piel,,u.^Fois    aussi     maJais.'-    .lM,rn--ter    le   cours    des 

""'"■■"  'I'"'  •'<'   ''^  'h'-tcnniner,     h'endons  au.x    hommes    nos 

Inres.  cette  justice  de  dir-  .piils  ,s,.  laissent   rarement  ivduire 
H  cette   dure   extivmit.\    et   (piils  se   ivsijrnent    assez  facile- 
"'.•nt  aux   couronnes,  aux   an-s  de  tri.anphe,  aux   Mpotlu'-.ses 
iiix  ,i;cn-llexions,aux  d.-corations,  aux  compliments  hv-pcrl..,- 
Iir"-.  aux  haut(,vs  charucs  de   VEini.     De.s  princes,  cepVndant 
-sontcach.'s   dans  les  cloitres    pour    fuir  le    .sceptre;   d'autre 
l'^nt,  .h's   relijTM.ux,  le  jé.suite  lîcllarmin,  par  exemple.  <,nt  ét(' 
iii'il-re(3ux  laits  cardinaux,  et  d'aucuns,  (•omme  le  J'.  Li;fel,vre 
"lit  .'•técondamn.'.s  à  subir  de  leur  vivant  et  sou.s  leurs y(Mix,  iJ 
liM'iilao-e  <je  leur  statue. 

<'•>'•  il  .se  l'ai.sait  illu.si.^n,  le  l,„n  IViv.  en  aniuaieaMt  à  .son 
""I  <P>''1  'ill"it  "rompi-e  cett.!  traim,.  .sans  mi.s.'.ric-orde."  ("est 
l'our  \v,s  ivlio-ieux  surtout  .piii  est  .'-crit  :  l'homme  propo.se  et 
'>i''"'  <lispo.se.  Au  moment  où  la  "trame"  fut  décuiverte 
"11'' «'tait  (l<;jà  trop  hien  tis.s.'.e  pour  être  facilement  rompue' 
h's  conditions  avaient  ,-t<'.  anvt(M.s  avec  I  éditeur  „our  lim- 
invssion  d.>  r.l //,„,/,,  —c'est  le  nom  du  livre,  —  et  m".  H.'.JM.rt  ' 
■ivait  accepté  de  fondre  la  statuette. 

Sur  la  (léf,Mise  formelle  du  |>.  Lefel.viv  de  l.ii.sser  couler 
la  statue  et  imprimer  le  livre,  ,p,'i|  sr,up,;.,nnait  d  être  hvper- 
'"'liqn.MÏ  .son  sujet,  l'académie  en  appela  au  piv.vincial.   ' 

1^"  I'.  15._-audet,  -  (pii  rempli.ssait  alors  la  fonction  élevée 
f.  avait  .x.fu.é,.  le  \>.  Lefehvre,  était  un  homme  a.scétirpie 
■t  hnn,  mais  avant  tout  utilitaire.    (Jonsidérant  rpie  les  choses 

l-s.-ul„t..Mr  cnniulicn  ren(„n.né,  .,..-..,„.  a    l'aiis.     M.  HOImt.    est   ,|."  .losn-n- 
^-Xomn.é  pmvn.chti  en  18m).   mor,    suLUcncU    n    Sahu-Laun  ni,  !..  ,;,jau- 
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étaient  trop  avancées  pour  être  (lécomniaiidées,  et  (|u'il  netiiit 
pas  (lésirablt!  de  reveiiii'  sur  des  contrats  en  partie  exécutis, 
il  leva  la  défense  et  permit  de  terminer  et  h;  livre  et  la  statin- 
Le  P.  Lel'ebvre  pria,  supplia.  Dans  son  affolement,  il  se  i-endit 
à  Saint- Laurent  poui'  l'emettre  sa  démission  de  supérieur  ilu 
collège  Saint-.Tosepli  entre  les  mains  du  P.  Heaudet.  Celui-ci 
le  renvoya  sévèrement  à  Menn-amcook,  a\ec  l'ordre  de  l'cstd- 
à  son  poste. 

C'est  au  1 2  juin,  vin<^t-cin(iuième  anniv(!rsaire  de  la  fondatinn 
de  la  société  Saint  Jean- Baptiste,  (pi'était  fixée  la  présentatimi. 

l^n  mois  avant  la  date  fatale,  il  prit  par  une  lettre  iln 
P.  Roy  (|ue  Saint- f^aurent  et  la  <.,ôte-des-X(>igi's  seraient 
représentés  à  la  fête,      il  écrivit  aussitôt  à  son  ami  : 

".léserai  toujours  heureux  dt;  recevoir  le  T.  R.  P.  Provin- 
cial et  ceux  (jui  l'accompaiîneront  :  mais  pour  la  circ(mstaiicf 
dont  vous  faites  nientiiai  et  dont  la  pensée  seule  m'est  si  intu- 
léral)le,  veuille/  m'excuser  auj>rès  de  lui.  .I(;  serai  absent; 
je  ne  puis  me  résigner  à  subir  une  telle  hunuliation.  .Je  iir 
me  sens  ni  la  force  morale,  ni  la  force  pliysicpie  d'y  f;i,ire  bicc. 
Inutile  d'essayer  de  me  contraindre  à  une  telle  clu)se  qui  iin' 
révolte  souverainement  et  dont  les  consé(|Uences  pourraient 
être  fâcheuses  pour  moi.  .le  confesse  mon  peu  de  veitu 
en  cela  connue  en  liien  d'autres  choses.  Je  compte  sur  la  eli- 
mente  bonté  de  Dieu  (pli  connaît  mes  intentions." 

Il  était  condanni»'  à  boire  jus(pi'à  la  lie  son  calice  d"n]in- 
théose. 

Le  12  juin  arriva.  La  fête  eut  un  éclat  inouï.  Au  per.somiel 
ensei<riiunt,  aux  écoliers,  à  la  paroissi'  de  Memramcook,  se 
joignii'ent  les  part)isses  environnantes,  les  anciens  élèves  l't  le 
clergé  à  trente  lieues  à  la  ronde.  Le  P.  Lefebvre  pré.sida  -  par 
obéis.sance  —  à  toute  cette  liesse,  avec  les  sentiments  iluii 
condamné  à  mort  (|ui  di'esserait  lui-même  son  propre  giliet. 
C'était  Isaac  faisant  les  frais  de  son  bûcher.  A  la  tin  de  la 
séance,  avec /fi  Médecin  DtaUjré  lui  au  progrannne,  un  élèvi 
en  i-hétori(pie,  le  président  de  l'académie,  donna  lecture  (l'une 
adresse  et  Ht  le  (lévoilement  de  la  statue,  au  milieu  d'un  délire 
d'enthousiasme.    Les  discours  se  succédèrent,  tombant  sur  le 
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tnjnt  ,lu  héros  comme  .les  couronnes.  II  se  levu  le  .lerniei- 
rt  lut  le  sien.  Je  le  transcris,  lottrant  comme  modèle  <lu  genn^  : 
"  Messieurs,—  La  plus  grande  humilùition  de  ma  vie  m'ar- 
me aujour.ri,ui.  Dieu,  sans  .loute,  la  ainsi  voulu  pour 
i^'xpiation  des  fautes  nombreuses  connnises  dans  ma  carrière  ■ 
car  naturellement  je  me  den)ande  «luelle  est  la  raison  .pii  me 
VHUt  <l  être  élevé  sur  ce  pié<lestal.  X.  suis-je  pas  du  nombre 
^k"  ceux  dont  parle  le  Seio-neur,  (,uand  il  dit  :  -  Lors(,ue  vous 
'Ui.-ez  fait  tout  en  votre  pouvoir  pour  accomplir  votre  devoir 
>  ites  encore  :  je  suis  un  serviteur  inutile  !  '  Il  n'y  a  donc  pas' 
'le  mente  extraordinaire  à  remplir  la  tâche  imposée. 

'Je  n'ai  rien  fait  ici  de  moi-même:  je  n'ai  accompli  qui"  hx 
volonté  de  Dieu,  manifestée  par  mes  supérieurs.  Le  pantin 
W  >^ agite  dans  la  main  de  celui  (,ui  lui  imprime  les  mouve- 
ments .pnl  exécute,  na  droit  à  aucune  récompense  pour  la 
'lexterite  dont  il  semble  faire  preuve.  Le  religieux  n'est-il 
l«s  du  nombre  des  .sej-viteurs  du  centurion  de  l'Évangile, 
'xecutant  les  volontés  de  son  maître  ^ 

•Qu'ai-je  fait  ici  ^  LV.nivre  de  Dieu,  et  pas  seul.  Je  suis 
'leja  trop  honoré  d'avoir  été  choisi  (mtre  tant  .l'autr.'s  plus 
'lignes  que  moi  pour  être  l'instrument  de  ses  desseins  sur  la 
jeunesse  <le  ces  contrées.  J'ai  peut-être  été  un  obstacle  à  sa 
volonté  .sainte,  plutôt  qu'un  docile  .serviteur  dans  la  mi.ssion 
conHee  a  mon  zèle,  contrariant  .souvent  .ses  vues  divines  sur 
-3.1  œuvre.  Et  c'est  à  ce  religieux,  à  cet  indigne  instrument 
'le  sa  volonté  qu'on  veut  élever  une  statue  !  Assurément  on 
coinmet^une  erreur,  on  .s,>  trompe  d'ad.resse,  on  fait  fausse 
route.  Parfaitement  convaincu  <le  mon  entière  inutilité,  j'ai 
'loue  raison  de  dire  (,ue  j-  ue  vois  .lans  cette  .lémonstrâtion 
fie  de  nombreuses  raisons  d'humiliation. 

Je  pardonne,  cependant,  à  ceux  rp.i  en  sont  les  auteurs  in- 
conscients. Si  j'ai  usé  ma  vie  pour  J)ieu  et  mon  prochain,  je 
"a.  fait  que  mon  devoir:  on  a  donc  tort  de  chercher  à  m'at- 
tnhuer  un  mérite  qui  ne  m'appartient  p  is.  Si  je  puis  dire  à 
Uieu,  mon  juge,  au  dernier  moment:  l)omun-,'hon>nn  certa- 
"tn>  certain  et  cur^ttn.  consnm>n((vl  ,'t  nwi'redeu,  hihoris 
^prninl,  c'est  là  toute  mon  ambition." 
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Ll'  k'inl<'inaiii  (Ki  juin  I.S!)4),  il  écriviiit  au  l\  Roy  : 

'■  Li's  tV'tc's  sont  pîissées.  Séance  n»a£fniti(|ue  :  clergr  noin- 
breux,  nuiis  fiasco  conj])lot  dans  l'exécution  Av  la  statui'. 
(|ui  ressemble  à  Marc  Marquis,  le  chef  niicniac.  .  .  .  (^ue  Dieu 
ait  pitié  de  moi."   ' 

Ce  discours,  cette  lettre  ne  soutirent  pas  de  connnentaire. 

Son  humilité  fut  mise  à  une  troisième  épreuve,  devant 
laquelle  il  faillit  manquc^r  de  vigilance.  "  La  vertu  se  perfec- 
tionne dans  l'infirmité,"'  a  dit  saint  Paul.  Sur  la  fin  de  sa  \  ic. 
de  fervents  amis  reprirent  un  projet,  depuis  longtemps  caressé, 
le  faire  nounnei*  pnttonotaire  apostoli(|ue  <t(/,  instar.  Le  titu- 
laire de  cette  distinction  a  droit  à  la  .soutane  violette,  et 
s  appelle  Monsupior.  Monsi,<;nt)r  veut  dire  en  franeais  Mon- 
seigneur, en  un  seul  et  quel(|Uefois  en  deux  mot-,  ("est  un 
titre  ])Ui'ement  honorili(]ui'.  Pour  la  con.sounnation  légitiiiK' 
des  grandes  choses,  il  faut  le  consentement  des  intéressés. 
Le  P.  Lefebvre  donna  le  sien  au  ])i"ojet,  après  s'être  lai.ssé  dire 
(lue  cette  dignité  retomberait  tout  entière  sur  l'Eglise  et  sur 
le  collège  Saint-Jo.seph. 

11  ne  tarda  pas  à  s'en  repentir  comnu'  d'tuie  grande  faute, 
et  ne  se  donna  de  repos  cpiil  n'eût  reconquis  son  di*oit  dai- 
nesse. 

Celui  à  (|ui  avait  été  confiée  la  misNion  de  voir  révé(|Ut' 
diocésain,  Mgr  Sweeuey,  afin  de  lintéres.ser  à  reconnnander  )•■ 
projet  en  cour  de  Home,  se  rappellera  longtemps  une  brusque 
visite  que  lui  lit  AfoiiHignitr  Lefebvre. 

'•  J(-  vous  défends  positivenuMit,  entendez  -  vous,  positive- 
ment, de  voir  Mgi"  Sweeney,  ou  tout  autre  évê(|ue,  ou  d'écrire 
à  Rome  à  propos  de  cette  afiaire-là.  .Je  retire  mon  consente- 
ment.    (  )h  !  que  j'ai  souffert  dej»uis  un  mois  !  ' 

Puis,  ])renant  les  deux  mains  de  .son  ancien  élève  dans  le>: 
siennes,  il  ajouta,  en  le  pénétrant  d'un  ivgard  d'indéHnissable 
tristes.se  : 


1— Celle  .slatut'tlt',  peu  ressemblante,  peut-être,  do  vi.sage  avec  son  moilOU', 
e.st  une  œuvre  d'art  de  grand  mOrite.  EUe  paraissait  allrouse  aii.K  yeux  de 
l'iiumlllé,  un  porirail  île  sauvasse. 
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Me  vous  sais  hoianie  d'hmineur:  .l.,„Mez-.uoi  votre  parole 
<|iic  cotte  n)allieureus(>  affaire  en  i-estera  là." 

H  ^^'on  fut  plus  q»o,tio..,  \r  violet  romain  lui  eût  brûlé  les 

chairs.   ' 

Sans  son  opposition   Connelle,  il  eût  été  vraise.nblablonient 
l'.omu  aux  bonneurs.  A  Kon.e,  où  il  était  tenu  vu  baute  estime 
oM  le  désigna  pour  la  .lignite  de  protonotaire  en   Terreneuve' 
Le  colle^i^e  .le   Memra.ncook-   fut,  a   partir  -le  sa  fondation, 
!-■    tc.yor    ,lu     mouvement    intellectuel    et    social    parmi    les 
Aeachens,  la  spbére  ,1,.  son   rayon,)en,ent  saoran. lissant  d'an- 
nr.  en  année.     Le  I'.  LeFebvr...  r,ui  en  était  1  an.e.  ne  poussait 
nrn  a  outrance,  ni   la  discipline  ni   le  ,|oo-,ne.  ^  Sa  n>li.non 
^mstere   pou.-   lu.-,nén,e,  était  ain.abl,.  et  douce  pour  aulrui' 
il   notait  pas  de  ceux   <|ui  croient  servir  F l<:^dise  en  étendant 
>on  domame  en  .lebors  des  cboses  de  sa  juridiction.     Jl  v.aUait 
l-u.-  ell(.  et  pour  ses   mini.stres  tout  ce  ,,ui   leur  revient   et 
l'ii'n  de  plus. 

Il    était   libéral.     Il    était    progressif   aussi.     Il    voulait    les 
Acadiens  au  niveau  des  autres  nationalités,  par  le   bien-ôtre 
iiiateriel,  par  les   moyens  dacti..n  et  surtout  par  léducation 
iM-rsuade  que   la  religion,  ,,ui  est  le  lien  de  Dieu,  saceommode 
tivs  bien  du  proorès  humain  et  <le  tout<-s  les  lumières. 

•Mais  il  n'était  déjà  pins  seul  à  imprimer  un  mouvement 
auquel  il  avait  donné  l'élan  initial.  Un  cler^n'.  selon  .son 
'■spnt,  des  conoréo-ani.stes  ensei-.uuits,  d^s  médecins,  des  avo- 
cats, une  toule  de  jeunes  ^ens  ayant  des  connaissances 
commerciales,  <les  politicien,  (ce  mal  nécessaire),  des  maîtres 
'.'cob-s  diplômés,  étaient  .sortis  de  son  collèu-e,  et  .se  répan- 
'laient  parmi  la  population  avi.le  de  s'instruire  et  «le  se 
n;le\c'r.  (j'était  le  manque  de  curés  français  et  de  maîtres 
'i''Cole   .lont  les   Acadien.s,  depuis   un   siècle,   avaient   le   plus 


i-Uiconlairo  u»s.i   refusa,  au   .so.-Orde  S<ilnt.,SuI,.i,.P,  d'ail..,-  a  Uome  .ive<- 

iF^!C.  311"'!'   ^"^^'"^^"  "if't,  on    parlant  .les   intn,nslg..an,s   fàchoux  .U- 
"'tlisr,  ,,u  Ils  -poussent  l,..s  dogmes  a.sejc  loin  pour  l..s  rompre." 
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souffert.  Au  Nouveîiu-Brunswick,  au  uioiiis,  tous  les  gi'oujx  - 
innx)i'tîiMts  en  étaient  désormais  pourvus. 

Parmi  ceux  (|ui  prirent,  à  la  suite  du  P.  Lofebvre,  la  plu> 
grand(!  jiart  au  relè\ement  national  des  Acadiens,  il  convient 
de  nonnner,  (|Uoi(]u"il  soit  encore,  ^râce  à  Dieu,  vivant, 
M.  ral)l)é  Hichard  '.  M.  Richard  n'est  pas  un  élève  de  Meni- 
ramcook,  ayant  t'ait  ses  classes  au  collèf]fe  Saint-Dunstan,  a 
l'île  du  Pi'inci'-Kdouard  ;  mais  il  est  le  chef  de  l'état-major  du 
P.  Let'ehvre.  Nul  parmi  les  Acadiens  n'a  plus  fait  pour  la 
colonis.ition,  l'éducution  et  l'idée  nationale.  Ses  titres  prin- 
cipaux ilans  n<jtre  histoire  seront  surtout  l'établissement  d'un 
couvent  <les  Dames  de  la  Con<;régation,  et  la  fondation  d'un 
collège  à  Saint-Louis,  sa  paroisse  natale. 

Le  couvent  existe  encore  ;  mais  le  collè<i^e.  ouv(!rt  en  IHI'A. 
et  maintenu  principalement  à  .ses  frais  personnels,  fut  violem- 
ment ferme'',  en  1.SS2,  par  Mfjr  Rogers,  l'évêciue  diocésain,  pour 
des  raisons  alléguées  en  séance  })ul)li(pie  de  fin  d'année,  en 
pré.sence  des  élèves,  des  professeurs  et  de  la  parois.se,  et  (pli. 
cependant,  paraissent  tout  à  l'honneur  de  M.  Richard  et  <lc 
son  institution. 

Saint-Louis  sendjlait  devoir  être  une  pé[)inière  d'ecclésius- 
ti(jues.  Une  douzaine  de  .ses  élèves  ont  terminé  ailleurs  leurs 
études,  et  sont  aujounl'hui  j)rétres.  Le  directeur  des  étud(!>. 
M.  l'alihé  Biron,  de  France,  âme  douce  et  sympathicpie,  a  laisst' 
parmi  ceux  (|ui  l'ont  connu  un  souvenir  (pii  ne  s'effaceia 
(ju'avec  leui"  vie. 

Le  collège  Saint-Joseph  n'était  pas  seulement  un  foyer  tic 
rayonnement  intellectuel  et  un  centre  d'activité  nationale  :  il 
servait  aussi, du  moins  au  Nouveau-  Brunswick,  de  trait  d'union 
entre  les  Acadien.s  et  les  autres  nationalités,  princi[)alem(iit 
les  L'iandais  catholicpies.  Je  ne  puis  mieux  fain;  ici  (pic 
de  citer  des  opinions  étrangères.  Le  témoignage  des  intéressi's 
portera  plus  de  conviction  (pie  le  .i\ua\  ne  le  pourrait  faire. 
V^oici  ce  (pae  disnit  dans  un  discours  prononcé  à  Saint-Jean, 
le  R.  P.  O'Neil,  écrivain  de  renom  et  poète  di,itingué  : 
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■'  Il  tue  serait  facilo  <le  ilémontrerdo  la  iiiaiiiî're  la  plus  claire 
et  la  plus  convaincante  que  l'établissement  du  collèn-e  Saint- 
Joseph  —  l'cj'uvre  de  toute  la  vie  du  V.  Lefel»vre  —  a  été  une 
source  do  bienfaits  inestimables  pour  rKcrlise  tout  entière  de 
cette  portion  du  Canada,  bienfaits  dont  nous  autres,  Irlandais 
ciitlioliques,  ne  tlevrions  lui  être  «jfuère  moins  i-ecoiniaissants 
que  nos  frères  acadiens.  (Jette  vérité  n'est  pei^t-étre  [>as 
suHisamment  comprise  par  nos  compatriotes." 

"  ...  Le  plus  ^rand  nombre  des  prêtres  de  ce  di<jcè.se  ont  puisé 
It'ur  éducation,  et,  dans  bien  des  cas,  trouvé  leur  vocation,  à 
Saint- Joseph.  Est-il  nécessaire  de  démontrer  les  avantages 
M'rieux  qu'il  y  a  pour  nous  de  posséder  \u\  clerf^é  national, 
sorti  de  notre  peuple  :"  Qu'il  me  suffise  de  dire  (juau  F.  Lefeb- 
vre  est  due,  après  Dieu,  l'oi^lination  d'au  moins  cin(|uante  des 
soi.xante  et  dix  prêtres  qui  sont  sortis  de  son  f^^'llège  :  cela, 
L^râce  aux  conditions  excessivement  faciles  d'enseignenjent 
'|u'il  leur  a  faites,  et,  bien  souvent,  à  un  cours  yratuitement 
loime. 

Poursuivant  sa  démonstration,  il  ajoutait  que,  s'il  était  juste 
le  reporter  sur  le  cijllèoe  Saint-Joseph  l'élévation  de  plusieurs 
Acadiens  aux  hautes  char<;es  de  l'Htat,  il  n'était  pas  moins 
iiicontestal)le  (pie  cette  même  influence  "  avait  rendu  possible 
la  nomination  de  M.  Ritchie  au  poste  de  chef  de  police  à 
Saint-Jean,  l'élection  de  M.  Mcinernev  à  la  Chambre  des 
oninmunes  et  l'entrée  de  l'honorable  M.  Costii^an  dans  le 
lahinet  fédéral."' 

Ceci  n'est  que  la  stricte  vérité,  loyalement  déclarée. 

Le  P.  Lefebvre  est  venu  en  Acadie,  d'alwrd  parce  qu'on  l'y 
a  envoyé  :  il  a  fait  du  relèvement  des  Acadiens  l'objet  le  plus 
spécial  de  .sa  mission,  parce  t|u'ils  étaient  plus  malheureux, 
plus  abandonnés  et  qu'ils  appartenaient  à  sa  race  :  mais,  s'il 
est  permis  de  comparer  de  loin  les  choses  humaines  aux 
'livines,  parce  que  le  Sauveur  est  venu  particulièrement  pour 
les  siens  ',  en  a-t-il  été  moins  macrtiitique  vis-à-vis  des  gentils  ? 


\—I'ro  (fente. 
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Mcinniincook  «lovint  vite  le  centre  de  réunion  non  sciili - 
nient  des  Acadiens,  mais  aussi  du  clergé  diocésain,  L'évêqu.' 
aimait  venir  y  consaci'er  ses  lévites,  et  souvent  il  assistait  niix 
séanccïs  de  tin  d'année.  Les  réunions  îinimelles  des  curés  d"  la 
partie  n(M'd  de  son  diocèse  se  taisaient  au  collège,  ainsi  que  lus 
grandes  retraites  du  cleri^é. 

Le  17  juin  I.S8;"3,  les  prêtres  et  les  fidèles  du  diocèse  s  y 
doimèivut  rendez-vous  pour  fêter  le  vingt-cinquième  annixcr- 
suire  de  la  consécration  épiscopale  d(;  Mgr  Sweeney. 

Tout  le  monde  venait  rendre  lionnnage  au  prélat  distingur, 
à  l'évêque  hien-aimé.  L(îs  Aeadiens  y  ajoutaient  l'expressitiii 
de  leur  reeoiniaissance  ))(>ur  l'iionnne  juste  et  libéral  (]ui, 
en  18()4,  était  allé  chercher  à  Saint-Laurent  le  fondateur  dr 
leur  collège.  Dans  la  péroraison  du  panégyrique  qu'il  lit  à 
cette  occasion,  le  P.  Lefebvre  put  diri;  avec  un  accent  (|ui 
trouva  son  écho  dans  tous  les  cduirs:  "  N'oici  le  grand  pon- 
tife :  c'est  à  lui  (|Ue  le  diocèse  doit  sa  prospérité  et  le 
peuple  aciulien  sa  résuiTection."' 

Trois  ans  plus  tard  (  ISSS),  le  collège  e.xerea,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  privilège  de  conférer  des  degrés  universitaires. 

La  plus  grande  .solennité  (pii  se  soit  vue  à  Memramcook  est 
la  céléhiviLlon  du  vingt-cin(|uième  anniver,saire  de  la  fonda- 
tion (hi  collège,  en  l(S.SÎ).  A  cette  occasion,  Irlandais,  Fran(;ais 
et  beaucoup  de  prote>^tants  se  donnèrent  hi  main  pour  mieux 
témoigner  leur  estime  et  leur  reconnaissance  au  grand  éduca- 
teui-.  Les  fêtes  durèrent  deu.\  jouj's  entiers,  et,  avant  de  su 
séparer,  les  anciens  élèves  l'emirent  entre  les  mains  de  leur 
Père  la  somme  de  .^2,500,  destinée  à  servir  de  noyau  au  fonds 
de  construction  d'une  aile  au  grand  collège. 

En  effet,  l'édilice  de  1875  n'était  déjà  plus  assez  spacieu.x 
pour  les  liesoins  générau.x  de  rinstituti<m  :  et  pourtant,  uiuj 
aile  (en  bois)  y  avait  été  ajoutée,  en  1885.  Les  frais 
de  ctitte  annexe  furent  portés  mi-partie  par  le  collège  et  mi- 
partie  par  M.  l'abbé  Fran(,-ois  Cormier,  dont  nous  avons  vu  le| 
nom  figurer  parmi  les  premiers  latinistes  inscrits,  en  IMU 
sur  les  registres  du  collège.  La  mise  de  M.  Cormier,  !?3,O0U. 
était  à  fonds  perdu. 
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Au  mois  d'octobre,  ISSO,  le  I'.  Lefelnre  ,.t  sa  uén.'.reirse 
paroisse  de  Meinramcook  convien-nt  à  leur  tour  les  popu- 
lations à  une  solennité  imposante,  la  translation  .les  ivstes  .1,- 
M.  Lafrance  dans  le  cimetière  paroissial,  où  un  sup.-rbe 
ninnument  funéraire  lui  avait  été  érigé.  Le  W  Lefebvre  ne 
cmignait  pas  .l'honorer  la  méinoire  .le  l'homme  .pii  partageait 
avec  lui  la  gloire  d'av..ir  fondé  le  premier  eollègv  aeadie,,. 
Il  lui  en  attribuait  même  la  meilleure  part. 

Lhist.)ire  les  placera  r,,,!  à  c'.t.'.  .le  l'autiv.  h.  fore.'  à  c.'.té 
'I.'  la  .suavité  :  et  la  vénérati.m  publi.jue  les  .'iive^ppera  tous 
lieux  .lans  nue  commune  auivole. 

Kn  examinant  les  archiv,.s  .lu  .collège,  j,.  tr.,uve  qu'à  la 
datc>  de  février  1.S70,  h-  ]\  Lef,>bvre  avait  re.;u  de  Rome  le 
beau  titre  de  mis.sioniiaire  apostoli.iue.  Le  .s..uverain  P.mtife 
iveonnais,sait  en  lui  un  continuateur  .le  l'enivre  .h-s  ap.Ures 
C^omme  c'est  un  titre  d'honneur,  il  n'en  fatigua  pas  les 
journaux.  C'est  à  peine  si  la  nouvelle  en  est  parvenue  au 
dehors  .le  la  coimnunauté. 


>■-;. 
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I/-.ou^      Pi..,..,.,  ,..   ,.,,,,,„,      Ses  ..i„ts  ,.,..f......      Son  an,„u,  .1..   VA... 

du,    -Ses  ,..„lK..s.     S..s,,an,i.si,.„H.-An.....l„t..s.      S.  rUnnU:      Sono.,.,!, 

-Ses  iuj.|j(Mt.s  avec  Ifs  .'.l.'.vcs.      Son  ;,-raii<hiir.  ' 

'.>'n^lM"'un  a  <lit  c,ue  I.  plus  l.euu  .spectacle  .pril  soit  .l.auu'. 
'\r  contempler  en  co  monde,  c'est  une  l.elle  âi„e 

Colle  du  1>.  Le|-el.v,-e  respirait  .h,  cAté  .In  ciel  et  se  .épan- 
'la.t  ,lu  cAté  des  honunes.  Elle  était  fuite  d'amour  et  <le 
chante.  Il  ,umait  Dieu  tend.-ement  d.-  la  n.anièn-  nu'un 
.'iitant  peut  aimei-  son  père  et  sa  mère. 

CV.t   amou.-   ol.jex^tif   de    Dieu    pour    Dieu    n'est    pas    bien 
ço.npns    dans    le    monde.     On    est    plus    ou    n.oins    honnête 
".mn.e:on   remplit  as.se/  exactement  ses  devoirs  :  mais  c'est 
^lans    un    but    égoïste:     le    paradis    que    l'on    espère,    l'enfer 
'!"•'    Ion    cranit,    et,    .souvent,    l'opinio.,     publique    (|ue    l'on 
ivdoute.     C'est  .soi-n.ên.e  que   l'o.i   uime   en   <léfinitive      Peu 
aiment  D>eu  connue  ils  ont  aimé  les  créatnre.s,  avec  intensité 
avec    ivn.sse,  avec   passion.     Cela   ne  -se    conçoit   n.éme   pas 
comme  une  ehos(>  ,,ui  se  puisse  faire.     C  est  sans  d<.ute  parce 
que  ce  a  ne  se  pratùpie  guère;  ca.-  de  mén.e  qu'on  .)'arriv(>  à 
îinner  le  beau  qui  tombe  sous  les  sens, -une  toile  d'un  crrand 
•naître,  la  musique  savante,  la  poésie  cla.ssi.jue  '— r,uc  si  l'on  a 
l'oauc.,up  pratiqué  ces  arts,  de  même  il  faut  pratiquer  l'amour 
pmirl  aimer.     C'est  pourquoi,  sans  doute,  Dieu  a  laissé  aux 
l'onunes    le   commandement    étrange    d,"    l'aimer   par-dessus 
toutes  choses    et   de   s'aimer    les    uns    les    autres.     Quand  il 
voulut  donner  un  chef  à  son  Eglise,  il  l'examina  sur  l'amour. 

l-Parlant  do  VIliadc  et  de  VOdyssée,  BoUeau  dit:   "  C'est  avoir  nrofif  -    . 
.avoir  .s-y  piairo."  ()uintiiien  avait  exprimé  la  môme  ZéelZtTmZ 
l'>of cesse  sciat,  cui  Cicero  vaUle  placcbU.  '    "*  "^ 
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" —  M'iiinu's-tu,  Pierre  ^"  C'est  toute  la  science,  c'est  toiitr  !,, 
tlléol'i;;ie  (|u'il  re(|Uér»lit  <le  lui,  l'illiliiur. 

Il  seiiildt'iîiit  (|U(!  le  ravissement  eii  Dieu  où  saint  Pani  :i 
été  élevé.  '  (|n<'  l'é'tat  «l'extase  on  s'est  trouvé'  saint  .'i  lu 
rt'posant  sur  la  ])oitrin<'  de  Jésus,  fut  le  plus  liant  ilrji,. 
•  l'ainoui'  (pi  il  soit  possible  à,  l'Iiomnie  il'atteinilre,  cet  anioiii 
étant  senililalile  à  celui  des  cliérnltins. 

L'amour  de  Dieu  et  des  lionnnes  est  cependant  |)lns  pni  lui 
encoi'c,  ("'est  la  charité-,  (pli  est  "la  |)erfe(;ti()n  de  l'anKiiii 
(saint  Fi'an(;ois  d(!  Sales),  (pii  est  "  la  pei'l'ection  <le  Dieu  et  ^i. 
riiomme'  (cardinal  Manniny),  jiarce  (pi'il  com|irend  le  sacn 
tice  et  la  soutfVanee,  et  (pi'il  remplit  ici-lias  toute  la  Ini 
(Honi.,\iii,  IS).  ( ''est  de  cetamour(pie  .Marie  vi'cut,  surtout  ,1 
partir  de  la  passion,  et  (pie  son  Fils  est  mort  sur  le  (  Jol;Lrotli;i. 

Ces  considérations  peu\cnt  |>arnître  présomptueuses.  \(iiiv 
déplacées  sons  la  plume  d  un  laï(pie.  Kt  (pii  donc  jiretend  i|ii' 
l'amour  est  l'apanan'e  exclusif  de  la  \  ier»;'*'  cloîtrée  ou  'lu 
moine  contem[)latii' '  L'amour  (  st  le  conniiencement  et  la  lin 
d(!  toutes  choses  ordonnées.  Il  (  -;t  lair  vital  (pu;  res[)iniit 
les  âmes,  le  froment  dont  se  rassasier  lt!s  co'Ui's.  (^\\\  en  est 
priv(''  meurt,  (/'est  p>ir(;e  (pie  les  païen.-,  avaient  peu  d  ainmii 
(pie  .saint  Paul  s'est  pi'is  de  compassion  pour  eux  :  et  saint. 
Thérèse  ex|)rimait  toute  l'horreur  (pie  lui  inspirait  Snt;ui 
en  disant  de  lui  :    '  Le  malheureux,  il  n'aime  pas!" 

Dieu,  (pli  est  l'essence  incréée  de  l'amour,  a  fait  de  laiiH.iir 
la  loi  universelle,  .selon  des  degrés  divers, 

Nos  attaches,  nos  préférences,  nos  amitiés,  notre  amoui. 
sont  des  formes  de  l'amoui'.  Amour  conscient  et  lihre.  L'iii>- 
tinct,  chez  les  animaux,  en  est  une  forme  ii-réHéchie.  (Qu'est-ce 
que  le  mouvement,  l'énei'gie,  la  matière  cosmi(pie,  la  j^ravi- 
tati(ai  universelle,  mal  dénommée  peut-être  par  Xewton.  si  ci 
n'est  une  des  manifestations  éloifçnée^  de  '■  premier  principe  ' 
(^ui  attire  le   soleil   et   tout   son  ,     vers  un    point   ilii 

inonde  constellé  !    ()m  appelle  \v-        lustellations  >     l's-méiin'^ 


1— Si  c'est  avec  son  corps  ou   .suns  son   corps,  il  n'eu  .>ait  rien.  (II  (  oriiith., 
II,  10.) 
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\ii>  tiM  centre  (It'tei'niini'  «le  I  uni\(  rs,  en  les  y  |»fe('i|titiint 
;i\i'C  une  vitesse  «tout  il  est  Ulilluist''  «le  ce  taire  une 
iilt'e  juste  '  (^)iii,  dans  les  cristiUix,  t'ait  courir  les  ninlt-cules  et 
1rs  l'ait  se  iMni,a'r  on  onlre  syniétri(|ue  '  (^>uel  principe  pn-sitlr 
il  la  <listril)Utii)ii  îles  éli'nients  dans  la  creutiDii,  et  leur  l'iiit 
prendre  la.  Ii;4inv,  ipii  d'iuie  Heur  i|ui  d'ini  papilliai.  <|ui  d'un 
iiuan»'  errant,  (|ui  d  un  arlae,  ipii  «l  un  rocher,  ijui  d  lui 
liniiinic  ■' 

l'rodi|Lîicu\  i)r(ililènH;  (pie  la  >cienee  s'e(|i»rco  en  \,iiii  d Vx- 
|)li(p]er,  et  (pli  ne  sera  i'(''suhi  (pie  lorsipie  sera  liien  eiaiiprise 
lii  loi  universelle  d'fiiuour  (pie  h;  (Veateiir  a  mise  dans  les 
choses. 

Nous  avons  vu  coiuineiit  le  I'.  i..ei'eli\  re  aimait  le  prochain. 
Nous  ("Il  reparlerons  plus  loin.  Il  aimiit  Dieu  comme  les 
«iiiints  l'ont  aitiK'.  Dans  ■•(■s  oriindes  douleurs,  il  se  rt'd'ueiait 
ilcvant  le  très  saint  Sacivineiit  })our  prier  et  pleurer,  et  dans 
11'  (k'-bordcmcnt  de  ses  joies,  il  s'y  r(''t:'iijfiait  encore.  Le  iv^ie- 
ineiit  de  la  coiumunaut(''  ap[)elle  les  i'('res  à  la  chapelle,  à  ciiKj 
licurt's  et  demie  du  matin. 

Le  P.  Lefehvre  y  ('tait  toujours  le  premier  rendu,  Ioiijl;- 
tL'iiips  avant  les  autres,  prenant  sur  son  sommeil  une  demi- 
heura  (!t  souvent  plus,  (|u"il  donnait  à  l'adoration.  "-l'ai  passé 
ilixdiuit  ans  avec  lui,  m'i''crit  le  lî.  P.  (Jirard,  et  je  puis 
(vititier  (pi'il  a  toujoui's  vie  très  i'(''ouliei'  à  ses  exercices  de 
))i(''tt'*.  Je  ne  me  l'appelle  pas  (pi'il  ait  maïupK''  à  la  mi''(litation 
et  à  la  lecture  spirituelle  une  seule  fois,  sans  une  (j;rave  raison 
léiiitime .  .  .  .  Je  ne  l'ai  jamais  vu  omettre  la  messe  une  seule 
fois  par  sa  faute.  ' 

11  aimait  Dieu  tendreiiKdit  et  le  faisait  aimer. 

("est  encore  là  un  tniit  (pi'on  trouv(^  chez  les  saints.  Son 
,'riuid  air  de  dévotion  à  l'autel  insj)irait  la  dévotion  ;  mais 
ct'st  surtout  aupi'ès  des  mourants  (pie  s'exon/ait  l'étrant^e 
t'ascination  de  cet  houniie.  Plusieurs  de  ceux  (ju'il  a  adminis- 
trés, un  prêtre,  entre  autres,  m'ont  déclaré,  (|u'à  l'arrivée  du 
P.  Lefebvre  à  leur  chevet,  ils  s'étaient  .sentis  saisis  et  récon- 
fortés, comme  par  la  pénétration  dans  tout  leur  être  d'une 
grande  chaleur  lumineuse.    "  Assistée  par  lui,  Je  serais   morte 

Mi 
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sans  t'i'ayt'ur,"  iiir  disait  une  antre  personne,  (|u'il  avait  adiui-- 
tréo  dans  nno  j^ravc  maladie. 

C'est  (\uv  le  I*.  Ijefebvre  était  prêtre  avant  tont,  si  visihjr- 
nitnt,  si  totalement  pivtre,  (pi'il  était  imj)ossihle  de  ne  pa^ 
fipereev(^ir  l'onction  sainte  répandne  dans  tonte  sa  pt^rsomie. 

il  avait  ses  préi'éi'és  dans  le  ciel,  ('était  d'altord  Marie,  (\\\c 
sa  mère  Ini  avait  ajjjiri^  à  ainiei*  ])lus  (]ne  tont  antre,  apirs 
Dien  et  le  Sacré-C'nnir  de  .lésns.  11  s'était  ensuite  épris  di- 
sainte  Anne,  (piand,  à  la  snite  d'un  pèlei'ina^œ,  il  avait  trou\ c 
sa  vocation  l'eliiçieu.se  et  le  moyen  de  la  suivre.  A  Menn-aiii- 
eook,  saint  .Iose))li  fut  plus  particulièrement  l'objet  de  sdii 
culte.  Il  avait  fait  du  doux  cliarjientier  l'économe  de  sa 
maison,  son  trésorier  mystéi'ieux,  aux  luîures  de  .snprériir 
angoisse.  Saint  -losepli  avait  arraché  son  coUètjfe  aux  flanniics, 
en  1>S()7,  et  l'avait  sauvé  de  la  faillite,  (iuel(]nes  aimées  plus 
tard.  Il  lui  faisait,  tous  les  19  mar.s,  des  fêtes  splendidcs. 
auxcpielles  sa  communauté,  ses  élèx'es  et  sa  paroi.sse  jîrenaiciit 
1  lai't. 

Tne  autre  affection  i)articulière  était  venue  s'ajouter  aux 
précédentes,  vers  la  tin  de  sa  vie  :  la  Sainte-Famille.  Il  est 
avec  Sn'ur  Marie  Léonie,  le  fondateur  dune  conununauté  «le 
ce  nom,  an  Canada,  dont  le  siè<rc  pi-incijial  s<'  trouve  maintr 
liant  à  Slierbrooke.  L'invocation  de  la  Sainte- Famille.'  était 
une  de  st's  ])rières  favorites:  il  (U'mandait  tous  les  jours  de 
mourir  connue  saint  Joseph. 

Ses  préférences  terrestres  étaient  pour  les  Acadi«!ns.  et 
parmi  ceux-ci,  pour  ses  élèves.  Ce  n'était  jias  un  amoui'  fait 
di'  Vîuiité  et  déifoisme,  connue  sont  à  l'analysi'  la  plupart  do 
préférences  (pie  nous  axons  pour  les  o'uvres  opéi'ées  ou 
iuspii'ées  par  nous;  c'était  un  amour  allant  du  dedans  au 
ilehors,  désintéres.sé,  capable  de  grands  sacrifices,  l'amoui'  dr 
.Mgr  Lavigerie  pour  l'Algéi'ie,  l'amour  de  saint  Vincent  dt 
l'anl  poui"  .ses  petits  orpludins,  l'amour  des  mères  pour  ltnr> 
enfants. 

Des  philosophes  ont  prétendu  (pie  l'aniour  de  Dieu  ist 
incompatible  avec  les  amours  de  la  terre.  Kien  de  plus  faux 
Seulement  il  les  épure,  il  les  transforme,  élève  jus(]u'au  mai- 
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l,\  n-  l'amour  «les  âmes  ej,.-/  les  ap.'.tres  ,;t  les  missionnaires 
jus.|uà  la  Haint«'t.'  «l'un  .sacrement  les  afiections  naturelles 
eiitr«'  l'homme  et  la  fennne. 

Les  amours  "forts  comme  la  mort"  .sont  le  plus  souvent 
donhmreux  connue  «les  a^r„„i,>s.  "Je  lui  apprendrai  connue  il 
.l.vra  .s«)urt'rir  pour  mon  nom,"  fut-il  dit  à  l'Ap.Hre  des 
nations  païennes. 

Dans  les  premi«-r.-s  an..é«'s  ,lu  coll«W,.  i]  emmena  un  «l.^  .ses 
.'Irves  avec  lui  au  Canada.  Arriv.'.  à  M«,ntr.'al,  il  s'arnUa  tout 
a  coup,  pris  «l'une  nrand.'  «"motion,  .-t,  montrant  à  .son  compa- 
,-iu.n  le  ll,>uv..,  puis  la  m«)ntann<'  :  "  Tu  voi.s,  lui  «lit-il,  c  fleuve 
iiiaj«'stueu.N-,c«'tt.>m<.ntaoiu.justem«'nt  nonnn.'e  le  uu>,if  Royal. 
<'"'st  m«)n  i)ays;  j'ai  appris  à  l'aimer  sur  les  genoux  d«'  m«)n 
l-re:  je  l'ain).»  t«)ujours  avec  int«msit.'.  de  n'en  r.'vais  pas  «le 
plus  beau.  Kl.  bien  .'  si  l'on  ,ne  «l«mne  à  cluMsir  «>ntr«!  I.vs  deux 
.est  ch.'z  v«.us.  en  Aca«li«.,  que  j'irai  vivre  et  que  je  m«,urrai.'' 
Apn's  un«'  pans,.,  il  ajouta:  "  V«.is-tu,  il  y  a  une  «lestiné«. 
voulue  de  la  Pr«,vi«Ience  et  prépar«''e  pai  «die.  de  suis  né  tout 
l'ivs  d,.  l'Aca.lie.  '  Dans  ma  plus  tendre  «■nfanc;  j'ai  souvent 
^•ut.'mlu  r.:ic«mte.-  les  malheurs  «les  pnxscrits  «le  la  ,irran<le 
A«-adie.  Le  rc'.cit  «1.-  leurs  soutfranc«"s  m'a  fait  qu«dquefois 
l'Ifur.M'.  d'îii  commencé  d.'s  ce  mom«-nt  à  l«-s  aimer  «'t  à  hmr 
vouloir  du  bien.  Mon  i.arrain  «vst  un  Aca«li«'n.  Maintenant 
<|U'' je  les  c«mnais,  j..  les  aime  «lavanta<r,>,  ot  je  leui-  donnerai 
volontiers  tous  les  jours  «le  mu  vi.-,  si  cela  pont  ai.hir  à  l«"s 
ii'Icver  «'t  à  les  con.soler.  " 

(.'«•s  dernières  parohs  ^'ureut  «lib-s  avec  un  ,ir,,u..|  «aime, 
'  'iiiUH'  si  «"lies  exprin...ient  un.'  pensée  Iono-uem«'nt  m<'dit«'-e 
et  liien  arrêtée. 

r.i  «k's  sio-„,,.s  ordinaires  do  l'amour,  e'.'st  d.'  ne  voir  «lans 
i'"tri>  aimé  «pu;  perfections  et  iviyonnements.  Les  amoureux 
-  trouvent  l'un  l'autre  a«lo)'ables,  et  aux  yi'ux  des  saints  les 
liaillons  de  la  pauv.eté  jettent  «h-s  feux.  Lamartin«'  m«-ttait 
'lis  hnu'ttes  vertes  pour  n'être  pas  ébloui  «-n  li.sant  Saint- 
\  H-tor,  «lu'il  aimait,  "  tant  sa  forme,  disait-il,  était  lumineuse." 
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Le    V.    Lt'iV'livi'e   pivtîiit    H    ses    ciifiiiits    toutes    li'S    (|iiMlitiv 
quV'iifaiitiiit  son  iiiifi<ii nation  :  ils  étaient  la  ci'ènie  îles  enfant^ 
(les    dénies,  îles  prodi^-es.      Il  leur  décou vivait  des  (jUîintités  ilc 
perfections  ipie  n'avaient  pas  les  autri's  enfants.    (  )n  souriait 
à  Saint- Ijanient,  de  tant  d  enthousiasme. 

A  Meinninicook  on  e.\ploitait  eette  faiblesse,  tant  elle/,  h  ^ 
éeoiiei's  (|Ue  chez  les  pi'ofes.seurs. 

"  Certains  moines,  m'écrit  un  bon  relin'ieux,  atti'udaient  l,i 
tin  de  la  l'i'création  du  midi  poui-  demander  des  permission^. 
C'est-à-dire  (pieu   profonds  maehiavélistes,  ils  amenaient  -ur 


11)1.- 


au    cours   i 


le    I; 


i    causerie,  tel    ou    t< 


ancien    elrv^ 


■I      ils    faisaient    accom})lir    (pichpie    grande     pi'oue» 
'   l)on    Père   ne   man(|uait  pas  de   tondier  dans  le  ]n'vj:i 


le    t; 

auijU 

Notri 

il  s'enthousiasmait  :   puis  tpiaiid,  sur   la   Hn   de   la   lécri'atidii, 

demande   de   congi'   ou   d'autre  faveur   lui   était  faite  :    "Oui 

certainement,"'  répondait-il. 


1 


es  relie-ieu.x  sont  des  ui'ands  en 


fant^ 


Les  lieaux  traits  du  eai'actère  de  ses  écoliers,  leur  piit 
leur  talent,  leur  espiit,  le'charmaient. 

N'oici  une  anecdote  ipiil  me  racontait  lui-même,  cpieliji.. 
semaines  avant  sa  mort. 

La  grande  in(|uiétude  de  certains  écoliers,  à   leui'  icnr 


IVc 


l'autonnii'.  c  est  de  sa\oir  ijui  sera  préfet  de  di.-icijiline  ,■[ 
]naître  de  récréation.  I.,a  personnalité  du  supérieur  les  inti- 
resse  moins.  (  )r,  la  communauté  de  Sainte  (^roix  a  la  dessiiti 
du  pénitencier  de   Dorchestt'r,  situé  à  sept  milles  environ  'lu 


collège 
chara'e 


L 


un    I 


les    1 


ères    es 


t    piéi 


)ose    o 


tficiellement   à    cctti 


(^)uelipies  jours  axant  la  rentrée  des  cla-:ses,  il  rencontre,  in 
chemin  de  fer,  le  jeune  X  ,  .  .  .  et  s"en(|uiert,  selon  son  halii- 
tude,  de  sa  famille  et  de  lui.  L'enfant,  dix  ans  environ,  pn ml 
de  son  côté  des  informations  sur  le  collègi>.  Le  P.  Corniirr 
avait  été,  Tannée  précédente,  préfet  de  iliscipline,  avec 
.succès  retentissant  pour  l'épiderme  de  certains  écoliers,  pai 
le.s(juels  notre  jeune  espiègle. 

— (^ui  aurons- nous  pour  préfet  de  di.scipiine  cette  anui 
se  hasarde-t-il  à  demander  au  .supérieur  { 


un 


nu 
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tfUlt  cl  H'/   ^■^ 


Cftte  aiiiK 


—Le  P.  Roy. 

—Ah  !  Kt  \v  P.  Coi  ..lier  ? 

— Nous  renvoyons  au  péniteiieier. 

—C'est  très  bien,  r;i,  Père  supérieur,  il  l'a  mérité. 

Et  ce  quipro.|U()  spirituel  de  son  petit  Fonteiielle  .le  dix  ans 
le  hu.sait  riiv  aux  larmes,  chaque  fois  (,u'il  le  racontait. 

Les  plus  léovrs  succès  .le  crux  qui  étai.mt  entrés  duiis  le 
.non.le,  .surtout  .le  ceux  .les  pren.i.'.n.s  années,  le  jetaient  .lans 
1"  mvis.seinent.  Al..rs,  connue  pour  in,,dérer  chez  .'ux  les 
anleurs  qu'il  n-ssentait  lui-un'.n,.>.  il  l,-,.,-  .l..nnait  d.'s  conseils 
'!»■  prudence,  ou  leur  ouvi-ait  son  ceur. 

A  l'un  .Veux,  qui  avait  .)htenu  .|UeI,|u."s  avanta<r,.s  à  sa 
H.itie  .lu  collè^v,  il  écj'ivait,  en  IS72: 

-.Je  le  .lis  avec  Horté,  Je  suis  heureux   d'av.,ir   été  l'iiulio-ne 
i.istru.uent  .lont  Dieu  s'est  servi   pour  (,pére.-  le  relèvement 
des  Aca.Iu-n.s.      .Sans   .loute  il  reste   .-nco.e   beaucoup  à  faire, 
iii.iis  la  ^n-aine  de  .sénevé  est  ovr.née." 
Il  lui  ("crivait  encore  : 

■<,>nant    à    moi,     mou     bonheur  .^st    t-t    seivi   toujours    de 
'!••  réussir  tous  les  élèves  ,,ui   auront  ac.]uis  la  sciènc.«  .sous 

I  humble   toit  de  c-  collè-e  .pii'n.'.'st  cher  k  plus  .l'un  titiv 

I>ieu  .seul  .sait  l'immense  intérêt  .,ue  je  po.te  à  ces  jeunes 
^'•i.s  (ju'il  m'a  été  .l.jiuié  .le  dii-iovr  .lans  le  sentier  .liffîcih.  de 
la  v..rtu  et  .le  la  scienc...  Oh  :  si  lelève  avait  pu  p.'.nét.vr  la 
rndr  ..c.'ce  .lu  c-ur  .lu  supérieur  ..blioé  dv  couuwuuU-v  et 
<|in'l<iUe'b)is  .k-  .sévir,  il  e.U  trouvé  que  l'anDm-  .lu  .levoir  et 
iiii'-  afièction  t.mt.'  i)aternelle  .'.tai..nt  sans  eessr  .'n  ^^urrre. 
Aussi  avec  .piellr  air.^'-té  jenvisaoe  l'avenir  d.vs  Vnnes 
tiii.ssants:  (,)„..  .le  c.-aiu!  d<.  hvs  v..i,-  éehou.'r  .lans  la  carrière 
'iHils  ..nt  choi.sie:  Quel!.,  nest  pas  .ma.  in.,uietu<le  à  la 
|"nse..  .pi,.,|„,.|,,,u,s.„ns.  ,.„  s.M-tant  -lu  e.-llèoe.  seront  peut- 
"'I''  pi-iv.'s  des  ivssoui-ces  p.'cuniaiivs  n.''c.,'.ssaii-es  p.air 
■ittciu.lre  l.'ui'  but .'  " 

A  un  autre  (|ui  hésitait: 

!..■  teiiq)s  e.st  ar.-ivé  où  les  hls  des  victii....s  <!,■    Poit-Huyal 
t  de   (iran.l-Pré  doivent  prendre   phic  au    i-an-   ,les  autres 
iiati.aialit.'s.     Allez  hardiment .'  " 


Vi 
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Il  aiiiiJiit  ses  paroissu'ns  de  Moinraincook  presqiuî  à  l'i'-iil 
de  ses  élèves,  tous  sans  distinction,  les  plus  déshérités  autant 
(|Ue  les  notables,  et  son  dévouement  pour  eux  ne  h'est  jamais 
ralenti.  <^ue  de  misères  soulagées  en  secret,  que  de  voisins 
iV'conciliés,  (]ue  de  familles  brouillées  remises  d'accord  à  la 
suite  d'une  visite  discrète,  ou  d'une  douce  parole  de  paix  pin- 
noncée  avec  amour!  Il  procédait  avec  les  humbles  et  les 
petits  eiuiime  avec  les  tarauds  et  les  puissants  :  mr-inc 
courtoisie  et  même  délicatesse  ex(iuise. 

Que  de  fois  les  Pères  et  les  élèves  l'ont  vu  revenir  tristf  ('t 
tout  atHigé  de  ses  visites  aux  malades!  "  Vn  tel  est  mort. 
un  tel  va  mourir,"  disait-il,  en  répoii.se  aux  (piestions  (pii  lui 
étaient  faites. 

Tn  jour  qu'il  venait  d'administrer  un  de  ses  paroissiens  les 
plus  aimés,  .ses  confrères  fnivnt  frappés  de  l'alténition  de  ses 
traits:  "11  est  mort  d.ms  mes  bras,  leui'  dit-il.  Tenez,  .son 
dernier  regard  me  poursuit  encore:  son  o'il  mourant,  que  je 
n'oubliei'ai  jamais,  me  disait: — -Je  me  meurs,  je  me  meurs. 
Mais  .sauvez-moi  donc,  mon  Père!  Faites  donc  au  moins 
quelque  chose  poui"  moi  ! — Oh  !  (pie  je  compren<ls  bien  Jésus 
j)leurant  sur  son  ami,  et  le  ressuscitant,  ajouta-t-il.  Mais  nous. 
que  pouvons-nous  devant  la  mort  :*  Puis,  pour  ramener  la 
conversation  à  «les  idées  plus  sereines: — Ah!  que  notre  bontif 
mère  Eve  nous  en  a  pi'éparé  des  luisères  avec  .sa  curiosité  d 
sa  ponnne  fameuse  !  ' 

Il  était  de  bonne  composition,  et  la  loi  de  la  dîme  ne  tut 
jamais  onéreuse  pour  les  nécessiteux  de  sa  parois.se.  Souvent. 
ce  qu'il  recevait  d'une  main.,  il  le  donnait  de  l'autrt.'. 
Une  année  (pi'il  faisait  sa  visite  ordinaire  <hi  jour  de  1  an 
une  danu'  lui  mit  dans  .sa  "carriole  "  -  une  marfnifi(iUf 
plroiiin'.  ■' 


1— .I,a  h'utiteuxc  est  uni'  iioinini'  niiomméo  des  coteuii.\  de  Montréal. 

2_Voitiirt'  d'hiver  fine,  tu  Ai-adlc. 

:i— l'iic  oie.    L'ol.son  de  la  piroune  est  un  pirnn. 
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Montréal. 


—C'est  pour  vous  (|ue  je  l'ai  t'ait  engraisser,  lui  dit-elle. 
Je  veux  (lu'elle  .soit  servie  .sur  votre  table. 

A  quelque  distance  de  là,  il  s'arrêta  à  la  maison  d'un 
paroi.ssieu  assez  i)auvre,  (|u'une  Ionique  maladie  tenait  cloué 
sur  son  lit.  Les  enfants  à  .son  arrivée  s'éclipsèrent  de  tous 
côtés,  comme  une  nichée  d'oiseau.x  affolés. 

— Mais  pourquoi  ont-ils  peur  de  moi  vos  enfants  f 

-—Ils  n'ont  pas  peur  de  vous,  mon  l'ère,  mais  ils  .«ont  nuii 
,^n•éés,  '  lui  répartit  la  mère,  (|ui  avait  eu  le  temps  elle-même 
de  mettre  un  ticliu  et  de  faire  un  brin  de  toilette. 

— Ont- ils  au  moins  de  (pioi  mani^ei-  :" 

— Ah  :  oui,  mon  Père. 

—Je  gage  que  vous  ne  i.Mir  avejc  pas  fait  d.'  fricot,  ni  à  la 
Noél,  ni  au  jour  de  l'au  ^ 

—Pour  (;a,  non;  je  n'en  ai  même  pas  à  donnei-  à  mon 
houDu',  -  (|ui  pourtant  en  aurait  bien  besoin. 

—Prenez  ceci,  lui  dit-il,  en  revenant  de  sa  voiture.  Mais 
ne  le  dites  à  personne. 

C'était  la  pinmne  de  tout  à  l'heure,  cpi'il  laissait  à  ces 
pauvres  gens,  avec  autant  de  joie  <pi'en  eut  .saint  Martin, 
en  une  occasion  pai-eille,  à  <liviser  en  deux  .son  manteau. 

Ce  trait  dépeint  le  bon  P.  Lefebvre. 

Au.ssi  était-il  profondément  aimé  de  toute  la  paroLsse. 
Sa  parole  faisait  foi  et  loi.  Le  P.  Lefebvre  l'a  dit,  cela  suffisait. 
Il  n'est  jamais  arrivé  qu'aucun  de  ses  paroi.ssiens  soit  revenu 
sur  une  décision  rendue  par  lui. 

A  un  reporter  (jui  lui  demandait  si  le  P.  Lefebvn-  était  aimé 
à  Memramcoolv,  un  paroissien,  indigné,  répondit  un  jour.  "  Vous 
n'entendrez  point  parler  mal  de  notre  prêtre  '  par  ici.  Si 
c'est  cela  que  vous  cherchez,  vous  ferez  mieux  d'aller  ailleurs,  " 
et,  dessinant  un  geste  significatif  :  "de  vous  cons(  ille,  ajouta-t-il, 
d'y  aller  tout  de  suite.  " 


1— Mi.«,  vôtiis.    Tennc  maritime  «luI  sp  proiioiic.'  (irnjtf. 
-— Hoiniiio. 


J-Pr6ti-o  est  synonyme  de  curé,  en  Aoadie.     Recteur  a  lu  môme  si^oKlcatlon. 
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.Juscm'à  sfs  serviteurs  et  cn^ayvs  (lui,  uik'  fois  entrés  à  s^n 
service,  n'en  voulfiient  plus  sortir.  D'îiucuns  poussèrent  hur 
nttîiclienient  jusi|u'à  l'Iiéi-oïsme,  tén)oin  Bol). 

Boit  étîiit  un  Iteau  nèi^^-e  de  Saint-Doiniiioue,  intelli^-ent  «i 
Itien  nui.sclé,  (jui  était  venu  s'écliouei',  avec  un  xoilir'r,  «lans  |c^ 
eau.x  de  Menn'anieook.  Le  P.  Let'ebvre  le  recueillit.  (V 
trait  jiarut  au  lils  de  C'hani,  peu  habitué  à  des  procédés  pareils 
le  l'ait  d'une  l)elle  âme,  et  il  se  mit  à  aimer  é])erdument  son 
Itienl'aiteui".  Un  jour,  un  Père  le  trouva  à  la  station  du  cheinin 
de  l'er  Intercolonial,  en  frais  d'assommer  un  paysan. 
,  —  Pounjuoi  fais-tu  cela.  Bol)  '.  lui  dit-il,  en  lui  arrachant  dt  s 
mains  sa  victime. 

—  (  "(ist  lui  moi|Uer  P.  Lrfcarc  ;  moi  le  puni)-. 

Le  ])aroissien,  o-rand  ami  de  la  viijfne,  s'était,  en  eftét.  permis 
certaines  réflexions  })eu  séantes  à  l'adresse  de  son  curé  (pli,  \v 
dimanche  précédent,  axait  tomié'  contre  l'ivrognerie  :  et  le  sano- 
de  l'inflammable  moricaud  n'avait  fait  (pi'un  tour  en  enten- 
dant les  remanpies  de  l'ivrogne. 

(  )n  ne  l)adini'  ])as  avec  l'amour. 

Le  P.  Lcfebvre  était  en  toute  occasion  très  aumônier.  Il 
ne  calculait  pas,  mais  donnait  de  la  part  de  son  co'ur.  Comme 
Pasteur,  il  croyait  qu'en  fait  de  bien  à  i'éj)andre,  le  devoir  nr 
cesse  (pie  là  où  le  pouvoir  mancpH'.  Mais  c'était  surtout  (piand 
il  s'ao'issait  do  ses  écoliers  (pie  sa  charité  ne  connaissait  plus 
di'  bornes.  L'économe  du  eollèoc  m'affii-nu!  (pi'il  n'a  jamais 
exigé  d'un  seul  Acadien  le  tarif  complet  de  la  pension  et  ilc 
l'enseignement,  (pli  pourtant  n'était  guère  élevé.  Pour  les 
•  'trangei's,  menu  |)our  les  riches,  il  trouvait  moyen  de  placi  r 
des  rt''(Juctioiis  de  jirix.  (""é-tait  un  besoin  île  .son  cn-ur  de  rendic 
service.  Il  a  laissi'-  montei-  des  ari'érages  jusqu'à  cin(|  et  six 
cents  dollars,  sans  congédier  les  élèves.  11  était  incapable  d'eMi 
rouNoyer  un  seul  ])our  des  causes  d'argent.  "  Cela,  ajoutait  le 
digne  é^onoine.  est  plus  admii'able  (]u'inntable.  " 

Les  traits  de  sa  chai'ité  abondent.  Profitant  de  son  absence 
le  conseil  de  sa  mai.son  avait  décidé  de  ne  plus  admettre  un 
jeunt!  Anglais,  né  d'un  père  protestant  et  d'une  mère  catho- 
lique, (pli  iK'gligeait  tout  à  fait  de  se  mettre  en   W'gle  avec  la 
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Clisse.   Le  \\  Lefeltvre  arriva  sui'  la  lin  de  la  sôance,  et  \'it  cet 
airêté  dans  It;  cahier  des  nuinites. 

—  \'ons  n. liiez  pas  rtMivoyei-  ce   liravf  ent'al)^  .■   dit-il   à  ses 


(■rt's. 


—  Mais  il  n'a  |)as  payé  un  seul  dollar  depius  cin(|  ans  <|u  il 


^t   ICI. 


Soit,  mais  nous  devons  (jiK-Kinr  chose  à  saint  Joseph,  noti'e 


irotecteur. 


-  Saint  .loscpli,  rt'])artit  1  t'eononie,  en  a  hien  assez  île  solder 
li's  iirr<''ran'es  de  vos  dou/e  apôtres.  ' 

-'l'ene'Z,  <lit  li-  V.  Lerchvi-c  de  sa  voix  la  plus  enveloppante, 
i|iii'l(|Ue  chose  massure  que  ce  jeinie  homme  i"ei'a  un  jtrétre. 
S'il  devient  janiiiis  curé,  vous  savez  {|Ue  nous  avons  i|uel(iue 
chance  (|u"il  nous  remhourse. 

Kt    l'arrêté  fut   rescindé  au   milieu  des  soui'ires  malicieu.K 
i|U  asait  |)i'()Vo(p]és  ce  dernier  trait. 

( 'liez  lui  la  charité  prenait  toutes  les  foniies  de  la  courtoisie. 
11  y  en  a  (|ui  donnerit  un  moi-ceau  de  pain  comme  d'autres  un 
Miiitîlet.  l^es  nécessiteux  l'avalent  en  s'essuyant  le  front.  Le 
\\  Lefehvrt!  donnait  a\-ec  les  o-ivices  de  la  ehai'ité.  l'ai'  excni- 
pie.  il  ny  a  pas  d'hôtel  pulilic  ilaiis  un  rayon  de  trois  milles  du 
(•ollèi>;e.  Jjcs  jiareiits  et  les  ('"tran^'ers  en  visite  se  trouvent  dans 
1  I  lohlio-ation  de  s'asseoir  à  la  tahlc  des  l'èj-es.  L'hos])italité 
liiisi    prati(pié'e  leur   parait  une   atfaire  de  ii»''Ci'ssité.    ()ii  xoit 


leii  la  main  (|Ui  donne,  mais  le  (-(eur  i|ri  a  tout  |)re|iare  se 
'•l'olie.  ( 'e  pi'oped('',  tout  comme  lauti'e,  est  ci-rtaiiieiiient 
is  admirahle  (jue  proHtahle  aux  tiiiances  du  collèn-e. 


Ml 


!'n  Jour,  il  ai'ri\'e  chez  lui  une  ])au\  re  t'eiiime,  mal  \étue  et 
tenant  jiar  la  main  un  petit  «l'aivon  couvert  de  haillons.  |-]lle 
'Xpose  sa  misère  au  V.  Lefehvre,  et  lui  dit  ijuV'lle  ne  J)eut 
ti'Diiver  nulle  part  à  s'en<,Mn'ei'  ayant  cet  eiii'ant  avec  elle.  11 
'■tait  déjà  surchai'tfi'  de  jiroténés.  Tout  à  coup,  eomiin'  frappé 
1  une  inspiration,  il  s'écrie  :  "C  est  au  jourd  liui  la  Saint-. loseph  ! 
■'i'  Ile  puis  lud'user  Ihospitalité  à  cet  exilé  en  iO>.;y[)te.  "    Alors, 


!    ITiif  iiiinûc.  le  P.  I.olebvre  nvaW  pris  floiize  o;i('iujls  à  su  clini'tri'.    On   les 
i'pijii  le>i  douze  apôtre-.    .Iani:ii.s  clioi.x  ii|n).'ituli(|Ui'  ne  lui  plu-;  nialluiiicux. 
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prenant  Itinfant  par  la  main,  il  le  mène  au  couvent  et  dit  au\ 
Sœurs:  "Voici  un  enfant  que  saint  Joseph  vous  envoie 
Habillez-le  convenablement.    Je  me  charge  de  son  éducation.  ' 

Une  autre  fois  il  se  rend  au  couvent  tout  désolé.  Ccln 
se  voyait  (lu'il  avait  pleuré. 

— Sff'ur  Léonie,  dit-il  avec  embarras,  j'ai  un  «^rand  service 
à  vous  demander,  bien  difficile  et  tout  à  t'ait  en  dehors  de  vos 
fonctions. 

II  lui  expliqua  que  dans  une  faniille  de  .sa  paroisse,  dont 
tous  les  enfants  avaiinit  été  atteints  des  tièvi-es,  le  père  et  ht 
mère  veinaient  d'en  être  frappés  à  leur  tour,  et  qu'il  était 
absolument  nécessaire  de  leur  porter  du  linuie,  et  de  nettoyir 
et  désinfecter  la  maison.  Une  heure  après,  il  partait  en  voitun  . 
le  visage  rayoïniant,  en  compagnie  de  trois  religieuses. 

—  Où  allez- vous  donc,  Père  supérieur  :*  lui  demanda  un  di- 
ses professeurs,  frappé  du  changement  subit  de  sîi  pliysin- 
nomie. 

—  Au  sucre,  cria-t-il. 

Le  professeur  le  crut  ainsi  qu'il  le  disait.  On  était  alor>  au 
printemps. 

(Je  qui  légitimait  ce  (|uiproquo  du  sucre,  devenu  synonyiin' 
d'une  visite  aux  malades,  c'est  cet  incident  qui  avait  fait  riiv 
aux  larmes  1(>  bon  curé  de  Memramcook,  (juand  on  le  lui 
raconta. 

Un  petit  malade  (piil  avait  plusieurs  fois  visité,  et  auquil 
il  avait  fait  faire  sapremièi-e  communion,  disait  dans  la  can- 
deur de  sa  j'ecounaissance  :  ''  Il  n'y  a  pas  de  sucre  aussi  l)nii 
(|ue  celui  du  P.  Lefebvre." 

L'avant-veille  de  sa  mort,  il  rencontre  monsieur  X.  (jui  lui 
trouve  l'air  tout  joyeux. 

—  Que  vous  est-il  donc  arrivé  d'heureux.  Père  supérieur  ' 
lui  <lemanda-t-il. 

—  Deux  familles  pauvres  sont  venues  me  voir.  Les  teniji- 
sont  durs.  J'avais  justement   une  couple  de  barils  de   fariii' 

Et  il  s'éloiiTua  le  visa<;e  radieux. 

La  force  chez  lui  sortait  de  la  douceur,    ("est  par  le  en  ui 
qu'il  régnait.     Il  avait  l'âme  d'un  chevalier  antique  et  la  sen 
sibilité  d'une  femme. 
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Il  avait  aussi,  C(!  qui  vaut  mieux  que  l'esprit,  les  «grâces  de 
IVsprit  : 

"...  lu  gi'ilee  plus  belle  eiieore  que  lu  heuuté."  ' 

La  grâce  est  une  culture  dont  le  ijernie  est  dans  l'âme.  Né 
avec  un  esprit  nHxjueur  et,  au  besoin,  caustique,  toutes  les 
pointes  de  cet  esprit  s'étaient  adoucies  au  frottement  de  son 
âme.  Au  lieu  de  In'ilier,  comme  cela  lui  eût  été  facile,  il  se 
contentait  d'être  aimable,  répandant,  en  conversation  surtout, 
juste  assez  de  chaleur  et  de  rayons  pour  plaire,  .sans  jamais 
l)rûler  ni  éMouir. 

On  a  dit  de  sir  John  Xlac<lonald  qu'il  savait  se  faire  iltïs 
amis,  même  en  refusant  des  requêtes.  Le  P.  Lefebvre  ne 
savait  pas  refu.ser  :  mais  quand  il  le  fallait  absolument,  il 
trouvait  des  réponses  comme  celle  qu'il  Ht  un  jour  à  un  Père 
(jui  lui  demandait  une  soutane  neuve,  alléguant  des  motifs  de 
charité  : 

—  Prenons  garde,  moucher  Père,  lui  dit-il,  charité  «/f'so/'- 
donnée  commence  pai*  soi-même. 

La  caisse  de  la  communauté  était  vide,  et;  jour-là,  sans 
aucun  moyen  visible  de  la  reconstituer. 

Ce  qu'il  imposait  (juelquefois  aux  autres,  il  le  prati(juait 
volontiers  lui-même.  Il  reçoit  un  jour  —  l'année  (|ui  suivit 
son  arrivée  à  Memrameook  —  une  dépêche  de  Mgr  Svveeney 
l'appelant  à  Saint-Jean.  Connue  il  allait  prendre  le  train,  à 
Shédiac,  un  ami  lui  fit  observer  que  les  prêtres  du  diocèse 
n'allaient  pas  à  Saint-Jean  en  .soutane. 

—  Comment  ferai-je  alors  ?  dit-il  à  son  ami  ;  je  n'ai  pas  de 
pantalon  convenable  :  celui  que  je  porte  est  à  deux  étages  -,  et  il 
n'y  a  pas  dans  cette  ])artie  tlu  pays  de  magasin  de  confections  ' 

Il  accepta  avec  une  gaieté  bruyante  "  l'indispensable  "  (pie 
lui  prêta  son  ami.  Celui-ci  en  me  racontant  la  chose  me  pria 
de  u'en  point  parler  "  dans  mon  livre  ",  pour  ne    pas  jetiîr  de 


1— LaKontalne. 


ist  par  le  coui 

ique  et  la  srU    ^    j-^dH  d,,  drap  fin  par  11!  bas  .1  d'étolte  "  du  pays"  par  le  haut. 
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ritliculc  sui-  1(^  I*.  Lcfolivrc  Le  siildiiiii-  tuuclic,  en  cHV-t,  ;ni 
ridicule,  l't  (|U('I(|U('t'<>is  à  la  t'olic.  Mnis  (l(^  «^n'ossiers  dôtuils 
jit'UVfiit  Jiiissi  oiivi'ir  un  Jour  sur  les  unies.  Platon  voyait 
l'orgueil  (le  Dio^W-ne  à  travers  les  trous  de  son  manteau.  Di'ii 
Voit,  sans  doute,  la  charité  de  ses  saints  dans  leur  dénûim  iit 
vohaitaire.  "  Ma  stMitane  rapiécée,  disait  le  curé  breton  di 
Louis  N'euillot,  paraîtra  au  yrand  jour  du  jii<^en»ent  derniii 
comme  une  pourpre  brillante  ;  ma  pauvre  étolo  usée  lancini 
«i'éternels  rayons." 

.l'ai  parlé-  de  rt\sj)rit  du  I'.  Lefebvre.  Ce  i)assa^e  d'inir 
lettre  cpi'il  écrivait  à  Saint-Laurent,  durant  les  n-rands  froide 
de  l<S72,  pourrait  en  faire  saisir  la  teinte:  "Cent  sept  élèves 
i,n'ouillent  dans  notre  salle  de  i-écréation.  C'est  une  {frandi' 
é'Conomi(.'  de  Ijois.  " 

Il  aimait  venir  à  la  récréation  voii-  ses  entants  s'anuiser  et 
(juehpiefois  prendi'e  lui-même  part  à  leurs  jeux,  surtout  dans 
les  commencements  du  collèjjfe.  Ces  rapj)orts  n'en<^endraieiir 
pas  la  familiarité  chez  les  enfants,  parce  (ju'il  savait  toujours 
rester  dif^ne.  l'n  re;^ard,  un  sourire,  une  paiole  de  lui  Ic-^ 
électrisait.  I"ïn  me  nip])elant  ces  choses,  je  compi'ends  la 
fascination  e.\e)'C(''e  pai'  Napoléon  sui'  ses  soldats. 

Cne  fois  ipi'il  jouait  au.x  damt.'s  av(;c  un  polisson  d'écolitr, 
eelui-ci  lui  dit  sans  rétlexiou  :  "  Mais  je  crois  (pie  vous  triclu-z. 
mon  l'ère  '.  " 

Le   I'.   Lefel»\l'e  souiùt. 

—  Non,  mon  anu,  je  ne  ti'iche  pas.  Il  ne  faut  jamais  tricher 
même  poui'  s'amuseï-.  Je  coimais  mieux  (pie  toi  la  partir. 
voilà  tout. 

L'enfant,  voyant  (pi'il  avait  niampié  de  respect  en  eut  \\\\y 
doideui'  extrême.    L"  supérieur  le  consola  doucement. 

C'est  ce  même  enfant  ipii  répoit>lit,  un  jour  (pion  deiiiiUi- 
dait  ce  (pi'étaient  les  liécolhts: 

''  J)es  missioiinaii'es,  dit-il,  aux(piels  les  sauvai^vs  du  Caïuula 
coui)aient  le  cou,  et  (pie  l'on  envoyait  ensuite  en  Acadie,  ajjri- 
les  avoir  recolh's.' 

(^)ue  si  cet  amour  du  jeu  chez  le  P.  Lefebvre  scandalise  k 
lecteur,  (pi'il  se  rappelle  i^ue  sjiint  le'iiace  de  Loyola,  l'austt're 
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t'iaidateur  de  la  Société  de  Jésus,  joua  contre  nn  »''\è(jUe  une 
jiiirtie  de  l)illard  dont  renjeu  «'tait,  ])our  le  saint  la  privation 
lie  sa  lilierté  durant  un  mois,  s'il  pci'dait,  et  poui-  le  diointdire 
i'(,'elésiasti(|ue,  le  retour  à  une  vie  meilleur;'.  Ii"(''\ê(iue  peiMJit... 
it  se  convertit.  / 


A  une  partie  de  hiist'-lnill  ("soûle  "),    jeu  national  des  An 


ii'- 


ricains,  entre  les  ('coliers  <le  l'université  de  Mount-Allisou  et 
It's  siens,  la  di\'init(''  (pli  |»n''sid('  à  ces  sortes  de  joutes 
semblait  décidément  favoriser  les  (''tranut'rs.  Ils  avaient  di'jà 
naené  la  première  et  la  deuxième  ))artie.  Le  tournoi  se 
taisait  sur  le  terrain  du  collèirc.  ||  était  If'i  lui-même,  et, 
voyant  les  siens  plier,  il  marchait  Hévreusemeiit  do  Ioiil;  en 
laine  à  côté  des  joueurs,  l'ieil  entlamm('',  les  lèvivs  exsangues. 
A  la  troisième  partie  perdue,  n'y  pou\ant  plus  tenir,  on  le  \it 
s'éloiencr  du  côté  d'un  hois  avoisinant.  <^)uel(|u'un  des  l'ères, 
allant  dans  cette  direction,  le  trouva  i-écitant  son  chapelet. 

— Comment  va  la  partie  Mui  demanda-t-il   avtH-   un    ^rand 
cidme. 

-Nos  élèves  reprennent  coura^j^e. 
Il  s'enfonça  un  peu  plus  avant  dans  le  liois. 
A  (|Uel<pie  temps  de  là.  un  domestitpu.'  se  trou\ant  à  j»asser 
le  son  côté,  il  l'appela. 
- — ^Conunent  va  la  partie  ? 
-Nos  élèves  .sont  devant. 
-C'est  bien. 
Kt  il  s'en  revint,  sans  rien  dire,  pour  être  témoin  de  la  fin 
'lu  tournoi,  où  ses  enfants  eurent  le  dessus.  ' 

A  la  suitti  des  fortes  pluies  d'automne  et  (|Uel(|Uefois  des 

iDiicins  ilu  printemjjs,  la  fjrande  prairie  naturelle  (|ui  s  étend 

■Il  face  du  collèue,  sur  un  parcoui's  de  huit  milles,  eti  suivant 

11'  cours  de  la  rivière,  se  couvre  d'eau,  dont  une  ^clée  oppoi"- 

Ituiie  fait  une   iunuense   nappe   de   elace.     C'est,  au  propre,  le 


,Vohi,  l'austJ'Vt 


1--A  (nuiti'e-viiii;l.s  iiiis,  lo  car'liiiiil  .Mannini,;  acci'pta  l'invitation  il'i'ln»  prO- 

".'iit  a  un  tournoi    tic  cricket  entre   k's  Clèves  d'Kton  et.  ceux  crHarrow,  son 

I  vieux  collège,  .son  Aima  muter,  commt;  disent  les*  A  nslai.s.     Se  trouvaient  liV, 

l 'lu  côte  (les  Ifarrovicn.i,   sir  Ilobert  Peel,  loril  Bpenci'i-,  (Jeorge   Kus.si'll.   Asli- 

l'.v.  etc. 
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<l«''l)()nl<'iii<'nt  «les  Jurandes  tiuix  ilr  lu  joie,  le  trioinplit'  (li> 
|)iitiii(>ui'H,  c*'i'.st-H-(lii'«'  (le  tous  les  (VolitTs  «Ir  Siiiiit-Joscpli, 
«li'jiuis  le  plus  j^rund  Jnsciu'im  plus  petit. 

Le  I'.  Ii('l'«(l)vre,  (liius  ces  ucoisioiis-là,  lie  iiiim<|Uiiit  |)iis  ijf 
\enii'  t'volntioiuiei'  iiu  milieu  de  ses  élèves,  monté  sur  uiif 
t'uutusti(|Ue  )))iii"e  dr  patins,  dont  la  tête  relevée  s  enroulait  sur 
elle-même  en  demi-spirale,  eadiviu  de  (pii  Upie  admirateur  de 
Saint- Kiistacln'.  Il  |)atinait  merveilleusement,  si'  halant/aut 
avec  une  li'râec  pnit'aitt'  sur  l'un  et  l'autre  "écart"'  de  .se« 
patins. 

—  \'()yez  con)me  il  loiivoie  hit'U  !  s'écria,  en  l«'  voyant  iioiir 
la  première  l'ois,  un  \  ieux  marin  de  Menn'amcook. 

Cette  j,'râci'  du  I'.  Ijel'ebvre,  dans  li'  maintien,  dans  le  n'este. 
dans  toute  sa  pei'sonne,  lui  était  natui'elle.  Il  avait  sans  s'en 
douter  le  marche)'  d'un  jji'and  acteur  sur  la  scène,  (^iianil  il 
j)assait,  ses  ("coliers,  les  (''ti'an<^t'rs  même,  s'arrêtaient  jxnu' 
adn)irer  son  port.  \'iri,dle  recomiaissait  à  sa  démarche  — 
inccssii  /mfiiif  Ih'ii — l'auguste  épou.se  de.Iupitei-  s'avaneant  au 
milieu  de  toutes  les  divinités  de  l'Olymj»'. 

C'était  surtout  à  l'autel  (pu;  le  gi'and  air  sacerdotal  du 
I'.  Lefebvre  impressiumiait.  Le  voir  célébrer  les  saints  mys- 
tères inspirait  le  recueillement,  et  portait  les  assistants  à 
l'adoration  de  la  Victime  qu'il  adorait  lui-même. 

XJwG  année  tpi'il  si'  i-endait  à  Montréal  on  bateau  à  vapeur, 
accompaoné  de  l'un  de  ses  élèves,  un  touriste  tunéricain,  (|ui 
l'avait  lon<fuement  observé,  '  demanda  à  l'enfant  si  c'était  un 
évêque. 

— C'en  est  un,  répondit  resj)iègle  et  menteur  écolier. 

— J'en  étais  sûr,  repartit  le  Yankee,  c'est  un  'nohle  looking 
tmiii,  qui  ma  l'air  pieux,  car  il  lit  souvent  sa  Bible. 


1— lii's  Acadleiis  disent  aussi  dans  le  inCmc  sons,  rouilla. 
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CHAI'ITHK  DIX-HI'ITIIIMK 


vovjvnt  iMiur 


l'nrtiiut.       ( 'lit'/,  lus  l'iTcs  lie  la  l'DiniiMiiiaut''.        A-til  ii|ii''ii'' tien  iiiira<'li'!*  ? -^ 
l'rt'fri'ait    la  saint»!    N'iorge  à   hiaiia   Vaiii,'liaii.       Sun    cspiil    «le    justicc- 
Klait  ni'  in'ati'ur.  —  L't'nMfij^nciiu'Ut    au  Canada.     -  Il  rtail    un  licniiiu'  df 
|(r(>j,'r('«.  —  \a'.  pro^'i'i's   liiiniain.       Antoi'ili'  «les  paicnts.        l'iiniticms  avilis- 
>.intt'.s.        "l'iail. 


Il  était  «If  tiiillc  un  peu  uu-dossus  de  l;i  muycniii-,  axt'C  nii 
iiir  dt'  «.înind  «rKsptii^iu'.  Les  sourcils  étaient  noirs,  et,  sous  leur 
forte  arciule,  le  i-cnju'd,  vil'  et  doux,  jaillissait  av(>c  une  }i('né- 
tration  ))uissante.  Sa  bouche,  natuivlleiuent  nu)(|Ueuse,  axait 
une  expression  habituelle  de  bienveillance  et  de  lionté,  (|Ui 
t'iiisait  (|U<'l(|Uefois  place  à  une  i^i'ande  sévérité.  f^a  main,  le 
liez  étaient  parfaits.  Deux  ou  trois  crains  de  petite  vérole 
lionctuaient  son  visai-c  (pli  était  d'un  ovale  régulier,  mais 
plutôt  long.  On  eût  dit,  (piand  il  s'animait,  qu'une  lumière 
intérieure  sortait  de  lui. 

Lors(|U  il  i>arut,  pour  la  première  fois,  en  chaire  à  Memram- 
eook,  un  paroissien  traduisit  ainsi  ses  impressions,  au  sortii' 
lies  offices  : — Ce  prêtre-là  a  une  grande  mine  dans  la  face. 

C'est  emliellir  le  heiin  que  d'y  joindre  le  ^'raiid  '. 

Aimable  et  poussant  la  courtoisie  juscjuà  la  vertu,  tolérant 
pour  les  personnes  au  point  de  pouvoir,  connue  saint  François 
il  Assi.se,  ressembler  à  un  pécheur  en  compagnie  des  pécheurs, 
sii  présence,  cependant,  ins})irait  toujours  lieaucoup  de  respect. 
Il  imposait  à  ses  supérieurs  mêmes,  qui  ne  s'expli(|uaient  pas 
I  ascendant  inconscient  qu'il  exeirait  sur  t'ux.     "  J'étais  très 


j    Hugo,  Toute  la  h/ic 


•)-, 


>() 
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t'îuiiiliri-  a\  ce  lui  cii  r'-crcution  «-t  n  i;i  salle,"  me  disiiit  un  iji'  - 
Pt'i'fs  :  •■  mais  (|uaiiil  j'entrais  dans  sa.  clianitti'i'.  j(-  nie  sent! 


illSl. 


l'iiisicuis  de  mes  confrères  niOnt  a\(>u(''  la  niènn' cl 


M  1.-1  • 


11  faisait  rarement  part  à  ses  Pères  de  ses  peines  intt'rieuii  -, 
même  aux  jo\irs  des  «jji'andes  ti'iltnlations.  Dans  ses  jiIin 
pi'ofonds  al»att<'ments,  sa  H^'ure   l'estait  toujours    sereine.      Il 


(Oirdait  itour  lui  seul  la  douleur, 


M 


lis  la  loie.  Il 


a   re|iaiiiliiir 


au    (lelior: 


v   moiiulri' 


Ilot 


en 


faisait  di'liordei'  son    coni 


C'était  un  lueiixaei' jaillissant,  ilont  il  lallait'i    e  tout  le  umn 


eût  sa  pai 


t.    N 


ous  avons  \ii  comme  s  s  ])lus  ^l'andes  joies   lin 


venaient   île   ses  ('lèves,  (| 


u'il 


sui\ait,  dans  li'  monde,  au  si-nn- 


naire.  en    relieion. 


1 


rurs    triomphes    le    mettaient    dan> 


ravissement  ;  mais,  dautre  ])art,  K'Ui's  dures  (>pi-euves,  leur- 
insuccès,  le  jetaient  ilans  une  ti'istesse  morni-  dont  il  soutirait 
pi'ofond('ment. 


L'étc 


(pu    pi'eceda    sa    mort,   il    se    tromait, 


a    N'ellle    (le 


distril)ution  des  ])ii.\.  cliez  les  S((  nrs,  à  rintii'ineri;',  maiad' 
avec  Tordre  formel  de  son  UK'decin  d  ('>\'itei'  toute  émotion.  >-\ 
nu'ine  d'assister  à  la  s(''ance  de  tin  d'aïuu'e,  le  k-nilemain.  |)aii- 
la  joui'iK'e,  une  (h'pêclie  arriva  de  \VasliinL;ton,  aiinoiH/ant  (|U' 
l'un  de  ses  eradiK's  de  1  année  jirécédente,  un  jeune  (  )"Leary 
(pli  suivait  le  l\ist  (fiuid noir  niiirsr  de  l'univei'sité  de  (  Jeorm - 
town.  à  Wasliineton.  y  a\  ait  décruclié  Us  plus  foites  timliale- : 
prix  de  plii!oso])liie.  pris  de  fran(;ais,  jii'ix  d Cxcellence. 


V 


ersonne  n  os.iit  en  jtorter  la  nouvelle  au  suj)erieui 
tal.l 


Comme    on   ('tait  à   talile   pour  le   sou[)('r  de  six  iieures,  ■ 
s'entretenait,  au   i(''fectoire  des    l'ères.  de  cet  ('véiiemeut  l'ii 


(^•joi'ieux  pour  I  université  di'  .Memramcook.  Je  laisse  ici  la 
plume  à  lun  d  eux.  Le  lecteui'  verra  par  lui-même  (pie  tour 
nest  pas  morose  au  deilans  du  cloître,  et  (|Ue  l'esprit,  mèim 
assai.soniK'  de   fine   malice  yauloi.se,  fleurit  très  l>ieu  parmi  1'  - 


reliirieux. 


]. 


appétit,  (piehpie   peu  distrait  par  cet  incident,  commeii- 


(;ait  à  reprendre  se«  droits.  Frère  (  iteoi'jife,  avec  sa  promptitu'lt 
lialiituelle.  mano'eait  déjà  des  yeux  sou  deuxième  plat  <\i 
liaciiis  :  le  P('re  du  Musée  eu  était  rendu  à  sa  (piatrièim 
l)()tte    de    sajjide  ;   l'asci'tKpie    La/aie   se   perdait  dans   le   /'•■" 
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lit  nu  lie  -'  ■ 

;   llU"   ■M'IltMi-. 

iriin'  clin-' 
;  iutrviiMll'  -. 

IS      SCS       ]llll- 
SiTcilll'.        Il 

a  rriifiii'liiii 
1'  snli  ciiiii 
)Ut  11"  llKUn!' 

(les  j'>it-'s   lui 
nh\  fin  si'iiii- 
eiit    iliins    '■ 
l'i'UVfS,   leur- 
t    il   soutïi'îtii 

vcillt'  (le  la 
\eri'.',  iiuilail'' 
:e  émotion.  >  t 
k'mîiin.  l)aii- 
,inioin;!Uit  i|U' 
une  ()"Li'atv 
,t(''  (le  (  tcoi'i;» 
•tes  tiiul'îili- 

(•ncf. 
l'it'uv. 
;ix  hcurt's,  "1, 
éiuMiu'ut   l'iii, 
laisse   ici    la 

■  IIU-    i\\\r    ti'lit 
"cspi'it.    IIICIII' 

hici\  parmi  1'  ~ 

lent,  commcii 
promptituilt 
lièiue   plat  'l'- 
Isa  (jiiatvièii»' 
dans  le  /'"' 


infcrio  (le  saint  Alplionse  de  Lifjnori  ;  Berthiaunu;  dégustait 
scientiHruienient  sa  troisième  pinte  de  lait  ;  le  bon  P.  Lecours 
ramassait  ses  ra pailldrjes  ;  Tessier  attendait  s(m  pousse- 
café  (  il  l'attend  encore);  le  P.  Antlré  Cormier,  qui  se  trou- 
vait en  visite  au  collège,  allait  jjartir  pour  Shédiac  en  pas- 
sant par  Moncton,  (piaiid  tout  à  coup  un  liruit  assourdissant, 
une  clameur  semblable  au  débordement  des  grantles  eaux,  se 
fait  entendre.  Des  applaudissements  à  ébranler  le  collège 
frappent  nos  oreilles  à  travers  les  murs.  C'était  le  P.  Lefebvre 
i|ui  arrivait  au  réfectoire  des  élèves.  Quelqu'un  lui  avait 
annoncé  la  nouvelle,  et,  n'y  tenant  plus,  il  venait,  pâle  et  la 
v'jix  brisée  par  l'émotion,  la  communi'pier  à  ses  enfants. 

"  Le  lendemain,  il  présida  à  la  distribution  des  prix,  et 
prononça  l'une  des  ]>lus  vibrantes  allocutions  de  sa  vie.  Sa 
helle  voix  d'or  lui  était  revenue.    Ce  fut,  hélas  !  son  chant  du 


cvffue. 


Quel(|u'un  a  dit  de  de  Lesseps  que,  .s'il  eût  été  un  ingénieur, 
il  n'eût  jamais  entrepris  le  creusement  du  canal  de  Suez. 
L'observation  s'applique  au  P.  Lefebvre.  Il  n'eût  amais 
entrepris  la  construction  de  sa  bâtisse  en  pierre,  s'il  eût  été 
un  financier  ;  et  un  homme  d'affaires  n'eût  pas  réussi  à  fonder 
le  collège  de  Memramcook.  La  fondation  de  ce  collège  est  un 
acte  de  foi  et  d'amoni-,  et  non  pas  d'administration.  Là  où 
l'esprit  se  confond,  il  reste  encore  aux  saints  des  ressources  ; 
la  folie  apparente  est  (juelquefois  le  dernier  mot  de  la 
sagesse:  c'est  ce  qui  faisait  dire  à  Pascal  que  la  foi  en  Dieu 
est  la  suprême  habileté  du  calcul  humain. 

Uno  discussion  s'était  élevée  un  jour  entre  des  ouvriers,  à 
.Moncton,  relativement  aux  pouvoirs  respectifs  des  prêtres 
et  <les  ministres.  Un  Acadien,  du  nom  de  Uobichau,  accablé 
par  le  nondjro  de  .ses  contradicteurs,  qui  tous  étaient  des  pro- 
ti'stants,  se  hasarda  de  dire  qu(?  les  prêtres  catholifpics 
faisaient  quel(|uefois  des  miracles,  et  que  ce  pouvoir  n'avait 
pas  été  donné  aux  ministres  protestants. 

Des  huées  accueillirent  cette  hardie  affirmation. 

17 
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riMnivricr  (|ni  n'avnit  j'icii  <lit  (il  iH)|»iii't,(!imit  h  ri']<r|i'-. 
niiyliciiiic)  s'nvîiii(;a  îiu  uiilicu  «les  discutants,  et,  s'apjaiynni 
sur  sa  liaclit'  : 

( '(>  l''ri'iic/i  nul  II  a  l'aisitii,  «lit -il  à  ses  coiiipai^fiKiKs,  \<^ 
pivti'cs  catlioiiiiiu's  peuvent  l'aire  des  ndi-acles.  Moi  »|ui  voii^ 
parle,  j'ai  \  ii  le  I'.  liei'eltvre  de  Meimaïucook  en  faire  \u\. 

Tous,  jus(|u'au   coutreniaîtrc,  s'approclièi'ent   poiif   l^'-eoiitei 

—  "  (^'était,  continue  t-il,  l'niuii'e  dernit're,  an  \illai;-e  di - 
lîeaunioid 

"Le  nl'inil'  avait  été  etiVayant,  et  la  niai'i'e  montaJt;  les 
"  levt'es  '  t'taient  emportées,  et  la  nier  coinmenrait  à  eliai'riei 
les  bâtiments  situ<''s  sur  les  liords  du  marais.  Mlle  an'i\iitau\ 
haliitations  et  montait  toujours.  I^a,  terreur  ('(aiiai.  v:ondi|t 
parmi  les  <i-ens  :  on  croyait  à  un  nouvt'au  Sa.rhi/  (/itlc. 

"  (^)uel<|u'un  lit  nMuar.plei-  (pie  h;  I*.  liel'eljvre  ,se  trouvait 
dans  le  village.     <  )n  alla  aussitôt  le  clierclier. 

"  Lui  s'a\an<;a  li'ancpiillement  a.,  liord  de  la  ii\ière,  et,  ayant 
tract'  a\('c  un  liàton  un  sillon,  à  l'endi-oit  où  les  vafjfUi's 
«'>taient.  ai'fivt'es,  il  se  mita  lii"e  sa'liiltle"  en  se  promenant 
liMitement. 

"  Les  Ilots  contiiuièrent  de  roider,  mais  ne  dépassèrent  pas  la 
lii^'iic  tracée  pai-  ce  ])rètre  de  Home. 

•' Ce  (pie  je  vous  dis  là,  moi,  protestant,  je  lai  vu  d(r  mes 
yeu\  et  \dus  l'atlirme  sur  ma  parole." 

11  ])arlait  comme  sous  rem[)ire  d'iuie  forte  émotion. 

Los  ouvriers  reprirent  leur  ouvrage,  et  pas  un  n'osa  contre- 
ilire  cette  (''trauii'e  atlirmation. 

Mais  a  t  il  (tj)eré  des  miracles  ?  me  demandera-t-on.  Je  ne 
le  crois  pas.  et  j Vu  serais  pi-esipie  facile.  ])our  mes  concitoyeir'^ 
et  moi. 

Les  ii;rands  thaunuitury'es  sur^'issent  aux  ('juxpjes  des 
Ufrandes  dépravations  humaines:  au  tr<'izi(Mue  si('clo,  lors(]ue 
l'aiiKHir  de  Dieu,  au  ra]>port  nicine  dos  moines  de  Saint- Frau- 


1— liât  il'i'iiu  on  mascaret,  <iiii'  les  Anglais  appellent  ihc  burr.  (  "est  la  prenilèn 
lame  iiui  pr<^ci^tlo  \o  reU)ur  île  la  luari'-e  dans  les  tributaires  do  la  l)aie  de  Kund.v. 
et  i|iil  roule,  haute  de  six  rt  dix  pieds,  avee  un  tiruif  sourd. 
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)ni!iit;  1'-- 

il  cliiui'u  r 

i-i-iv    't  fuix 
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M'   trouviiit 

|.,.,('t,ii.yiiiit 
les  values 
proii't'HiUit 

((•relit  pus  -i 
v\i    (le   nies 


lion, 
l'osa  i"< 


)iitr( 


t-»>n.    •I«'  »»'■ 
Concitoyens 


|)(uiues     tlt'^ 

.cle,  lorsqui 

iSaint-Kvau 


,.st  lii  premit'rt 
llmiiMlt'  Kinuly. 


lois  |)îiieoiirant  l'itiilie,  la  Kranef,  l'AlIrinaifne,  senihlait 
'lispaiii  (le  la  teri'e,  iioy»'  dans  l'aniour  ilrs  l'icliesses,  des 
(liiL,nii((''s  ft  (le  I  Inxui'e  ;  un  temps  de  la  r(''roi'ine  protestante, 
l(a'S(pie  la.  siin')Mie,  d'un  eot('',  les  anihitions  eiri(''n(''es,  de  l'autre, 
les  .scandales  ehe/,  les  «grands,  I  altsenee  de  fratei'nit(''  partout, 
(•(Mivraient  la  ehr('>tient(''.  l)ieM  les  suseite  encore  poui"  r(''van- 
^(''lisation  des  intidt'les  ;  et  lui-ni(''nie  a  piouvf'  sa  divinitc'' en 
^;■U(''rissant  miracnileusenient  les  niala(l(!M  et  ressuscitant  les 
morts. 

l'ourtpioi  des  pi'odinf<!s,  pour(pioi  des  mira,eles  en  Acadie  ^ 
Tous  ceux  d'eiitl'e  ses  enraiits,  sans  une  seule  e.X(!eption  CoiniUe, 
(|ui  ont  conservé  leur  langue  fraiw/aise,  eroitïiit  d'une  foi 
vivante  et  active  en  l'Melise  ca,tlioli(|Ue.  Aliraliam  et  les  douze 
;ip("itres  sortiraient  du  tomlteau  sans  (''ela,irer  ceux  (pli  n'y 
croient  pas.  y\u  reste,  le  pi'ivil(''jf(!  d'op('rer  des  nnracles. 
pour  ("'tre  une  ti"('s  forte  |>r(''soinption,  n Cst  pas  une  preuve; 
alisolue  de  saintett''. 

J"ima(.^ine  (pie  s'il  nous  vient  un  saint  li(''r()ï(pie  (^t  tliauma- 
tur<^i(pie,  au  Canada,  il  ress(!niblera  au  cur('' (l'Ars.  Sa  i-eli^fion 
ne  consistera,  [)as  à  chercher  éperduemeiit,  {)our  les  <!X|)osei' 
au  public  dans  les  irazettes,  les  (h'fauts  riVîls  ou  supj)(js(''s  du 
prochain,  pai'  Z(''le  (îxcessif  de  la  maison  du  Seigneur,  ni  à 
luire  ci'oire  aux  ^ens  (pie  tous  ceux  (pii  pensent  dittV'i'eniment 
lie  lui  sont  des  adorateurs  du  (h'-mon  :  mais,  au  cvjntrain;,  (pi'il 
iiisei<riiera  (piune  reliij^ion  j)areille,  fut-elle,  (plant  à  la  lettre, 
le  la  dernière  orthodoxie,  si  elle  n'a  poui-  (  Ih;  ni  charit»'',  ni 
liiimilitt»,  ne  vaudra  peu t-('''tr(;  pas,  au  jugement  dernier,  l'hon- 
iiete  administration  de  l'indou  vivant  dans  l'en-eur  in\in 
t'il'le,  et  prati(piant  de  lionne  foi  les  pr(''ccptes  de    Vichnou. 

l'ivtre   d'une  absolue  soumission  à  rautorit(''  doctrinale   de 
Kn'li.se  et  à  la  hi('rarclii(!,  le  P.  Lefebvre  exerçait  jalousement 

I  ia  \ii^ilance  (pie  commande  l'Kvangile.    (-omme  saint   Ignace, 
il  se  (jjiM'dait  de  mettre   la  prière  à  la  place  de  la  vertu  et  les 

I I  aïoles  à  la   [)lace  des  actes,  cpioiipi'il    fût    un    fervent   de   la 
iniere  et  un  maître  de  la  j)arole.  Il  croya,it  aux  agm-aux,  mais 

I  refusait  sa  foi  aux  loups  couverts  d'une  toison.    Par  exeniplt% 
t'ai.sait  une   distinction  entre  le   (îvaixl  cou/).  (pioi(pie  (V:i'it 
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par  un  occl(''si!isti((Uo,  et  le  jn^einoiitflernifr  ;  coinine  «locteiiis 
(l(î  rivrlisc,  il   mettait  M.  Léo  Taxil  et  ic   U'"  Bataille  fort  an 
dessous  (le  saint  Paul  et  de  saint  Augustin,  et  il   n'tMthanf^t';! 
jamais  le  eulte  «le  la  sainte  Vierf^e  contre  celui  de  Diana  \iiu- 
<^han. 

Croyances  parasiti(iues  qui  sont  de  l'ivi'aie  dans  le  eliaiii]) 
<lu  père  <le  t'aniille  :  (pie  les  âmes  neuves  et  qui  re(;()ivent  leui'^ 
idées  toutes  faites,  confondent  sincèrement  avec  le  bon  jjjrain  ; 
et  (pli,  sous  couleur  de  mettre  l'Eylise  à  l'abri  de  ceux  (jui 
l'attaquent,  ouvrent  le  champ  à  ceux  qui  l'exploitent.  ' 

Le  trait  suivant,  pour  ceux  qui  savent  ce  (pi'il  y  a  <Ians  ce 
pays  de  prévention  (ijueUjuefois  justifiée,  malheureusement) 
contre  tout  ce  (pii  émane  de  la  France  contemporaine  en 
matière  d'instruction  scolaire,  a  de  quoi  surprendre. 

JJAIliducr  fr<(iK-(ilse  de  Paris,  mise  au  courant  îles  efforts, 
souvent  entravés,  que  fait  la  société  nationale  de  rAca(lic, 
l'ÂNf^Oïiiptioii,  pour  répandre  l'en.seiirnement  du  fran(;ais  dans 
les  écoles  de  la  Nouvelle-Eco.sse,  offrit  o-énéreuseuu>nt  de 
pourvoir  ces  écoles  de  livres  de  lecture,  histoires,  !^éo<rr;i- 
phies,  traités  rudimentaires  des  sciences,  etc.,  et  envoya  au 
conseil  de  direction  une  soixantaine  de  vohnnes  sous  foi-nic 
d'échantillons  divers. 

Le  C^)n.seil  rapporta  la  bonne  nou\'elle  au  P.  Lefelivre  et 
soumit  à  son  examen  les  livres  <le  l'Alliance  fi-aneaise. 

Au  lieu  de  commencer  par  jeter  au  feu  avec  fi-acas  tons  e<  ^ 
<)uvra<^es  ma(;onniques  et  sataniiiues,  de  dénoncer  pour  in 
li<jion  la  société  nationale  acadieune,  (|Ue  pense-t-on  (pi'il  fit  ' 
Il  examina  attentivement  tous  ces  livres,  les  fit  scruter  \y,\y 
une  connnission  de  ses  professeurs,  et,  mis  en  coiniaissance  <Ii 
cause,  il  en  recommanda  l'usage  dans  les  écoles  acadienms. 
11  i-econnnanda  surtout  cei'tains  livres  de  lecture  où  sont 
illustrés  et  nonnnés  les  instruments  aratoires  et  mécaniques 
dont  se  servent  habituellement  les  cultivateurs  et  les  ouvrieis, 
et  que   nous  désignons  souvent  ici   par  des  mots  étrangers, 


s 


1—"  IMfiuIs  lc8petU.s  renards  qui  démolissent  la  vigne.— ''CaJitt'gtte  (les  caxti- 
gués. 
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faute  de  connaitrt'  les  noms  dont  on  les  appelait  au  siècle  de 
Louis  XIV  et  (ju'ils  portent  encore. 

11  songea  sérieusement  à  en  introduire  un  certain  nombre 
dans  son  collège. 

Un  seul  ouvrage  fut  l'ejeté,  l'Ks/trif  <li's  hi'tes,  recueil  de 
traits  et  d'anecdotes  pris  sur  le  vif,  et  pro(>res,  selon  lui, 
à  trop  ra[)proeliei"  la  bête  de  riiomme,  "  héritier  du  i'oyaume," 
sans  êtiv,  ce[)enilant,  plus  ;iccentués  (pie  ne  l'est  sur  ce  sujet 
la  philosophie  de  Montaigne,  l'eut-ètre  aussi  le  i*.  Lefebvre 
se  souvenait-il   de  la  céh'bre  liy[)othè.se  de   1  aiiimal-miichine 

ogi(|Ue  (ju'elle  suscita 


de  1) 


escartes,  et  de  la  eontrover.->e 


théol 


en  France,  au  commencement  du  dix-.scptiî'nie  siècle 


Qii 


oi  (in'il   en  soit,  d   osa  reconnnander  ce  ( 


u'il 


aval 


t  di 


bon  dans  ces  ouvrages,  et  ne  condamna  (pie  ce  (pi'il  y  trouva, 
après  examen,  <le  l'épréhensiltle  ou  de  dangereux. 

Une  particularité  chez  le  P.  Lefiîbvre;  il  ne  disait  jamais  : 
j'ai  construit  telle  t''glise,  j'ai  bâti  ce  presbytère;  mais  jai 
fait  construire  ce  presbytère,  ma  paroi.sse  a  bâti  cette  église. 
La  vérité  lui  semblait  préférable  à  la  gloire. 

Si  un  de  ses  paroissiens  eût  ditl'éré  d'opinion  avec  lui, 
il  n'eût  pas  considéré  cela  un  péché  irrémissible:  mais  il  eût 
entendu  ses  raisons,  et,  si  elles  lui  eussent  paru  bonnes,  il  s'y 
fût  volontiers  rangé,  sans  croire  ravaler  pour  cela  la  <lignité 
de  Dieu,  ni  compromettre  son  h^glise.  Le  fond  de  sa  dignité, 
à  lui,  était  fait  de  justice  et  de  charité:  et  il  ne  lui  arrivait 
jamais  de  confondre  la  gloire  du  Père  éternel  avec  la  sienne. 
11  croyait  ([U(;  plus  une  personne  est  élevée  et  apparemment 
irresponsable,  plus  il  lui  incombe  d'être  juste  et  courtoise 
envers  le  prochain.  La  <lignit(''  i|ui  se  l'efuse  à  recotniaître 
un  tort  ou  à  réparei'  une  injure,  lui  ])al■ais^ait  ressembler 
comme  un  frère  à  de  l'orgueil. 

Telle  est  au.ssi  l'opinion  de  tous  les  saints  et  notamment  de 
saint  Bernard,  «jui,  dans  ses  lettres  au  pape  Kugène  III,  dit 
là-dessus  des  vérités  qui  sembleraient  «les  im[)ei-tinences,  sous 
la  plume  «l'un  laïi|ue.  ^ 

1— "  Le  pardon   des   injures   n'est    pns    un    mamiuo  de  dfirnitt'."     Iic  I'.  Fran- 
i;iiis,  supC-rieur  général  de  Suinte-Croix. 


'Hi'2 


I.E  1'.  I.KFKIJVUK  ETLACAIHE 


Il  était  du  pt'tit  noinbi'o  de  ceux  (nii  soMt  nés  orateur- 
Jeune  enfant,  il  .s'exer(;ait,  seul,  ou  en  ])résenee  des  plu- 
discrets  parnd  ses  compagnons  de  jeu,  aux  intotiations. 

Il    leur  adressait  très   séi'ieusenient  de   loni/"  ;-•■   haraniiUi  > 
nvuc  t'orce  ffestes  grandioses.    Tout  lui  revenait  sous  la  t'oriiK 
de  discours:  le  Itruissenieiit  de  la  forêt,  la  plainte  des  vents, 
toutes  les  voix  (pli   chantent  duns  la   naiure,  toutes  celles  (pii 
pleurent  et  font  pleurer,  lui   semblaient  îles   voix    liumaint-- 
llavi,  il   les  écoutait,  les  ret^'ardait  parler;  })uis  il  essayait  di 
reproduiiHî  sui'  l(i  mode  entendu  leurs  accents  profonds. 

Démosthène  fiussi,  le  plus  j^i-and  des  orateurs  de  la  (îrèci'. 
avait  été  j)ris  dès  son  Itas  âj^c  par  l'ohse.ssion  de  l'élcxpience  ; 
jeune  homme,  il  se  retirait  dans  une  grotte  pour  pailer  aux 
échos  de  la  forêt,  ou  s'arrêtait  devant  le  ri\  aife  de  la  mer  |)oui 
harauLfuer  les  flots  soulevés.  On  le  crut  fou.  Les  compaj^nons 
de  Camille  Ltd'ebvre  se  mo(pièrent  de  lui.  Il  s'en  aper(;ut  et 
laissa  faire.  Un  joui",  au  milieu  dune  partie  de  jeu  très  animt'c, 
il  (juitte  tout  à  coup  .ses  petits  amis  et  disjjaraît.  On  le 
retrouve  sous  un  jjjrand  orme,  à  la  lisière  de  la  forêt,  pért)raiit 
à  tue- tête. 

M.  rahbc'  Morin,  '  le  vénérable  cui'i'  de  Saint-Jac(|uesde- 
Mineur,  qui  a  bien  connu  Camille  dans  .son  enfance,  me 
conHi'me  ces  détails  (pii  m'avaient  sendilé  assez,  étonnants,  et 
ajoute  ce  trait  (pli  [)ourrait  aussi  bien  être  une  douce  épi- 
«(ramme  dt;s  prédicateurs  d'autan  <pi'un  éloge  de  l'élocpienee 
juvénile  de  son  and  :  "  Quand  il  avait  entendu  un  sermon 
dans  une  reti'aite,  m"(''ci'it-il,  il  le  répétait  mot  à  mot  à  l;i 
mai.son,  faisant  pleurer  tout  le  monde,  plus  même  (pie  n'avait 
fait  l(î  directeur  d(!  la  mission.  " 

Mettons  que  le  directeur  de  la  mi.ssion  eût  de  l'élocjuence. 
l'enfant  en  avait  certainemt^it  davantaiie. 

C'est  ainsi  qu'il  a  dû,  lui  dont  l'oreille  était  fine,  la  par.)Ie 
sonore  et  richement  timVu'ée,  le  sens  esthéti(pie  merveilleux, 
perfectionner  .sa  diction  et  lui  donner  cette  chaleur,  ce  ton 
naturel,  cette  onction,  cette  flexibilité,  cette  véhémence,  cett( 


1— Il  vitMit  lie  iiioiii'ir. 


LK  I'.  I,KI'"E|{VKK  KT  L  ACVOIE 


263 


orateur- 
lies    plu> 

>ns. 

l»îuati;^ui  - 

.s  la  t'oniir 
(les  vent--., 

s  celles  (\\\\ 
hninaiiii:'-. 

L'ssayait  <h- 

11(1  s. 

le  la  (Irèci', 
'éloiiuenee  : 

parlei-  u\i\ 
la  mer  ]H>ur 
îoinpa^tioii.-^ 

apereut  ci 
très  animer, 
iiît.  On  !<■ 
et,  pérorant 

-Jac(juos-le- 

nfance,   me 

)nnants,  et 

douce  épi- 

rôloiiuenec 

un   sermon 

mot   à    la 

jUe  n'avait 

"('>lo(pKMice. 

e,  la  parole 
nerveilleuN. 
leur,  ce  ton 
uence,  cette 


ilouceur,  (|ui   tirent  de  lui  l'un  des  orateurs  les  mieux  doués 
(pi'il  tn'a  été  donné  d'entendi'e,  soit  au  Canada,  soit  en  Europe. 
Tout  dans  .sa  persoinie  respirait  rél()(|uence  ;  son  port  était 
injposant  et  gracieux, 

"  Son  ge.ste  lar^'c  oiive'-l  .s'tMivohiil  coiimie  mie  aile,  "  ' 

et  sa  phrase,  qtii  péchait  assez  souvent  au  point  de  vue  de  la 


lie  al 


lon- 


correction,  était   totijours  nombreuse,  avec  une  <^ran 

dance    et    ini     contotn-    ,sculi)tiu'al.      Il    était    un    enchanteur 

d'oi'eilles,  nu  t'ascinateni"  des  t'oiiles  haletantes. 

Cicéron   affirme   (|Ue   le  ])r(jpre  du   o'rand  oi'ateur,  c'est  de 
pai'aître  tel,  même  aux  yeux  du  peuple. 

Au  carême  de  IS(i,"),  il  ))rêcha  une  retraite  de   plus  <le  huit 


M( 


)k.     L 


estaient 


maisons 
désertes,  et  la  parois.so  se  rél'ui^iait  à  l'éiflise. 

—  J'avais  sept  ans,  et  on  me  laissait  à  la  maison  pour 
garder  les  enfants,  me  disait  monsieur  X.,  aujourd'hui  l'un 
des  premiers  citoyens  de  l'endroit.  ■ 

Sa  prédication  rappelait  ce  (|u'on  lit  de  celle  d(î  .saint 
Antoine  de  Padoue.  Pour  entendre  le  grand  .saint  les  villes  se 
vidaitMit.  Il  se  trouva,  un  jour,  en  pleine  campagne,  entouré 
de  ;U),()00  personnes,  (^ette  puissance  de  la  parole  t'ait  compren- 
dre l'autorité  souveraine  et  indépendante  du  miracle  du  plus 
grand  des  prédicateurs,  Jésus,  (pie  la  t"t)ule  des  Juifs  suivait 
des  jours  entiers  le  long  des  lacs  et  jusque  sur  le  sommet  des 
montagnes,  oubliant  à  l'écouter  le  boire  et  le  manger. 

Il  fit,  en  différentes  occasions,  des  missions  dans  chaque 
diocèse  du  Nouveau-Brunsvvick,  de  l'île  du  Prince-Edouard  et 
de  la  Nouvelle-Eeo.sse,  et  toujours  avec  le  même  succès  prodi- 
gieux. Les  triomphes  qu'il  préférait  étaient  les  conversions  et 

1— Hicliepni. 

2 — Dans  .son  rapport  aux  Directeurs  de  Vivmrr  lic  Iti  J'rojxii/ation  tic  la  Fui, 
a  l'arls.daté  le3  <lôcemt)rc  ISiHi,  Mur  Hok'm-s,  ('■vf'(|U<'  de  (îhatharii,  écrivait: 
"  Durant  la  inis.siori  ciUc  je  lis  l'autoiiinc  deriuir,  le  11.  1'.  fjClVijvn',  dr  la  cotii^ré- 
.^atioii  (le  Sainte-Oroix,  prêcha  tous  les.jours;  et,  par  son  ardente  éloquence,  61ec- 
irisa  tous  ceux  qui  l'entendirent." 
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les  retours  à  Dieu.    Beaucoup  allaient  l'entendre  (pii   ne  corn 
pi'enaient  pas  un  mot  de  tVan(;ais. 

('e  (|ui  donne  à  son  éloquence  évan<félique.  son  dei'iiin- 
cachet  d(!  p('rl"ection,  c'est  ce  téinoi<fna(je  véridi(|U(>  que  im^ 
t'oui'nit  un  des  Pères  ([ui  racconi|)a^nèrent  le  plus  souvent 
dans  ses  stations.  "Jamais,  a])rès  le  sermon,  ai-je  pu  lire  sur  sa 
ligure  cette  expression  :  —  Voyez  connue  j'ai  bien  parlé  !  Pas  l.i 
plus  léi^ère  allusion  à  ses  discours,  même  dans  l'intimité." 

Ce  trait  est  plus  gi'and  (pie  ses  plus  «grands  mouvements 
d'éloquence.  Tenii-  les  foules  suspendues  à  ses  lèvres  et  restci' 
humbh^  dépasse  l'effort  humain.  (  )n  rapporte  (pie  Lacoi'daiiv, 
pour  réprimer  les  bouffées  de  satisfaction  (|ui  s'élevaient  dans 
son  âme  ajjrès  se.s  prodij^ieux  triomphes  oratoires,  à  Notrr 
Dame  de  Paris,  s'enfon(;ait  une  pointe  d'acier  sous  les  onolcs, 
jusqu'à  ce  que  la  douleur  physique  eût  ramené  chez  lui  la 
notion  de  son  néant. 

La  nature  avait  fait  du  P.  Lefebvre  un  éducateur,  un 
pétrisseur  d'âmes.  Il  était  moins  un  meneur  d'hommes  qu'un 
initiateur  de  l'enfance.  Sa  mi.ssion  se  résume  dans  le  collt'i;v 
Saint-.loseph,  (pi'il  était  prédestiné  à  fonder,  comme  Mgr  de 
Laval,  le  séminaire  de  (Québec. 

En  tant  (ju'éducateur  Mgr  de  Laval  n'a  pas  été  dépassé  dans 
sa  province  d'adoption,  ni  peut-être  égalé.  Ce  grand  évêquf 
avait  de  l'éducation  une  idée  large  et  progressive  ;  il  osa,  sans 
pour  cela  forfaire  à  la  doctrine,  ne  pas  se  borner  à  copier  pares- 
seu.sement  le  progrannne  du  .séminaire  de  France  où  il  avait 
puisé  son  éducation.  Il  étudia  les  besoins  de  la  colonie  et  y 
pourvut. 

L'enseignement  dans  notre  pays  est,  pour  la  plupart  il'' 
ceux  qui  l'exercent,  un  état,  et  pour  un  bien  petit  nombrf 
seulejuent  une  étude.  Le  premier  venu  peut  enseigner  h' 
latin,  et  souvent  l'enseigne.  Sans  savoir  deux  mots  de  bota- 
nique ou  de  géométrie,  et  .sans  avoir  jamais  entendu  parler  th- 
la  métlpde  de  Jacotcjt,  je  puis  m'installer  dans  la  chaire  du 
professeur  des  .sciences  naturelles  et  des  sciences  exactes. 
Tout  ce  dont  j'ai  besoin  pour  former  des  savants  à  mon  imai^e 
et  ressemblance,  c'e.st  un  traité,  dont  je  ferai  apprendre  \)<\v 
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(!(eur  à  mes  écoliers  le  texte,  qu'ils  réciteront  en  classe.  S'il 
s'agit  (le  traduction,  le  livre  encore  fera  mon  affaire.  Il  n'est 
pas  nécessaire  de  comprendre  Virgile,  il  suffit  de  le  traduire. 
Le  professeur,  dans  la  plupart  de  nos  institutions  .secondaires, 
est  le  répétiteur  du  livre. 

Il  résulte,  de  ce  système  d'enseignement  (pie  la  mémoire, 
faculté  auxiliain;  de  l'esprit  et  l'une  des  moins  élevées, 
devient  la  (|Ualité  maîtresse  de  l'intelligence  ;  (pie  rél('ve  le 
mieux  doué  est  celui  (pli  en  est  le  [ilus  l'ichement  pourvu- 
Le  caract('re,  l'esprit  de  reelierclu^  et  d'initiative,  le  jugement 
se  développant  ))ar  la  comjiaraison  des  idées  et  des  faits  entre 
eux,  le  .sentiment  de  la  dignité  personnelle,  l'oltsi'i'vation, 
la  raison,  la  volonté,  toutes  choses  (pii,  avec  la  ndigion,  font 
l'homme,  passent  souvent  après  la  mémoire. 

Système  facile  (pii  dispense  le  professeur  de  connaître  par 
lui-même  ce  qu'il  enseigne  et  la  manière  de  l'enseignei-. 

L'approfondissement  de  cette  ([Uestion,  (pie  je  ne  fais  ici 
(|ue  toucher,  expli(pierait  peut-être  comment  il  .se  fait  que  les 
|)remiers  -  prix  dans  nos  collèges  .s(jnt  rarement  ceux  (pii 
réussissent  le  mieux  dans  le  monde. 

Dans  les  eho.ses  d'enseignement  le  P.  Lefehvre  sortait  de  la 
routine,  au  point  de  ne  pas  croire  que  l'hahit  infuse  la  .science, 
ni  même  néct^ssairement  la  vertu  ;  et,  ne  le  croyant  pas, 
il  n'essaya  jamais  d'en  imp(wer  la  doctrine  au  peuple  comme 
une  vérité  naturelle  et  encore  moins  comme  un  dogme  révt'dé. 

La  compétence  des  professeurs  auxquels  il  confiait  ses 
classes  fut  de  tout  temps  sa  \ive  préoccupaticm.  C'était  pour 
lui  une  affaire  de  C(-)nscience,  parce  (pie  c'est  une  affaire  de 
justice.  Les  mis'!i(jns  providentielles  ne  suppriment  pas  les 
responsabilités  hunmines  et  sa  conscience,  à  lui,  n'était  pas 
atrophiée  par  la  routine. 

Nous  savons  comme  il  aimait  l'Acadie;  comme  ses  travaux, 
.ses  angoisses,  ses  succès  l'avaient  attaché  à  son  cher  collège  ; 
comme  il  espérait  y  laisser  .ses  os,  après  y  avoir  dépensé  .sa 
vie  goutte  à  goutte.  Eh  bien  !  une  année  (pi 'on  lui  enle\ait 
un  de  s(3s  professeurs  pour  le  nommer  supérieur  à  Saint- 
Laurent,    (|uelqiies    jours   seulement   avant    l'ouverture    des 
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dusses,  et  (pi'il  lui  était  iinposHible  <!<'  le  iviiiplacci-  \mv  (\\h\. 
<|u'uji  lie  sutlisiinmiciit  (îDiiipéti-iit,  11  (lt>iiiun<hi  à  être  rcIcM'  .le 
sou  poste  (le  supérieur  à  Meuii'iuucook. 

11  alla  eu  coutideuce  cousultei  uu  théulotrieu  pour  s'assuiii 
si,  dans  ces  couditious,  uian(piaut  de  prcjt'esscnirs  eoiupéteuts 
ot  vu  sou  état  de  sauté,  il  pouvait  en  miisricin'r  ooutiutier  i\r 
l'ester  à  la  tête  <le  sou  collette. 

.Je  laisse  ce  trait  rare  à  la  uiéditatiuu  des  directeurs  d  ti,i- 
hlisseuieuts  d'éducatiou.  ' 

Il  aiuiait  ses  professeurs  et  s'attachait  à  eux  ;  luais  il  uc  \vs 
^rai'dait  jamais  contre  leur  gré  à  Meuu'auicook.  Il  ne  pouvait 
toléiVM-  daus  sou  (toilège  un  maître  (pli  ne  s'y  plaisait  pas,  (jui 
n'avait  pas  un  Itou  mot  pour  sa  maison,  pour  ses  écolii  r> 
(Vlui-là  était  sûr  d'avoii'  sou  cceal. 

"(-'était  uu  homme  de  prot^'rès,  m'écrit  le  K.  P.  Ciinuil. 
11  aurait  désiré  mettre  en  pratiipie  tout  ce  qu'il  voyait  de  Imhi 
chez  les  auti'es." 

iiO  proférés,  c'est  la  création  continuée,  ne  l'oublions  pas. 

l'oui'  être  un  honnue  de  pro^^rès  dans  les  choses  d'éducation, 
"  il  ne  l'aut  })as  s'asseoii'  aux  portes  des  cimetières,  pleurant  sur 


1— Ct'tto  iit'cessltC'  (rnvf)ir,  dans  les  maisons  cl'Cjiluciitloii  vulitçleiise,  di's  ptoi.s- 
sdurs  il'inK!  compétfiici'  Ctçalo  à  crllc  «lui  est  exigée  dans  les  universités  laï(iuo>, 
i'ait  aujourd'hui  i'obii'l  des  plus  loualjles  et,  des  plus  inci'ssants  tfforts  du  supO- 
rii'ur  général  de  l'ordre  de  Sainte-Croix,  le  It.  P.  Fran(;ais.  l'uissi'  sa  voix  êlri' 
eiUcndue,  non  seulement  d(?  sa  communauté,  mais  du  Canada  tout  entier. 

S'adressnnt  i\  ses  ijrof'ès,  U  leur  écrivait  tout  réc'mment  encore:  "  Je  n'iiésiie 
l)as  à  déclarer  <in('  l'élude  des  scii.'nccs  doit  désormais  avoir  sa  place  i\  côté  de  lu 
théologie  et  de  l'Écriture  sainte...  Il  faut  que  le  prêtre  soit  instruit,  non  seule- 
ment pour  lui-môme,  mais  aussi  pour  le  pcniple...  Dfbarrasi^ons-ninis  cVabord 
(le  ta  vlcUle  routine." 

Il  faut  que  cotte  (|Uestion  de  la  compétence  des  professeurs  dans  nos  maison.- 
d'éducation  canadiennes  ait  été  sérieusi'inent  agitée  û  Home,  puisque  le  souve- 
rain pontife,  Léon  XIII,  dans  sa  dernière  encyclique  touchant  les  écoles  catlm- 
li(liies  du  Manitf)l)a,  recommnnile  expressément  "que  l'on  prenne  surtout  garde 
<le  n'admettre  aux  fonctions  de  l'enseignement  t\w  des  hommc^s  abondamment 
pourvus  de  toutes  les  ([Ualités  qu'elles  re(iuièrent,  naturelles  et  acquises,"  atiii 
que  les  écoles  catholi(|ues  "puissent  rivaliser  avec  les  plus  florissantes  par  la 
bonté  des  méthodes  de  formation  et  par  l'éclat  de  l'enseignement." 

La  communauté  de  Sainte-Croix  envoie,  depuis  quelques  années,  un  certain 
nombre  de  ses  professeurs  s(!  perfectionner  dans  les  grandes  universités;  le 
K.  P.  Tessier  vient  de  passer  deux  ans  a,  celle  de  Wasliington,  et  le  U.  P.  Guertiii. 
un  autre  professeur  de  Memranicook,  prêtre  aussi  lui,  a  suivi,  l'année  dernière, 
les  cours  spéciaux  de  Harvard,  université  protestante,  L'un  et  l'autre  sont 
revenus,  au-isi  bons  catlioliques  (jue  devant,  <>t  meilleurs  professeurs. 
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.les  toinltes  (|ui  lie  s'ouvriioiit  pus,  et  oulijiant  le  nioiulr  (|ui 
iiiîirclie  fie  l'avant."'  Il  faut,  (|nuii(l  ou  est  ilu  im-tier,  conce- 
voir  d'abord  (pie  ses  prttpres  méthodes  soient  susceptibles  do 
|Hi't'ectionnenieiit,  ce  (pli  est  à  peu  \)vrs  iinpossililc  au  piéini(('' 
hiiiuain.  si  l'on  ne  va  soinK^'iiK;  étudier,  sans  parti  pris,  ce  (pli 
sr  t'ait  elle/  les  autres  ;  eu  second  lieu,  il  faut  avoir  a.sscz 
iriiuniilit(''  et  «''tre  sufiisaniiuent  (b'pouillt' d'aiuour-pro])re  pour 
iidinettre  (plu  d'autres,  iu(''ine  des  |)rotestants,  puissent  avoir 
.11  ('diieation  des  systî'ines  s  il  jh'- rieurs  aux  siens,  au  moins  sous 
Il  l'tains  rap])orts. 

("est   parce    (pie   les   mandarins  chinois    ne    eoii(;oiv('iit    ni 
Il  admettent  ces  choses,  (jue  l'immense    empire  du  Milieu    s'est 


m()bilis(!'    dej)iiis  (rois  mille   îiie- 


ll> 


'laielit,  MU    temps   de 


leur  première  grandeur,  le  peuple  probablement  le  plus  polic('' 
lie  la  terre.  Ils  sont  aujourd'hui  aussi  civilisi''s  ipi'ils  r(''t>iient 
il  y  a  trois  m'Ile  ans,  n'ayant  ni  avanc('',  ni  recule.  (  )r,  voyez 
iDiiime  ils  .sont  dt'passi's  ! 

Ne  sont-ils  pas  un  exemple  vi\aiit  de    l'ori^ueil  puni,  stéri- 

li'"»',     par     raveiiolemeiit  {     Car    s'immobiliser    pendant    cpie 

riiumanit(''  marche,  c'(;st  se  suicid(!r.     (^)uel(]u'un  d'antorist'   l'a 

iliiclaré  positivement  :  'Celui  qui  n'avance  pas  recule."  Cette  loi 

est  t'ataU.'. 

Oh!  (pie  c'est  une  erreur  l'uiieste  de  faire  p(''n(^trer  «lans   la 

iiscience  publi(pie  cette  id(!'e,  née  des  préju^(''s,  c'est-à-(lire  de 

l'oUh-il  et  de  la  paresse,  (|Ue  le  proi^rès  c'est  le  mal  !  (|Ue  toute 

iiiK'lioratioii  dans  les  méthodes  du  passé,  c'est  de  la  révolution 

Contre  l'ordre  !  "  L'homme  est  un  dieu  tombé"   La  perfectibi- 

iiti',  ou  |)our  mieux  dire  le   reh'n'ement,  est  la  première  néces- 

«iti'  de  sa  condition  de  déchu.  Le  chamii  de  cette  })erfectibilité 

iiilirasse  tout  le  cycle  soumis  à  .sa  double  nature,  pliysi(pie  et 

^l)il•ituelle  ;  il    va  de   la    matière    au   monde  intellectuel,    du 

iiKiiide  intellectuel  au  monde  iiK)ral,  et  de  là  il  arrive  aux  pieds 

'k'  Dieu,  où  il  s'épand  comme  un   fleuve  dans  un   océan  intini. 

On    a  peur  du   progrès   (|ui   est  une  ascension   vers  Dieu  ! 

Mais   voyez  jus(pi'à   f|Uel  point   de   perfection    les  saints   ont 
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porté  la  naturt'  humaine.    Créé  un  peu  au-dessous  des  espiits. 
riioinine  a  lutté  avantageusement  contre  l'ange  avec  Jacoli.t  t 
l'a  dépassé  avec  la   Vierge  Marie.    Dans   l'ordre   matériel.  1( 
champ  du  progrès   possible  est  aussi  illimité  (jue  la  nutiiif 
elle-même. 

Qu'importe  ensuite  si  le  mal,  t|ui  s'inHltri!  partout,  s'iiitin- 
duit  aussi  dans  le  progrès  humain.  N'a-t-il  pas  pénétré  ihiiis 
le  lieu  saint  ^  Et  ferme-t-on,  à  cau.se  de  cela,  les  portes  <lii 
sanctuaire  ? 

Ce  qu'il  tant  pour  rendre  saines  les  aspirations  vers  If 
mieu.K  et  le  meilleur,  vers  la  .science  humaine  et  le  progrès  uni- 
versel, c'est  de  faire  ouvrii-  le  chemin  par  l'éducation  chréticiun', 
c'est  r Egli.se  élevant  au-de.ssus  du  hoi.sseau  .son  Mamheau  divin 
et  éclairant  la  voie.  "  Que  parmi  les  catholi(jUes  se  trouvent 
le^;  historiens  les  plus  érudits,  les  .savants  les  plus  e.xpi'-ri- 
mentés,  les  p}»ilo.«ttphes  les  plus  habiles,  et  l'histoire,  la  .scieiici'. 
la  ))hilosophie,  ne  seront  plus  en  divorce  avec  la  religion.  '  ' 

Les  grands  savaiits,  au  moyen  âge  et  durant  la  renai.ssiinee. 
.se  recrutaient  dans  les   cloîtres,  où  ils  occupaient  les  chaires! 
d'enseignement.   Pendant  de   longs  siècles,  ils  se  sont  passe  Av 
main  en  main   le   Hambeau.  Quelles  lumineu.ses  révulalions 
n'ont-ils  pas  faites  dans  le  monde  1 

Pressées  par  le  grand  Lé  »n  XIII,  les  congrégîitions  ensei- 
gnantes de  France  .sont  entrées  aujourd'hui  en  concurrentr 
avec  les  lycées  et  les  écoles  technicjues  de  l'Etat,  sur  leiirl 
terrain,  avec  leur  propre  programme.  Voici  déjà  <|ue  leurs 
élèves  reviennent  des  concours  de  l'Université  charcrés  ilu 
couronnes.  La  religion  y  gagne  l'appui  de  la  science,  et  celle-ci  j 
.se  réconcilie  avec  la  religion,  sa  sieur  aînée.  Et  le  siiiuti 
national  sort  de  là. 

Les  États-Unis  possèdent,  à  l'heure  qu'il  est,  deux  ou  trois 
universités  catholicpies  égales,  sous   le  rapport  de  l'enseigne- 
ment  scientiti(iue,    aux    meilleures    universités    protestante» 
De  ce  nombre  est  l'université  Notre-Dame  de  l'Indiana,  diriu'é»! 


1— Mgr  Ircliiinl. 
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par  les  relif^jieux  de  Sainte-Croix  '.  Que  c  -i  éiablissements 
ri'tournent  demain  aux  anciens  programmes  de  deux  cents 
iUis  passés,  et  le  prestige  catlu)li(|ne  tombera  pereeptiblement, 
(Ifins  la  grande  républi(|ue  américaine.  C'est  ce  qui  faisait  dire 
à  Mgr  Ireland,  dans  son  livre  hardi,  mais  nécessaire,  V lùjlue 
l'I  Ut  Sièclfi  :  "  Nos  écoles  eatholi(|Ues  doivent  être  modernes 
iliins  leui"  programme  et  dans  leur  méthode,  afin  que  les 
liotnmes  qui  en  sortent  soient  des  hommes  du  vingtiètne  siècle 
et  des  hommes  tle  l'Américpi  ..  Notre  siècle  s'est  épris  de 
siivants,  et  l'Eglise  sera  jugée  à  la  niesure  de  l'intelligence... 
Il  faut  (]u'elle  repnMnie  le  ^-ceptre  de  la  science  qu'elle  a  glo- 
rieusement tenu  en  main,  autrefois...  Faisons  marcher  la 
>icience  avec  la  baguette  de  la  religion...  Je  crois  (|ue  Dieu 
attend  que  le  présent  soit  meilleur  que  le  passé,  et  l'avenir 
meilleur  (pie  le  présent."  C'est  aussi  la  doctrine  de  saint 
Ignace  <le  Loyola. 

Dans  l'esprit  de  Mgr  Ireland,  et  je  peux  lâen  ajouter,  de 
Léon  XIII,  tout  cela  veut  dire  progrès.  Dans  le  vocabulaire  de 
ceux  qui  ne  veulent  plus  monter,  parce  que  dans  leur  sot  orgueil 
ils  se  croient  arrivés  au  dernier  sommet,  à  Vidtlnm  Thaïe,  au 
delà  duquel  il  n'y  a  plus  rien  que  le  vide,  cela  s'appelle  révo- 
lution, et  cela  est  condamné.  - 


Mndiana,  diriiréJ 


1— Le  professeur  des  sciences,  au  collOgc  Notro  -  Dame,  fut  longtemps  le 
P,  Zahm,  un  des  hommes  les  plus  avantageusement  connus  dons  le  monde 
scientifique  contemporain,  et  aujourd'hui  procureur  gCnôral  de  la  communauK^, 
i\  Rome.  Dans  son  ouvrage  7)f  Vi'vnUition  ri  du  dogme,  il  ne  trouve  rien  do 
dosmatlquemant  condamnable  dans  la  théorie  darwinienne  de  l'évolution, 
iMitrevuo  i)ar  saint  Thomas  et  saint  Augustin.  La  génération  spontanée  elle- 
même  n'a  rien,  selon  lui,  de  contraire  A  la  foi  et  A  la  philosophie,  pourvu  qu'elle 
riste  un  elt'et  ultérieur  de  l'action  créatrice  do  Dieu,  le  développement  d'un 
sernie  initial,  et  qu'elle  s1>lt  circonscrite  a  la  matière. 

J— Pour  réprimer  tout  sentiment  exagéré  de  sufflsanci'  chez  ses  religieuses, 
«iiinte  Chantai  leur  disiiit  :  "  L'estime  que  vous  faites  de  notre  ordre,  en  le  met- 
t.iiit  au-dessus  des  autres,  procède  de  la  trop  grande  estime  que  vous  avez  de 
viius-mémes,  ce  qui  est  nn  grand  orgueil  que  non»  ))''  conixiixsonx  pas." 

1,0  "bonhomme"  la  Fontaine  faisait  dire  la  môme  chose  aux  hôtes,  n'osant, 
pour  sa  tète,  le  dire  aux  hommes  : 

L'amour-pvopro,  au  rebours,  fait  qu'au  degré  suprême 
On  porte  i-es  pareils  ;  car  c'est  un  bon  moyen 
De  s'élever  soi-même. 

(Le  Lion,  le  Singe  et  les  deux  Anes.) 
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Les  parents  portent  la  responsabilité  de  l'éducation  ur 
leurs  entants,  et  ont  le  devoir  de  les  suivre,  durant  leur  piv. 
niière  enfance,  partout,  même  au  dedans  des  murs  du  collè^rc 
Nulle  autorité  n'intervient  de  droit  entre  eux  et  icuis 
enfants  ;  et  l'^f^lise,  (pii  est  la  mère  surnaturelle  des  uns  .  t 
des  autres,  sanctionne  la  relation  naturelle  et  l'intensitir. 
L'intervention  de  l'Etat  lui-même  n'est  léfjfitiine  (jue  pour 
des  tins  de  moralité,  d'intérêt  majeur  ou  d'ordre  puldic,  et  sa 
légitimité  vient  de  ce  <|ue  cette  intervention,  chez  les  peuples 
lil)res,  est  l'intervention  indirecte  des  parents. 

Dans  l'automne  qui  précéda  sa  mort,  le  P.  Lefebvn?  présida 
une  réunion  de  ses  anciens  élèves,  anj^lais  et  fran(;ais,  rt 
approuva  une  résolution  qui  parwitra  à  plus  d'un  lecteur 
invraisi'mblable  et  même  entachée  d'un  commencement  d'In'- 


resie. 


Il  fut  décidé  (pie  «lemande  serait  faite  à  la  Législature  de 
modifier  la  charte  du  collège  de  manière  à  faire  entrei-  dans 
le  conseil  de  la  Faculté  deux  directeurs  choisis  parmi  les 
anciens  élèves  et  élus  annuellement  par  eux.  C'était  inviter 
les  parents,  des  laïques,  à  participer  à  la  préparation  du  pro- 
grannne  des  études  de  leurs  enfants  ;  c'était  s'abaisser  jusqu  an 
point  d'entendre  et,  au  besoin,  de  suivre  leurs  avis,  C.V'tte 
iiniovation,  (|ui  plus  est,  était  empruntée  des  collèges  prottîs- 
tants,  les(iuels  se  tieiuient,  par  ce  moyen,  en  rapport  immédiat, 
in  touch  connue  ils  disent  en  anglais,  avec  le  monde  extérieur, 
on  la  plupart  des  élèves,  au  sortir  de  leurs  classes,  doivent 
entrer. 

Où  d'autres  auraient  vu  de  l'impiété,  lui  ne  vit  que  du  pro- 
grès, (\a"\\  adopta. 

Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  que  le  P.  Lefebvre  ait  lui 
même  usé  de  violence  dans  les  punitions  infligées  aux  élèves. 
J)ans  les  counnencements  de  l'institution,  la  discipline,  quoique 
peu  rigide,  était  bien  exei'cée  selon  les  procédés  en  usage, 
il  y  a  trente  ans,  dans  la'  plupart  des  petits  séminaires  de  la 
province  de  Québec.  Sans  en  diminuer  l'efficacité,  il  ne  tarda 
pas  à  en  éliminer  les  punitions  honteuses  et  avilissantes. 
Ce  sont  des  citoyens  d'élite  que  le  collège  prépare,  de  futurs 
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religieux,  des  curés,  des  lioninies  d(,'stinés  aux  professions 
libérales,  des  léj^islateurs,  des  conun«;r(;ants,  des  journalistes. 
Ils  persévéreront  dirticilement  dans  riial)itude,  par  exemple, 
(le  baiser  l'ordure  des  planchers,  soit  au  palais,  soit  auprès  des 
malades,  soit  dans  les  couloirs  de  la  Lé<>islatui"f,  soit  même  à 
la  chapelle.    Ce  serait  pour  eux  une  éducation  à  refaire. 

Que  les  punitions  soient  plutôt  au  niveau  des  intelligences 
l't  des  états.  A  la  bête  de  somme  le  fouet  et  le  bâton,  , soit  ; 
encore  les  entraîneurs  de  chevaux  et  les  dres.seurs  de  chiens 
savants  vous  diront-ils  (jue,  même  dans  leur  art,  'douceur 
vaut  mieux  (pie  violence.  "  Plus  la  persomie  se  rapproche 
par  son  éilueation  de  la  brute,  plus  la  vei'ge  peut  être  lourde, 
je  le  concède,  quoique  sms  conviction.  Mais  celui  (pie  vous 
piéparez  à  vivre  pai-  l'intelligence  et  lecceui",  parle/lui  surtout 
au  c<eur  et  à  l'intelligence.  S'il  n'entend  pas  ce  langage,  s'il 
ne  finit  pas  par  le  comprendre,  renvoyez-h;  :  il  vaut  mieux 
pour  lui  et  la  .société  (pi'il  ne  fasse  pas  .son  cours  cla.ssi(|Ue  :  il 
rst  ou  vicieux  ou  idiot. 

Les  éd  jcateurs  laïques  du  dix-neuvième  siècle  .sont  là-de.ssus 

l'accord  avec  les  plus  éminents  éducateurs  de  l'Eglise.  "  Il  faut 

.icjir  dans  les  esprits,  dit  le  doux  saint  Franc/ois  de  Sales,  connue 

les    anges    font,    par    des    mouvements    gracieux    et    sans 

I  violence." 

Sainte  Chantai,  la  grande  éducatrice  des  âmes,  n'a  écrit  que 
|iv  stiul  mot  sur  l'éducation  des  jeunes  tilles:  "  Klles  .seront 
iiuduites  et  stylées  es  choses  spirituelles  fort  suavement 
!i     une  8(KUr  bien  douce  et  bien  discrète." 

l)om  Bosco,  le  5rlori(.'UX  fondateur  de  l'onlre  des  Salésiens, 
IV'ducateur  au(|uel  les  ouvriers  des  villes  doivent  des  statues, 
\i  (pie  l'Kgli.se  mettra  peut-être  un  jour  sur  ses  autels, 
lincscrivait  ceci:  "S'il  faut  absolument  punir,  Faites-vous 
liiiiier  avant  de  vous  faire  craindre." 

Le  P.  Lefebvre.qui  était  profondément  aimé  de  ses  enfants, 
•■ut  rarement  besoin  de  punir,  et  Jamais,  je  le  répète,  .ses 
punitions  ne  furent  dégradantes.  Dans  l'enfant  il  voyait  un 
l'iomme,  un  chrétien,  et  dans  celui-ci,  une  âme,  un  élu. 
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\'(;rs  l(S(SO,  il  emmena  avec  lui,  au  Canada,  un  de  ses  huma- 
nistes, aujourd'hui  missionnaire.  Celui-ci,  se  promenant  un 
jour  dans  une  ru<!  de  Montréal,  s'arrêta  devant  la  vitrine  d'un 
libraire.     Je  lui  lai.s.se  la  parole. 

"  Parmi  les  ouvra<(es  expo.sés  j'aperc;us,  m'écrit-il.un  voluiin' 
qui  me  tenta  démesurément,  les  Mi/sth'cs  de  Parts,  par 
Kugène  Sue.  J'entrai  subrepticemejit  et  j'achetai  l'ouvran... 
(pie  je  dissimulai  le  mieux  (pie  je  pus  .sous  ma  redingote  bou- 
tonnée jusfpi'au  col.  Rentré  au  collège  de  la  C«'>te-(les-Neigt's. 
où  nous  nous  retirions,  je  piissai  ma  soirée  à  lire  en  secret  ce 
sale  l'oman,  dont  j'étais  tout  boulevei'.sé.  Le  lendemain  matin 
en  m'éveillant,  mon  premier  regard,  et,  l'avouerai-je,  ma  pre- 
mière pensée,  fut  pour  le  livre  (pie  j'avais  lai.ssé  tout  ouvert 
sur  ma  table  de  nuit,  avant  de  m'endoi-mir.  Il  n'y  était  plu.s  ! 
Je  le  cherchai  en  vain  par  toute  ma  chamltre.  Les  Mysfh'rs 
avaient  disparu  mystérieusement. 

"Ce  n'est  pas  sans  une  vague  inquiétude  (pie  je  descendis 
au  ret'ectoire  pour  h;  déjeuner.  Sournoisement  je  repassai 
l'un  après  l'autre  tous  les  visages,  cherchant  à  découvrir  mon 
visiteur  nocturne.  Arrivé  au  P.  Let'ebvre,  je  m'aperçus  tout 
de  suite  (pie  j'étais  flambé.  Au  reste,  l'explication  ne  se  fit 
pas  attendre. —  André,  me  dit-il,  c 'unaent  trouves-tu  le 
bifteck,  ce  matin  ?  Vois-tu,  je  l'ai  faii  préparer  d'une  manièrp 
mifstériciise,  et  c'est  monsieur  Eugène  Sue  qui  m'a,  pour  cette 
fois-ci,  m'a  fourni  le  combustible. 

"Jamais  punition  pareille  ne  me  fut  infligée  ;  et  jamais,  de- 
puis ce  jour-là,  jt;  n'ai  lu  un  livre  défendu." 

Qu'eût  valu  une  correction  brutale  en  comparaison  de  cette 
flagellation  de  l'esprit  ? 
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Agdiiiu  (le  lieux  ans  et  demi.    -  Son  amitié  prmr  le  1*.  Floy.  —  Il  «léinissionne. 

-  C'orre.spoiulaiieo.  —  On    veut   l'envoyer  à   l'Hotel-IHeu    de   Montréal. — 

Diphtérie   an  collège.  — Suprême  angoisse.  — Maladie.  — Retour  à  Mem- 

ranieook.  —  Fondation  de  la  eonnnun.'iuté  de.s   PitiUs  Suurs  <li   (a  Saitili  ■ 

FainUle.  — So'ur  Léonie.    -Sir  roi  non    rnhis.   Mort  du    ]'.    Lefebvn\  — 

Funérailles.  —  Deux  oraisons  funèbres.  —  Kpitaplie. 

"  A  la  vérité  le  R.  P.  Lefelivre  a  été  trouvé  mort  dans  son 
lit  ;  cependant,  il  n'en  a  pas  m'-ins  eu  une  douloureuse  agonie 
de  deux  longues  années  et  demie." 

Voilà  ce  que  m'écrivait,  en  18î)5,  lu  révérende  Mère  Léonie, 
alors  supérieure  des  8(eurs  de  la  Sainte-Famille  à  Meniram- 
cook  ;  et  pers(mn  >  n'est  plus  autorisé  à  parler  des  dernières 
années  du  fondateur  du  collège  Saint-Joseph  que  cette  pieu.se 
femme,  toute  dévouée  en  Dieu  à  son  ami  et  bienfaiteur. 

Nous  avons  vu  comment  une  première  attaque  de  paralysie 
avait  failli  l'emporror,  en  décenibre  1<S7'),  au  monient  où  il  se 
préparait  à  entrer  dans  son  nouveau  collège,  sa  terre  de  pro- 
mi.ssion. 

Le  7  février  1(S8S,  sur  les  trois  heures  du  matin,  il  fut  subi- 
tement éveillé  par  un  accès  de  toux.  C'était  le  commencement 
(l'une  hémorragie  des  bronches  dont  un  petit  vaisseau  venait 
(le  se  rompre.  L'hémoiragie  se  renouvela  une  deuxième  fois, 
à  cinq  heures  et  une  troisième  fois,  à  sej^t  heures.  Tout  le 
monde  crut  que  c'était  fait  de  lui. 

Dieu  lui  réservait  une  autre  agonie,  plus  douloureuse,  plus 
.sanctifiante,  plus  semblable  à  celle  du  tlivin  Abandonné, 
l'agonie  du  co^ur.  Une  (euvro  de  charité  n'est  réellement  par- 
faite que  lorsqu'elle  prend  la  vie  de  celui  (|ui  l'a  faite.  Tant 
qu'un  honune  ne  s'est  pas  donné  lui-même,  il  n'a  pas  rempli 
tout  le  précepte  de  l'amour. 
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Le  V.  Lcfebvre  avrtit  coiiiiiu;iie«'',  depuis  |)n's  du  ti'cutc  iiiiv 
la  fondation  du  collc'^e  Saint-. loscpli.  CTétait  l'oMiyn",  c't'tîiit 
l«!  trioniplh'  <lt!  sa  vie.  Il  s'y  «'tait  attacli/'  dr'ni(>sur(''nitiit 
coniino  n  son  sanj,',  coninio  à  sa  eliair  ;  il  s'»''tait  aiissi  attaclitu 
SCS  collaborateurs  par  les  liens  d'une  amitié  forte  et  conso- 
lante. Il  fallait  défaire  l'un  après  l'auti'e  tous  ces  liens  <lii 
co'ur,  li's  bi'iseï',  au  liesoin,  sans  pitié,  ])our  être  tout  à  l'iiit 
propre,  au  sens  évani^éli(pje,  à  entrer  dans  la  ^doire.  il  fallnit 
(pie  le  froment  fut  ti'ituré  pour  en  extraire  la  Une  Hour  (|iii 
fait  les  saints.  C'est  ce  (pli  arrivn. 

Parmi  ceux  des  IV-res  aux(|U»!ls  il  s'était  le  plus  profondénit  ut 
attaché  se  trouvait  le  I'.  lioy.  Cette  amitié,  fondée  sur  l'acci.nl 
récii)ro(pie  de  deux  caractèi'es,  sur  la  conformité  de  d(^ux  huu< 
(pli  se  conveiiaieiit,  sanctifiée'  devant  Dieu  par  la  eliaritc 
monasticpie.  avait,  ce[)en(lant.  un  e('»té  faible,  humain,  mMt(''rirl. 
si  je  ])uis  m'expiMnii-r  ainsi.  Il  n'était  pas  tout  à  fnit  désiiiti' 
ressé  chez  le  P.  Lefelivi'e.  Le  P.  Hoy  était  l'enfant  de  eontiaiici 
aïKpiel,  vieillissant  et  hrisé,  il  déléguait  le  soin  de  sa  maismi 
(/elui-ci  (lirif(eait  avec  beaucoup  de  sucei's  toute  l'administi-i- 
tion  du  coll('<>;e.  Il  j()i<,niait  à  son  /.('le  une  t(indresse,  une  pittc 
filiale.  Quand  il  s'élevait  des  dirtieultés  parmi  les  ('lèves  et 
quel(pi(d'ois  les  professeui's,  le  P.  Lehibvre  n'en  avait  e()nnfii>- 
sance  (pie  l()rs(pie  tout  était  hîirmonieiisement  r(Vlé. 

Tous  les  ennuis,  tous  les  tracas  de  l'administration  étaient 
avec  un  tact  iiiHni  ('cirtés  de  son  chemin  :  et  sa  vie  sr 
partageait  entre  la  pi'ii're,  la  surveillance  de  la  ferme,  les  soins 
du  jardin,  la  cure  de  la  paroisse,  la  direction  de  sa  commuiiîuiti 
et  son  collè<,a',  dont  il  avait  le  «.jouvernement  et  le  P.  Koy  la 
charge.  Il  était  connue  un  s(aiverain  sur  son  tnnie,  régnant 
avec  un  jjremier  ministi'e  tidî'le  et  dév(>U(''. 

Vit  su  vieillesse  s'(''coulait  dans  la  sérénité,  les  joies  de  l'espiil 
et  la  paix  du  co'ur. 

Il  en  était  arrivé  à  considérer  le  P.  Koy  comme  un  fils  dont 
il  ne  devait  plus  être  séparé,  un  fils  qui  l'a.ssisterait  a  se 
derniers  moments  et  lui  fernu^rait  pieusement  les  paupièr<'> 

Ce  fut  un  beau  rêve  dont  une  dure  féalité  le  réveilla. 
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Le  (Jhapitro  général  de  la  communauté  se  tint  cette  année- 
là  (  l<S!)2),  1»;  15  aoilt,  à  Xotre-Dame  «le  l'indiana.  Il  y  Fut  décidé 
(|Ue  le  P.  Dion,  supérieur  du  collèife  Saint-Laurent,  serait 
envoyé  à  Rome,  en  qualité  de  procureur  j^énéral  de  la  con- 
•xréijation  de  Sainte-Croix,  et  que  le  V.  Roy  le  remplacerait  à 
Saint- Laurent.  ('«îlui-ci  fut  cliart;é  de  porter  cette  nouvelle  au 
l'ère  L(d"el)vre.  Ku  même  temps,  le  très  révérejid  Père  provincial 
lui  écrivait  avec  tous  les  ménaj^enients  possililes  :  "  Descircons- 
tfinces  irïControlaMes  ont  forcé  h>  Conseil  à  une  chose  bien 
|ténilile  poin*  vous.  Le  R.  V.  Dion  partant  pour  Rome,  nous 
îivons  été  ohlitrés  de  nommer  le  R.  V.  Roy  supérieur  à  Saint- 
Laurent,  .le  comprends  vos  justes  récriminations  :  nous  les 
avons  pesées  ;  nous  avons  lu  dans  votre  âme  ;  nous  avons 
compris  votr(!  détresse;  cependant,  mal^rré  t»nit,  il  a  fallu  a^ir. 
Il  a  re(;u  son  obédience.  " 

(  )n  était  à  la  veille  <le  la  rentrét;  th's  classes.  Le;  départ  du 
I*.  Roy  laissait  le  collè(,;<;  Saint-.Josepli  sans  directeur  et  sans 
préfet  <le  disci|)line.  Atiolé  par  la  douleur,  et  pris  di!  scrupidi^ 
il  cause  de  l'insuttlsance  de  son  personnel  ensei<^nant,  il  envoya 
sii  déuiission  au  Père  provincial  dans  une  lettre  d'une  éner;^ne 
extraordinaii'e  : 

"  Le  collèj^n'  Saint-. foseph  est  immolé,  lui  disait-il.  Nous 
restons  avec  un  personnel  dont  les  <leux  tiers  sont<les  laùpies. 
Kn  face  d'un  pareil  état  de  choses,  je  décline  toute  resporisa 
liilité  et  n'hésite  pas  un  instant  à  vous  remettre  mon  oltédience. 
.l'ose  espérer  (pie  vous  me  ferez  la  ijrâce  <hi  l'accepter  ;  j'ose 
espérer  aussi  (piil  me  sera  permis  d'aller  mourir  loin,  bien 
loin,  si  possible,  du  lieu  où  j'ai  sacrifié  mes  meilleures  aimées, 
îitin  de  n'être  pas  témoin  de  misères  faciles  à  prévoir.  " 

Il  re(;ut  le  commandement  lie  demeurer  à  .son  poste. 

Les  deux  amis  se  séparèri'ut  sans  avoir  le  couraj^e  de  .se 
faire  d'adieux. 

Le  lendemain,  passarit  chez  les  So'urs  où  se  trouvait  un 
portrait  du  P.  Roy,  il  éclata  en  sanglots. 

Ce  fut  le  commencement  <le  l'agonit  de  deux  ans  et  demi 
tlont  parie  la  Mère  Léonie. 
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Il  reprit  suns  iiiunimre  et  avec  som  coum^e  do  trente  mis  In 
direction   iictive  de    son    cliei'   collèj^e.     Mais   les    t"urc«'s    n  y 
étaient   plus;  la   paralysie,    des    attaciues     successives    aii\ 
Itronelies,  avaient  fait  une  ruine  de  cette  forte  orpinisation 
1(;  conir  surtout  était  Urisé. 

Il  épanchait  plaintivein»înt  sa  douleur  dans  le  co'ur  de  snn 
ami  alisent,  coninu'  eût  fait  un  père  séj)aré  de  son  onfaiit  Ar 
prédilection. 

"  Votre  lettre  était  attendue  avec  impatience,  lui  écrivit-il, 
aussitôt  qu'il  le  sut  installé  à  Saint-Laurent.  Je  ne  puis  vous 
offrir  de  consolations  dans  l'épreuve  <)Ue  vous  traversez  ;  jVn 
éprouve  un  trop  grand  besoin  nioi-inèinc.  Mais  je  prie  le 
<loux   Coîur  de  Jésus  de  vous  donner  ee  (jue  je  ne  puis  vous 

ru'. 

Vit  il  signe  :  '  Celui  (pli  .se  souvient  de  tant  de  .services  nii- 
dus." 

La  douleur  de  la  séparation  n'avait  pas  été  moins  vive  du 
côté  du  1'.  Koy.  Il  s'ensuivit  entre  ces  deu.x  lionunes  une  cor- 
respondance bien  touchante,  qui  sera  peut  être  publiée  un  jour. 
Les  lettres  du  F.  Lefebvre  nous  font  coiniaître  les  intimes  pul- 
sations de  .son  co'ur,  .ses  moments  de  suprême  découragement . 
suivis  de  touchants  retours  à  l'espérance. 

"  Adieu  !  adieu  !  mon  cher  Fèn;,  écrivait-il  encore,  (jUe  Dieu 
vous  .soit  en  aide.  Prie/  beaucoup  pour  moi,  car  j'ai  le  coin 
bien  malade  ;  je  .souffre  jusqu'aux  lai-me.s." 

La  ré.serve  de  force  phy.si(pie  <pii  lui  restait  ne  tarda  pas  à 
s'épuiser  tlans  la  dépense  quoti<liennc  qu'il  en  dut  faire  pour 
mener  de  front  la  cure  de  sa  paroisse  ',  l'administration  maté- 
rielle du  collège,  la  surveillance  des  élèves '-,  et  surtout  pour 
suppléer,  dans  la  mesure  de  ses  moyens,  à  la  pérmrie  de  maîtri's 
'compétents. 


1— Il  fut  Sfcoiiilé  avec  zèle,  A  la  paroisse,  par  le  1*.  L'abb<?,  curé-aaslstaut,  ;M0 
<leK  UH.  PI*.  Li'coiirs  et  Hasoge,  ces  doux  <leriilers  malades  et  aujourd'hui  inoits.. 

2— Le  P.  Wilmes  remplaça  le  P.  Roy,  &  lu  disclplliit',  et  mit  beaucoup  de  boim. 
volonté  d'tns  l'aecompIlBsement  de  sa  charge. 
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i  servic«;s  rt-n- 


beaucoup  Je  boiiiu 


Ll'  ô  oetohiv,  il  écrivait  à  son  titiii  : 

"  Tout  va  Uii'ii  au  coll«'^«'  :  mais  ma  part  «le  travail  est  ruch- 
et  al».sorl)aiite  ;  je  crains  de  suceoinhcr  à  la  tàeli<'.  ' 

Et,  t|U(^l(|iU'S  jours  plus  tard:  "Je  me  sens  mourir  siw  la 
lirèchc  ;  c'est  à  poiiu'si  je  j)nis  dire  mon  l)r(''viaire  et  une  mcssi 
Itasse,  mon  écriture  vous  dira  assez  où  j'en  suis  ré(luit. 
Ileven»'/  prendre  ma  place  ;  je  m'attends  à  tomlter  d'un  jour  m 
lautre.  Le  coui'au'e  est  inipuissaîit  (pjand  les  forces  maïKjUent. 
N(!  soytjz  pis  sourd  à  ma  voix  de  détresse." 

Ll  croix,  il  l'embrassait  avec  amour  ;  mais,  à  Itout  de  force, 
il  demandait  ([u'on  lui  aidât  à  la  porter. 

Dieu  (pli,  sans  doute,  mesurait  à  son  serviteur  la  (piantitf 
ih'  ."-ouH'i'ance  (pi'il  pouvait  endurer  pour  son  amour,  lui  v»'rsa 
dans  le  niêmu  temps  une  goutte  nouvelle  d"an»ert>nne  dans 
la(|Uelle  son  co'ur  .se  noya.  Un  de  .ses  élèves  mourut.  Même 
lorsi|u'il  était  en  possession  de  toute  sa  santé,  la  moi't  de  l'un 
des  siens  l'accablait  juscju'à  donner  dos  craintes  à  .ses  amis. 
Il  en  fut  cette  t'ois-ci  brisé.  Son  médecin  lui  ordonna  un  repos 
iib.solu. 

Il  éciivit  au  V.  Roy,  à  la  date  du  22  novembre  : 

"  Bien  cher  Fèi"e,  me  voilà  confiné  dans  ma  chambre,  avec 
Tordre  de  ne  m'occuper  de  rien,  afin  d'éviter  une  attaipie  de 
paralysie.  C'est  facile,  n'est-ce  ))as,  de  ne  rien  faire  daris  ma 
position,  où  je  dois  tajit  faire  ' . . .  Si  le  sacrifice  de  nui  vie  peut 
assurer  l'existence  du  collège  Saint-Jose[)li,  c'est  tout.  II  me 
semble  (|Ue  mes  cendres  repenseront  tranciuillement  à  son  ombre. 
Peut-être  un*;  prière  reconnai.ssnnte  viendra  de  temps  à  autre 
soulager  ma  pauvre  âme  au  lieu  de  l'expiation." 

Il  ne  tarda  pas  à  reprendre  le  dessus,  comme  le  témoigne 
cette  autre  lettre,  datée  de  (piehpies  jours  plus  tard  : 

"  Béni  soit  Dicui  et  saint  Joseph.  Me  voilà  en  complète  con« 
valescence  ;  subitement  aussi  je  reprends  la  l>esogne  avec  un 
nouveau  courage,  et  Dieu  nie  soutiendra,  je  l'espère.  Aidez-moi 
à  le  remercier,  et  puisse  .saint  Joseph  toujours  veiller  sur  nous, 
.le  ne  vous  écris  (|ueces  quelques  mots,  car  la  main  me  tremble 
t'iicore,  quoique  les  symptômes  de  paralysie  soient  disparus.  " 
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Il  l'avait  «lit  lui-in<'nie:  "  Le  coiiraj^e  est  impiiissmit  <|iiiiii'l 
les  forces  inan(|iu>itt."  Les  siiMines  «'«taiciit  é|mi.s(''t's.  Il  vu.|Uiiit 
«'iicort'  à  sfs  (U'voirs  ;  il  allait  oncort'  parler  dij  lion  Dieu  à  se» 
paroissiens,  le  <liin»inclie,  dn  haut  des  luurclies  <le  l'autel,  étimt 
trop  faillie  pour  monter  en  cliairt;  :  il  assistait  toujours  à  In 
leetui'e  des  noti's  hehtioniadaires  de  ses  écoliers,  le  sanieclj,  (  i 
trouvait  la  force  de  leur  adn'sser  des  mots  d'encouraf^eineiit  ; 
mais  c'était  un  mourant  (pli  leur  parlait,  c'é'tait  une  otnlur 
«|u'iis  voyaii'Ut  venir  et  s'en  l'etourner  lentement. 

L'alariiio  fut  sérieusement  donnée  à  Saint-Laun-nt,  et    li 
très  révérend  l'ère  Heaudet  ari'iva,  l»;    12  décemlire,  en  eoin 
pa^nie  du   V.  (leotl'rion,  dans  le  dessein  d'emmener  l'au^fustr 
malade  se  remettre  à  l'Hôtel-Dieu  de  Montréal. 

La  nouvelle  de  son  départ  lui  fut  communicpiée  en  même 
temps  (pie  l'ordre  de  s'y  préparer  jiour  le  surlendemain.  Il  lit 
(pielipU's  observations  dans  l'intérêt  du  collè<(e  d'abord,  et  jiour 
lui-même,  ensuite,  déelurant  (pie  s'il  montait  à  Montr('>al  dans 
1  .'tat  de  fiante  où  il  se  trouvait,  il  ne  s'en  reviendrait  plus,  et 
(pi'il  voudrait  bien  mourir  à  Memramcook,  au  milieu  de  .ses 
Acadiens. 

Le  l*ère  provincial,  (pli  croyait  à  l'etticacité  d'un  (îlianjjfeinent 
d'air  et  à  la  nécessité  d'un  repos  ab.solu  p(nir  son  ami, 
<lemeura  ferme.  Il  ne  se  doutait  pas  (pi'en  maintenant  son 
ordre  il  pronoix/ait  un  arrêt  de  mort. 

Le  P.  Lefebvre  se  retira  devant  le  très  .saint  Sacrement  et  là, 
dans  une  vive  etf'usion  d'amour  et  de  reconnaissance,  il  pro- 
non(;a  son  ron-sininiKifiun.  CKf,  remerciant  Dieu  du  sacrifice 
suprême  iju'il  exi<,'eait  de  lui,  et  lui  offrant  sa  vie  pour  son 
collège  et  son  peuple  d'adoption.  Il  se  releva  fortifié  ex,  prêt 
à  partir.  ' 


1— Mgr  de  Laval,  se  trouviint  en  Franco,  après  s'être  démis  di;  l'administration 
du  diocôse  de  Québec,  deiuaiida  A  ses  supérieurs  la  permission  de  rotoiir- 
nor  au  Canada  pour  y  tinir  .ses  jours.  On  la  lui  refusa.  Il  alla  aussitôt  se  proster- 
ner devant  le  saint  SuiM'ement  et  récita  le  Te  Deum  pour  remercier  Dieu  de  la 
suprême  épreuve  qu'il  lui  envoyait.  Il  mourut  plus  tard  &  liuébt-c,  néanmoln.x, 
Il  y  a  plusieurs  autres  points  de  re.s.semblanco  entre  la  vie  de  .Mgr  de  Lnval  tt 
celle  du  P.  Leiebvre. 
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SlH'C,  néanmoins. 

Mgr  de  Lnval  <t 


Tout  le  monde  fut  consterné  en  apprenant  son  d«''part,  mais 
|)ersonne  autant  (|Ue  Sn'ur  Léonii*  et  ses  compa^^'nes  d»;  la 
Sainte-Kainille.  Il  devait  j)artir  le  lô  au  soir.  (J'(''tait  la  der- 
nière fois  (|u'elles  le  revi-rraient  vivant,  elles  en  avaient  le  sûr 
pressentiment.  Le  elimat  de  Montréal  lui  était  «lepuis  lon^- 
t.'mps  contraire;  clia(|Ue  Fois  (piil  était  ol)li;^'é  d'aller  à  la 
maison  provinciale,  il  se  faisait  une  petite  pharmacie  et  di.sait 
en  partant  :  ".le  vais  chercher  uni;  maladie."  Il  allait  cette  fois- 
ci  chercher  la  mort.  Klles  voulm'entau  moins  être  les  dernières 
à  reci'voir  sa  hénédiction,  vt,  avec  mu;  diplomatie  toute  fémi- 
nine, elles  décidèrent  le  P.  Heaudet  à  venir,  en  compaj^Miie  du 
I'.  (îeott'rion  et  du  P.  (Jirard,  prendre  av» ,  '•  P.  Ijefehvre  leur 
dîner  d'adieu  chez,  elles.  Le  Dr  (Jaudet  fut  .uissi  invite  h  ces 
a^'apes  funèbres. 

Jjc  P.  Lefi'Itvre  s'y  traîna,  et,  se  I  '..sant  tomlit  /  dans  >in 
fauteuil,  s(!  prit  à  pleurer  en  son^'eiint  à  t(ai  ceux  (|u'il  lais- 
sait nrphelins,  surtout  à  es  dévouées  S(e'irs,  dont  l'établisse- 
ment n'était  pas  reconnu  can<Mii(piement  par  M<^r  Sweeney,  ' 
et  (jui  seraient  obli^rées  de  s"e.\patrier  ajirès  sa  mort. 

Il  repiit  vite  empire  sur  lui-même. 

—  Allez  donc,  <lit-il  à  So'ur  Léonie,  demande^'  au  docteur 
de  bien  vouloir  mettre  en  écrit  le  régime  que  je  dois  suivre  à 
Montréal.  Il  connaît  mieux  (jue  moi  nni  constitution,  et  j'ai 
plus  de  contianc»'  en  lui  que  dans  tout  autre  médecin. 

So'ur  Léonie  se  hâta  de  faire  le  messafje.  Comme  tout  le 
monde,  elle  croyait  (]Ue  le  médecin  ordinaire  du  malade  avait 
été  consulté,  et  (jue  c'était  sin-  son  avis,  ou  tout  au  moins  avec 
son  consentement,  qu'il  allait  à  l' Hôtel-Dieu. 

La  foudre  tombant  .sur  le  P.  Lefebvre  n'eût  pas  plus  atterré 
le  Dr  Uaudet  que  la  nouv(dle  de  son  départ  pour  Montréal. 

—  Le  P.  Lefebvre  à  l'Hôtel-Dieu  !  s'écria-t-il,  les  larmes  aux 
yeux.  Si  on  l'envoie  à  Montréal,  c'est  un  homme  mort. 
Ni  vous  ni  moi  ne  le  reverrons  vivant. 


1  — Nous  avon.s  vu  que  les  Hcuurs  de  la Oharlié  sont  désormais  les  seules  admises 
dans  les  dIocôHes  d'Halifax  et  de  Salnt-.)enn. 
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—  Ce  n'est  donc  pas  avec  votre  confjfé  (ju'il  s'en  va  ? 

—  Mon  conjrë  !  Mais  c'est  le  premier  avis  (pie  j'ai  <le  sou 
<l«''part. 

Le  Dr  (Jandet,  l'un  des  premiers  élèves  du  collèj^e  Saint 
Joseph,  était,  avec  le  V.  \ioy,  le  confident,  l'ami  de  ccnn 
l'enfant  absolument  dévoué  du  1*.  Ijel'ebvre. 

La  So'ur  I^éonie  et  lui  se  concertèrent  sur  les  moyens  ii 
prendre  pour  entpécher  le  départ  du  prêtre  aimé  et  vénéré,  du 
"  bon  Père  ". 

Pevant  les  larmes  des  rolifjieuses  «'t  l'assaut  de  riiominc 
doux  qu'est  le  Dr  (Jaudet,  devenu  semblable  à  \m  liou 
déchaîné,  le  V.  Heaudet  fut  obligé  de  capituU^r.  Les  billets  dr 
chemin  de  fer  étaient  achetés;  ils  furent  rendus,  et  If 
I'.  Ltd'ebvreeut  son  "  repos  absolu,"  mais  à  Memramcook  niênic. 
au  presbytère,  où  il  fut  relégué  avec  ordi'e  foi'niel  de  ne  s'oc- 
cuper ni  de  la  jiaroisse  ni  <lu  collège.  Le  1'.  Labbé  eut  la 
charge  de  la  [)aroisse,  et  la  direction  du  collèg(î  fut  confiée  uu 
P.  Cdrard. 

Quehjues  mois  de  j-ecueiDement,  avec  ses  élèves  sous  les 
yeux,  ses  prof»>sseurs  (pii  venaient  causeï"  avec  lui  durant  les 
heures  de  la  récréation,  et  sa  paroisse  <]u'il  voyait  se  presser 
autour  de  lui,  le  tlimanche,  lui  rendirent  vite  un  regain  de 
santé,  et,  avec  la  santé,  la  joyeuse  humeur  qui  m;  l'aban- 
donnait j»'!!^>is  ctiuiplètement. 

Le  IH  janvier  (liS{):î)  il  écrivait  au  P.  Roy  : 

"Un  pet't  mot  de  mn  belle  écriture  pour  vous  donner  de 
nuvs  nouvelles,  depuis  que  je  vis  de  mes  rentes.  Je  n'aurais 
jamais  cru  qu'il  fût  si  facile  de  vivre  paresseusement  à  n<' 
rien  faire.  Saint  Joseph  doit  se  moquer  de  moi  en  me  voyant 
boire,  manger  et  dornur  comme  un  pacha  d'Egypte...  Tout  va 
bieti  au  collège,  chacun  y  mettant  sa  (piote-j^art  de  bonne 
v«donté.  Une  chose  me  distrait  beaucoup,  c'est  d'aller  passer 
qu«dques  minutes  avec  les  élèves;  cela  me  rappelle  les  pre- 
mières années  du  collège.  Quelle  belle  place  ils  ont  pour 
patiner  sur  le  nouveau  lac  !  '  Aussi  quelle  jouissance  de  les 


1— Un  lac  iirtlflclel  de  toute  beauté,  ctiehC  sous  la  riunure  dans  l'enfonce- 
ment lie  la  forêt,  et  l'œuvre  du  R.  P.  Cormier  et  du  LcNôtre  de  8alnt-Josej>li, 
le  R.  F.  Leblanc. 
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voir  s'y   ébattre  ji;aillardenieiit!    Dieu   est   bien    bon   de   nio 
ilonner  encore  «|U«!l(|ues  moments  de  consolation." 

Des  consolations,  tou.s  les  saints  en  ont  eu  <lans  leurs  plus 
atroces  souHranees;  transformées  ])ar  l'aujour  de  Dieu  et  par 
l(!  désir  violent  d'être  conl'ornies  au  divin  ('ruciHé,  leurs 
douleurs  elU's-mémes  leur  ont  tenu  lieu  de  consolations;  mais 
il  leur  a  Fallu  tout  d(.'  même  souH'rir,  parce  (|u'il  est  l)on  (|Ut." 
l'or  soit  purifié  ])ai-  le  feu. 

Le  P.  Lefebvre  avait,  par  ses  paroles  ((t  dans  son  c<«'ur, 
accepté  d'aller  mourir  en  e.xil,  loin  <le  .'•on  collèifc;;  son 
sacrifice  avait  été  {généreux  et  complet:  m«is  était-ce  l)ien  là 
le  plus  ^rand  sacrifice  (ju'il  fût  cajjîiblf  de  fairtî,  la  plus 
forte  torture  (|Ue  son  c<i'ur  pût  endurer  .''  Non  :  car  il  y  avait 
t|Uel(|Ue  chose  (|u'il  estimait  plus  (pie  sa  vie  :  l'existence,  la 
pro.spérité  de  son  collège. 

L'épreuve  du  coll('j;('  Sair'.t-.Josepli  en  dan(f(!r  de  .se  fermer 
ne  lui  fut  pas  éi)ar<;née. 

J)anH  les  ])remiers  jours  du  mois  de  mai's  (I(S!);i),  la  diph- 
térie se  d(''clara  parnù  les  écoliers  avt  c  une  ^rand(!  virulence. 
Il  fut  impo.ssible  de  cacher  l'existence  du  fléau  à  l'exilé  du 
l)resbytère,  (pli  en  fut  atterré.  Le  jour  il  venait  a  l'infirmerie, 
L^t  ses  nuits  il  les  passait  sans  dormir,  torturé,  anj^oissé  par  la 
vision  de  lai^fonie  de  ses  chers  i.ialad(!s.  Un  premier  pension- 
naire mourut.  L^n  esprit  (h'  pani(|Ue  .se  répandit  aussit<'>t 
parmi  les  écoliers  et  les  professeurs,  (^t  les  parents  voulurent 
retirer  leurs  enfants.  Le  collège  allait-il  se  vider  ^  Etait-il 
préférable  de  le  fermer  ^  Fendant  (pi'il  di.sait  la  messe,  à 
l'autel  de  Sainte-Anne,  on  vint  lui  annoncer  (|u'un  second 
(''Colier,  Basile  Nealis,  un  petit  saint  (pi'il  affectionnait  parti- 
culièrement, venait  d'expirer,  et  (pi'un  troisième  était  à  l'ago- 
nie. Il  recueillit  devant  Dieu  tt-Uites  les  énergies  de  son  âme, 
et  fit  deux  promesses  à  sainte  Anne,  dont  l'une,  un  pèlerinage 
à  son  .sanctuaire  de  Beaupré,  si  elle  obtenait  la  cessation  du 
tléau  et  la  guerison  de  l'enfant  dont  on  venait  de  lui  annoncer 
lagonie. 

A  l'étonnement  ties  Sci'urs  et  à  la  joici  de  .sa  mère  venue 
pour  veiller  à  .son  chevet,  le  jeu.e  McDonald, —  c'était  le  nom 
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<îf  ragorii-iint,  —  prit  suUiteinent  du  mieux  et  put,  après  (jud- 
(]Uos  jours,  s'en  retourner  chez  lui.  De  son  côté,  le  petit  BasJc 
avait  dit  à  la  Sœur  qui  le  soignait,  (|uel(jues  minutes  avant  de 
mourir,  (|u'il  n'y  aurait  plus  de  diphtérie  au  collège. 

Le  P.  Letehvrc  partit  le  Jour  mêuie  pour  Sainte-Anne  de 
Biaupré. 

A  son  retour,  il  fut  vivement  sollicité  par  la  Faculté  de 
revenir  au  collège  reprendre  sa  charge  de  supérieur,  afin  dr 
rétablir  la  confiance  parmi  les  familles,  et  rassurer  les  enfants 
ert'rayés.  L'onlre  <lu  provincial  était  formel:  ne  s'occuper 
activement  ni  de  la  paroisse,  ni  du  collège.  Il  reprit  son 
existence  de  reclus  au  presbytère. 

Au  collège,  cependant,  on  était  dans  rémerveillemont  de  co 
<|ui  arrivait  ;  les  diphtérisés  guérissaient  l'un  après  l'autre,  vt 
il  n'était  (piestion  (|Ue  de  la  prédiction  du  jeune  Basile  Nealis 
du  pèlerinage  du  P.  Lefehvre  et  de  rinterventit>n  miraculeuse 
de  la  bonne  sainte  Anne.  Il  y  eut,  le  lundi  de  Pâques,  dis- 
tribution des  témoiffuaiifes  aux  écoliers.  Vivement  sollicité,  le 
P.  Lefebvre  vint  au  collège  présider  cette  cérémonie,  qu'il  ter- 
ndna  par  une  allocution  des  plus  touchantes.  Ce  fut  parmi  les 
écoliers  et  les  maîtres  une  explosion  d'enthousiasme,  du  délire 
On  l'entoura,  on  l'escorta,  on  le  porta,  malgré  ses  protestations,  à 
.sa  chanibre  «le  supérieur,  restée  vacante  depuis  son  départ  pour 
le  presbytère,  et  on  le  supplia  avec  larmes  de  l'occuper  connue 
autrefois.  La  foule  des  écoliers  l'envelopjiait  encore,  quand  le 
facteur  lui  remit  son  courrier.  Une  lettre  portait  le  cachet 
de  la  maison  provinciale.  Il  l'ouvrit  et  y  lut,  à  son  étonne- 
ment  et  aux  acclamations  de  sa  garde  délirante,  que,  vu  la 
gravité  de  la  situation  à  Memiamcook,  il  était  relevé  de  l'ordre 
de  demeurer  au  presbytère,  et  qu'il  pouvait  désormais  en  user 
selon  ce  que  lui  dicterait  son  jugement. 

Il  resta  au  collège,  gardé  par  les  maîtres  et  les  élèves,  réunis 
dans  un  même  sentiment  d'amour  et  de  reconnaissance. 

Ecrivant  au  P.  Roy,  il  lui  raconte  l'épidémie,  ses  angoisses 
mortelles,  le  retour  de  ses  élèves  au  collège,  la  confiance  pu- 
bli(|ue  revenue,  et  il  termine  en  l'invitHnt  à  remercier  la  bonne 
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^flinte  Anne  et  saint  Joseph,  auxquels  il  attribue  leloijjneinent 
«lu  terrible  fléau  et  la  conservation  de  ses  élèves. 

"  Je  me  sens  revivre,  continue-t-il.  Mes  confrères  les  curés 
tt  d'autres  personnes  ijui  iii'honorent  de  leur  bienveillante 
iimitié  s'accordent  à  me  féliciter  sur  mon  apparence  de  santé 
tout  aussi  bien  (jue  sur  mon  retour  au  collège  ;  et  moi,  crédule 
comme  un  entant,  je  me  prends  à  croire  à  la  réalité  de  toutes 
ces  paroles,  dictées,  sans  doute,  par  une  complaisante  charité." 

Le  fait  est  qu'il  se'sentait  lentenient  mourir. 

Cependant,  l'année  \H9ti  se  passa  sans  accident  grave  ;  il  en 
tut  ainsi  du  printemps  de  1.S9-?-. 

Il  restait  toujours  à  la  tête  de  son  collège. 

Aux  vacances,  obligé  de  se  rendre  à  la  maison  provinciale,  il 
y  tit  son  séjour  aussi  court  (|u'on  le  lui  permit,  et  reprit  le 
chemin  du  Xouveau-Brunswick. 

Arrivé  à  Québec  il  se  sentit  malade.  "  L'air  de  la  mer  me 
remettra."  pensa  t  il,  et  il  prit  le  bateau.  Il  se  trouva  bientôt 
plus  mal,  et  crut  qu'il  allait  mourir.  8eul,  sans  une  connais- 
sance à  bord,  il  ramassa  tout  son  courage  et  se  recommanda  à 
si's  saints.    Le  bateau  fit  une  relâche  à  la  Rivière-du-Loup. 

—  Si  je  ne  puis  pas  arriver  vivant  au  collège,  se  dit-il  à  lui- 
iiièine,  au  moins  je  mourrai  chex  les  miens,  et  j'aurai  un  prêtre. 

Il  trouva  au  débarcadère  M.  Louis  Le vasseui",  qui  avait  deux 
<le  ses  garçons  au  collège  Saint- Joseph. 

— Je  suis  bien  malade,  mon  ami,  lui  dit-il,  et  je  m'en  vais 
chez  vous. 

M.  Levasseur,  qui  avait  sa  voiture,  s'empressa  de  l'y  faire 
monter  et  téléphona  pour  un  médecin.  Le  Dr  Sirois  les  atten- 
dait, quand  ils  arrivèrent.  Le  P.  Lefebvre  descendit  en  sou- 
riant, trouvant  des  mots  agi  ables  sur  .son  état,  et  monta  au 
salon.  Là,  épuisé,  rendu,  il  penlit  connaissanc  .  Une  fièvre 
intense  se  déclara,  et  il  fut  deux  jours  aux  portes  de  la  mort. 
Son  couragp  ne  rji,'>ondonna  pas,  cependant.  Il  ne  voulait  pas 
mourir  là.  L'idée  de  son  collège  lobsédait  ;  et,  pour  y 
retourner,  dût-il  expirer  en  arrivant,  il  eût  marché  sur  des 
charbons  ardents. 
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Le  inédtcin  lui  avait  défendu  de  boire.  Dans  s(Mi  délire  K 
plus  violent,  il  demandait  qu'on  lui  appliquât  sur  la  bouclif 
un  linge  tretnpé  dans  de  l'eau  glacée,  mais  il  n'en  avala  pas  uiu 
seule  goutte,  "  afin  de  pouvoir  se  rendre  à  Memramcook  ". 

M.  Levasseur  a  une  jeune  Hlle,  Mlle  Minie,  qui  est  musi- 
cienne comme  le  sont  toutes  les  Canadiennes,  un  peu  jilus 
même.  Iiistîdiée  au  piano,  l'enfant  .se  mit  un  jour  à  jouer  dis- 
crètement un  air  que  lui  avait  chanté  son  frère.  Les  malades 
ont  l'oreille  fine.  Le  P.  Lefebvre  .se  leva  aussitôt  sur  son  séant. 
l'œil  étincelant,  le  visage  tout  illuminé. 

" —  N'est-ce  pas,  dit-il,  le  Breton  exilé  i\mi  j'entends  ?  Oh  !  un 
souffle  de  Memramcook  !  Un  parfum  do  mon  collège  !  De 
grâce,  (ju'on  joue  un  peu  plus  fort.  Je  sens  que  je  vais 
guérir. 

Ce  chant  avait  été  composé  au  collège  même,  la  musique  par 
le  P.  Arseneault  et  les  paroles  par  le  P.  Laperche,  un  BretiMi 
pui"  sang. 

De  ce  moment  il  entra  en  convalescence,  et,  peu  tie  jours 
après,  il  prenait  le  train  d-  Memramcook,  accompagné  (hi 
Dr  Gaudet,  qui  était  venu  au  devant  de  lui. 

Il  est  rare  que  les  hommes,  même  les  prédestinés,  acconi 
plissent  de  leur  vivant  tonte  l'ieuvre  de  leur  vie.  Ils  ouvrent 
les  sentiers,  ils  tracent  le  sillon,  ils  jettent  la  semence  :  et 
cela  suffit.  Le  soleil,  la  terre  feront  inconsciemment  le  reste. 
S'il  faut  disséminer  au  loin  les  germes,  les  oiseaux  du  ciel 
s'en  chargeront. 

L'exemple  germe  (hins  les  consciences  comme  le  froment 
dans  une  terre  bien  préparée  ;  et  la  prière  des  serviteurs  do 
Dieu  contient  as.sez  de  rayons  pour  faire  fructifier  et  unu-ir 
les  plus  abondantes  moissons. 

Le  P.  Lefebvre  voyait  son  collège  grandir  et  prospérer. 
Il  était  content  de  ses  écoliers  ;  plusieurs  avaient  été  consacré.-; 
prêtres  ;  d'autres  avaient  embrassé  l'état  monastique  ;  le  plus 
grand  nombre  étaient  retournés  dans  le  monde,  où  ils  fai.saient 
«euvre  de  chi'étiens  et  d'utiles  citoyens.  Toutes  les  carrières 
s'ouvraient  devant  eux  ;  mais  autre  était  la  condition  de  la 
fenune  acadienne. 
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Celle  qui  avait  été  pleine  de  t'ortitude  dans  la  persécution, 
héroïque  dans  la  soufi'rance  et  l'exil,  adndraMe  dans  la  mort, 
l'humble  et  douce  Acadienne  restait  impuissante  et  presque 
oubliée  dans  le  mouvement  d'émancipation  (|ui  se  taisait 
autour  d'elle. 

Le  P.  Lefebvre  savait  ses  vertus;  il  avait  été  témoin  de  sa 
foi  naïve  ot  forte,  de  ses  sentiments  violents  de  religion,  i\v. 
son  amour  sans  bornes  pour  Dieu  et  la  Mère  de  Dieu  :  mais 
comme  elle  était  pauvre  et  généralement  sans  instruction,  les 
f,'randes  avenues  de  la  vie  restaient  sévèrement  fermées 
devant  elle.  Le  cloître  même  lui  refusait  ses  portes  ;  car, 
n'ayant  pas  de  dot  à  otfrir,  elle  se  trouvait  trop  pauvre  pour 
être  admise  à  faire  ses  vcpux  de  pauvreté  |)erpétuelle  dans  k-s 
comm  unautés  ordinaires. 

Depuis  longtemps  le  P.  Lefebvre  cherchait  les  moyens  de 
venir  en  aide  à  ces  douces  délaissées,  surtout  d'offrir  à  celles 
qui  soupiraient  après  la  vie  religieuse  une  retraite  auprès  des 
autels,  accessible  à  l'ignorance  et  à  la  pauvreté,  et  où  elles 
pourraient  du  travail  de  leurs  mains  subvenir  à  leur  pi'opre 
existence.  Il  %'oulait  des  S(eurs  conformes  aux  aspirations  et 
aux  moyens  des  Acadiennes,  qui  fu.ssent  de  fait  aussi  bien 
(|Ue  de  nom,  pauvres  et  humbles. 

Prenez  les  dernières  places  au  banquet,  a  dit  le  Sauveur  des 
hommes,  et  le  maître  ensuite  vous  fera  monter  plus  haut. 

Parmi  d'autres  très  graves  difficultés  était  celle  de  trouvci- 
une  Claire  ou  une  Marguerite  Bourgeoys  capable  d'initier  à 
son  projet  des  jeunes  personnes  tout  à  fait  étrangères  à  la  vit; 
religieuse.  Cela  n'était  pas  possible  en  Acadie. 

Il  fit  venir  de  Notre-Dame  de  l'Indiana,  en  1<S74,  un  essaim 
de  sept  religieuses  appartenant  à  la  congrégation  des  ScKUrs 
'le  Sainte-Croix.  Cette  congrégation  avait  été  Fondée  au  Mans, 
en  1835,  pour  le  service  manuel  des  séminaires  et  collèges  de 
la  communauté  de  Sainte-Croix. 

En  1842,  Mgr  de  la  Hailandière,  évêque  de  V'incennes,  aux 
Ktats-Unis,  fit  venir  du  Mans  quelques-unes  de  ces  religieuses 
qu'il  établit  à  Bertrand.  La  même  année,  le  P.  Sorin  ayant 
fondé,  à  l'Indiana,  le  collège  Notre-Dame,  obtint  le  concours 
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(l(;s  Sd'urs  lie  lîo-tDvnd  pour  k'  so'vicc  tuiuiiorel  de  sou  lum- 
vc'l  (''tiiMissciiH'iit. 

A  Mciiii'iiiiu'ouk,  on  autorisa  lo^s  So'urs  h  rccevcjir  des  ))os- 
tuliiutcs,  mais  à  conditictu  qu'elles  iîssont  leur  noviciat  ;i 
Notre-Dfune.  Cela  n'était  pas  possiltle,  la  distance  entre  lis 
doux  endroits  ("tant  de  plus  do  cin(|  cents  lieues. 

Le  P.  Let'elivre  forma  alors  If  projet  d'étaMii",  avec  le  con- 
cours d((  ses  religieuses,  une  eoiiUMUnauté  ncjuvelle,  tout  à  t'fiit 
distincte  de  celle  de  Sainte-Ci'oix,  et  (|ui  serait  destinée  exclu- 
sivement au  scisice  temporel  des  maisons  d'éducati(Mi. 

l'ar  ini  de  ces  sentiments  dexcjuise  délicatesse,  dont  li> 
saints  et  les  âmes  délite  semblent  avoir  seuls  le  parfait 
secret,  il  K's  voulut  tout  à  t'ait  indépendantes  de  lui  et  de  >a 
communauté'. 

A  la  tête  d<!  la  petite  communauté  se  ti'ouvait  une  femme 
remar(|ual»le  par  sa  piété  et  ses  gi'ands  talents  d'orn'anisation. 
une  Canadienne- Française,  née   Paradi  ,  Sœur  Mari»;  Léonie 


en  reli^^'ion. 


Cette  femme  couraeeu.se,  à  ijui  la  pauvreté  personnelle 
aussi  liien  ipie  collective  n'inspirait  pas  de  terreurs,  <|Ue  ut- 
reliutaient  pas  les  dui's  et  humbles  travaux  de  la  doniesticiti' 
avait  pour  le  I'.  Lefeb\i-e  la  vénération,  j'allais  <lii'e  h;  culte 
iju'eurent  sainte  Monii|ue  pour  saint  Ambroise,  sainte  Paule 
pour  saint  Jérôme,  sainte  Scliolastifiue  pour  saint  Benoit 
sainte  Chantai  pour  saint  FiMiieois  <le  Sales,  Mme  Legi'o^ 
pour  saint  \  incent  «le  Paul,  Mme  Swetchine  pour  Lacor- 
dail'e. 

La  nouvelle  neréu'ation  de  feiinnes  (K-vint  une  ruche,  où  di' 
noiiilireiises  abeilles  vinrent  timidemeiît  demander  à  butinei' 
dans  les  pai'terres  de  la  ndiefion.  Elles  étaient  étonnées  et 
charmées  tout  à  la  fois  d'èti'e  admises,  |)auvres  et  .sans 
instruction  poui'  la  plupai't,  au  nombre  des  épouses  de 
l'Aeiieau. 

Il  se  fit  là,  dans  le  silence  et  l'efl'acenient,  comme  une  incu- 
bation d'âmes  à  Dieu. 

Elles  s'étaient  d'abord  appelées  les  Petites  S(eurs.  Au  cha- 
pitre e-énérnl  des  relioieux  de  Sainte-Croix,  tenu  en  France 
en  ISSO,  le  P.  Lefebvre,  aloi's  provincial  de  toute  l'Américpie 
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liritaniii(iue  ilu  Nord,  1rs  lit   appeler   les   Pcl'tles  Sn'ar.s  </r  lu 
Sii'i  i}ff-F<i  iiiiJh'.    Maitlir  pr(''|)arant  des  aliments  au  Sauveur 


Miviii*  l<l'<>iii«>. 


et  va(|Uant  aux  soins  de  la  maison,  serait  leur  modèle.  Marie, 
sans  doute,  a  choisi  la  meilleui'e  part;  mais  celle  de  Marthe 
n'est-elle  i)as,  malj^ré  tout,  excellente  '. 
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Une  (les  «•rarulos  préoccupations  «lu  hon  V.  LetV'hviv  était. 
nous  l'avons  vu,  <1''  ne  pas  laisser  ses  Petites  Su'urs  orpliclincs. 
L'évêque  diocésain,  Mj^r  Sweeney,  pour  des  raisons  de  liauti- 
prudence,  sans  doute,  persistait  à  leur  refuser  l'institution 
eanoni(pie  ;  et  il  sentait,  lui,  (|u'il  allait  mourir. 

Il  coinnien(;a  de  l)onne  heure  à  essaimer,  alin  que,  lor.s(|U  il 
serait  parti,  les  ruches  fus.sent  a.ssez  nonihrcuses  et  assez- 
fortes  pour  subsister  par  elles-niêints.  I*eut-être  trouveraient- 
elles  au  Canada, — c'était  là  l'objet  de  ses  v<i'ux  et  son  espoir, 
— un  évêt|ue  Tqui  voiilût  bien  leur  donner  dans  l'Kglise  une 
existence  canoni(|ue. 

C'est  le  5  octobre  1874  qu'a\uit  été  fondée  la  première 
maison  des  Petites  Sd-urs,  dans  le  vieux  collèj^e  de  Memram- 
cook.  Celle  de  Notre-Dame  de  la  Côte-des-Neiges  fut  ins-tituée 
en  1876;  celle  de  Saint-Césaire,  en  1878;  celle  de  Farnham 
en  1879;  celle  de  Van  Buren,  en  1898.  Trois  autres  maisons 
ont  été  fondées  depuis  la  njort  du  P.  Lefebvre  :  celle  de  Ma- 
rieville  en  1895,  celles  de  Léviset  d'Ottawa,  en  189(5. 

A  8a  Grandeur  Mgr  Paul  Larocque,  évêque  de  .Sherbrooke, 
l'eviennent  le  mérite  et  l'honneur  d'avoir,  le  26  janvier  1896, 
promulgué  le  décret  d "érection  canonique  de  la  communauté 
fondée  par  le  P.  Lefebvre  et  la  Sœur  Léonie.  La  maison  mère 
et  le  noviciat  avaient  été  transférés  de  Memran»cook  à  Shei"- 
brooke,  le  5  octobre  1895. 

I'»  famille  religieuse  des  Petites  ÎSoMirs,  composée  de  sept 
membres  seulement,  en  1874,  compte  aujounl  hu  pièsdedeux 
cents  professes,  novices  et  postulantes,  chargées,  tant  au 
Canada  qu'en  Acadie,  de  la  desserte  matérielle  et  des  soins  du 
ménage  des  collèges  et  des  coinmunauté-*  religieuses  '. 

(1)  Dans  .son  mandement  d'érection  canonique,  document  eccliJslastlque  écrit 
avec  beaucoup  d'onction,  et  qui  rappelle,  a  la  lecture,  certaines  lettre.s  de  salut 
François  de  Sales  d,  ses  filles  spirituelles  de  la  Vlsitutlon,  Mgr  Larocque  trace 
succinctement  la  genèse  de  la  communauté,  et,  après  avoir  noté  la  part  prise 
par  le  P.  Lefebvre  A  sa  londation,  Il  ajoute: 

"  .fêtée  dans  une  terre  féconde,  au  milieu  de  cette  courageuse  population  aca- 
dlenne,  où  la  fol,  en  dépit  des  obstacles,  est  restée  si  vive  et  si  tenace,  cultivée 
par  le  dévouementet  la  piété  admirables  se  son  Fondateur,  la  petite  commu- 
nauté ne  tarda  pas  a  se  développer. 

"  La  grûce  de  Dieu,  comme  une  rosée  fécondi;, faisait  germer,  nombreuses  et  so  - 
Udes,  les  vocations  religieuses  au  milieu  de  ces  Jeunes  Acadlennes  que  des  évé- 
nements malheureux  avaient  bien  pu  condamner  &  la  pauvreté  et  A,  l'ignorance 
sans  pouvoir  Jamais  les  dépouiller  des  dons  de  la  grAce  et  de  la  vertu." 
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Les  religieux  de  Sainte-Croix  font,  en  hiver,  la  int^ditation 
commune  à  la  chapelle,  à  ein(|  heures  et  demie  du  matin.  Le 
\*.  Lcit'ebvre  y  était  toujours  le  premier  arrivi''  ;  januiis  il  n'y 
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I<e   P.  lief'ebvro   en    IN93. 


manquait.  On  fut  étonné  de  voir  son  prie-Dieu  inoccupé,  le 
lundi,  28  de  janvier  (1895).  Les  Pères  s'en  alarmèrent  ;  mais, 
les   exercices  terminés,  quelques-uns  passant  de  son  C(')té  et 
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upercevunt  <lo  la  lutniÎTo  chez  lui,  tous  se  rassurèrent  et  allèrent 
à  leurs  occupations. 

Une  demi-heure  plus  tard,  les  deux  Sd'urs  (|ui  avaient 
coutuuK!  de  faire  sa  cliauibre  pendant  qu'il  célébrait  sa  messe, 
l'apen/urent,  en  ouvrant  la  porte,  étendu  sur  son  lit,  et  ci'urent 
(|u'il  dormait.  In()uiètes,  elles  allèrent  cependant  rapporter  la 
clio.se  au  P.  Arsenault,  préfet  de  discipline.  Celui-ci,  accom- 
pafçné  du  P.  Cormier,  pénétra  chez  le  supérieur  et  trouva  son 
corps  inanimé  et  déjà  froid.  Ses  mains  étaient  croisées  sur  su 
poitrine,  ses  paupières  étaient  clo.ses,  et  il  .souriait  connue  un 
enfant  qui  entrevoit  une  vision  d'anges  dans  son  sommeil. 

Le  P.  Lefebvre  était  mort  ! 

Son  âme  s'était  envolée  au  ciel,  comme  s'échappe  la  dernière 
rt'imme  (jue  jette  la  lampe  du  sanctuaire,  quand  l'huile  est 
épuisée. 

Ce  fut  dans  le  collège  une  douleur  que  la  plume  ne  saurait 
décrire. 

La  nouvelle  se  répandit  au  dehors  comme  l'éclair,  et  il  y  eut 
un  sanglot  dans  toute  l'Acadie.  En  s'abordant  les  gens  .se 
regardaient  avec  stupeur  et  disaient  :  "  Notre  libérateur  est 
mort!"  Ce  fut  un  deuil  universel  ;  celui  qui  venait  de  mourir 
était,  en  vérité,  le  père  de  tous. 

La  pensée  de  l'Acadie  fut  longtemps  en  deuil,  et  le  tribut 
des  larmes  lui  fut  rendu  par  tout  le  peuple  à  deux  genoux 
devant  les  autels. 

Ce  qui  reste  de  nous,  quand  l'âme  est  partie,  n'est  plus  que 
de  la  terre  qui  doit  retourner  à  la  terre.  Les  funérailles  furent 
fixées  au  jeudi,  à  dix  heures. 

Celui  qui,  en  18G4,  était  allé  chercher  à  Saint-Laurent  le 
fondateur  du  collège  Saint-Joseph, — le  vénéré  évêque  de  Saint 
Jean,  Mgr  Sweeney, — vint  le  conduire  à  sa  demeure  dernière 
Le  T.  R.  P.  Beaudet,  provincial  de  la  Congrégation,  le 
P.  Blanche,  Eudiste,  supérieur  du  collège  Sainte-Anne  à  la 
Nouvelle-Eco.sse,  les  supérieurs  des  collèges  canadiens  de 
Sainte-Croix,  le  clergé  du  Nouveau-Brunswick,  plusieurs  curés 
de  la  Nouvelle-Eco.sse  et  de  l'ile  du  Prince-Edouard,  le  collèjre, 
les  anciens  élèves,  toute  la  paroisse  de  Memramcook,une  foule 
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énorin»'  accoiinie  <le'  tous  les  points  de  la  province,  étaient 
venus  contempler  une  dernière  t'ois  les  traits  du  bien-ainié  hien- 
Faiteurde  l'Acadie  et  lui  faire  les  suprêmes  adieux  de  la  mort. 

C'était  un  deuil  et  c'était  aussi  un  triomphe. 

()  mort,  tu  perds  ton  aifjuillon  devant  le  juste  qui  s'endort 
dans  le  Sei}j^neur!  Le  corps  du  liï)érateur  de  l'Acadie  était 
retourné  à  la  poussière,  mais  son  ânje,  déjà  liéatiHée,  circulait 
nu  milieu  de  la  foule  rec-ieillie  ;  il  vivait  glorieusement  dans 
les  c(imrs.  Le  peuple  éta;*:  en  larmes  ;  mais  ses  sanglots 
s'achevaient  en  prières  et  en  invocations. 

M.  l'abbé  Philippe  Belliveau,  curé  de  Barachois,  pronon<;a 
l'oraison  funèbre. 

Son  discours,  pour  me  servir  de  ses  propres  expressions,  fut 
l'apothéose  "dunicdleur  d'entre  tous  ceux  qui  ont  vécu  et 
sont  morts  en  Acadie.  Le  P.  Lefebvro  sera  dans  l'histoire 
la  plus  belle  tîffure  parmi  la  o-énération  contemporaine;  il 
fut  un  j_n'and  serviteur  de  Dieu  et  un  insigne  bienfaiteur  de 
ses  frères,  et  sa  longue  vie  a  été  une  constante  préparation 
à  la  mort.  " 

"  O  cher  et  bien-aimé  P.  Lefebvre,  s'écria-t-il  en  terminant, 
c'est  avec  un  déchirement  inexprimable  du  cn>ur  (|ue  nous 
venons  te  dire  un  suprême  adieu,  pleurer  et  prier  autour  de 
ton  cercueil.  Sois  assuré  que  ta  mémoire  vivra  dans  nos 
cœurs  aussi  longtemps  que  vivra  le  peuple  acadien.  Toi,  du 
haut  du  ciel,  tu  veilleras  sur  tes  enfants,  sur  le  peuple  que  tu 
as  tant  aimé,  et  pour  lequel  tu  as  tant  fait  !  Adieu  !  Adieu  !" 

Le  service  de  trentième  attira  une  seconde  fois  la  foule  du 
clergé  et  des  la'ù|ues,  particulièrement  ceux  de  langue  anglaise, 
parce  que  M.  l'abbé  Meahan,  curé  de  Moncton,  devait  pro- 
noncer le  discours  funèbre. 

Prenant  pour  texte  ces  paroles  de  rp]cclésiaste  :  "  Que  la 
mémoire  de  Néhémie  soit  longtemps  conservée,  parce  qu'il  a 
relevé  nos  murailles  qui  gisaient  par  terre,"  le  prédicateur 
retraça  la  carrière  de  l'illustre  et  bien-aimé  défunt.  Il  raconta 
ses  luttes,  son  héroïsme,  son  humilité,  sa  charité,  ses  triom- 
phes. "  Le  P.  Lefebvre,  dit-il,  était  le  prêt»''^  idéal,  prédestiné 
au  service  de  l'autel.     Il  fut  toute  sa  vie  un  modèle  de  la  per- 
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fcc'tion  ,siu;fr<lntiiU',  il  ('tait  iuipossililo   de  iic  pas  voir  l'ii   lui 
le  prrtiv." 

S'adrcssnnt  aux  Ai'adiciis  :  "Cet  liomiiM'  a  rclovr  Irililici' 
jL^isaiit  (le  votre  nationalité.  Il  a  posé  votre  pied  sur  le  foc 
et  mis  sur  vos  lèvres  un  t'anti(|Ue  nouveau,  li;  eanti(|Uo  de  l;i 
déliv  ranci'." 

De  .son  côt«''  lu  l'.  Ki'an(;ais,sup»''i"ieur  ^'énéral  de  la  eon<^re- 
l^ation  de  Sainte-Croix,  adressait,  le  lendemain  mêiuc 
une  lettrtî-circulaire  à  tous  les  siens,  faisant  un  niaifni- 
ti(|Ue  et  i^énéreUK  élojne  dti  ih't'unt,  et  le  recommandant  aux 
suHra<res  de  toute  la  connnunauté. 

Mais  de  tous  K's  témoi^najjfes  d'amour  et  de  reeoinuiissaiicc 
(|ui  lui  turent  rendus,  le  plus  touchant  est  peut-tHre  celui  dis 
Micmacs,  lueurs  déléjLjués  vinrent  des  extrémités  de  la  pro- 
vince s'agenouiller  sur  sa  tondie  l't  demander  au  nom  des 
trilais  le  ]H>rtrait  du  "patriarche." 

Ceux  qui  pitMi.-ii'ment  sont  morts  ptiur  lu  patrie 
Ont  droit  «lu'il  leur  eorcueil  lu  foule  viiMOin  ut  prie  ; 
Entre  les  plus  beuux  noms  leurs  noms  sont  les  plus  beaux  ; 
T«)Ute  gloire  aupris  d'eux  passe  et  tond)e  éphémère; 

Kt  comme  ferait  une  mère, 
I,a  voix  d'un  pe\iple  entier  les  berce  eu  leurs  tombeaux.  ' 

Un  jour  do  l'an  dernier,  (pie  j'étais  allé  prier  sur  sa  tomiie. 
j'y  rencontrai  un  cultivateur  do  Momramcook  ijuo  je  .savais 
avoir  été  l'un  do  ses  plus  fervents  amis. 

— No  trouvoz-vous  pas  ce  monument  bien  pauvre  pour  un  si 
t^rand  bienfaiteur,  lui  dis-je,  on  lui  montrant  l'humble  croix,  au 
pied  do  laquolhî  s'épanouissaient  une  l'o.se  et  (jnelquos  (l'illets  ! 

— Je  crois  (pie  le  P.  Lefebvre  l'aime  mieux  ainsi,  me  répon- 
<lit-il.  Quand  nous  avons  bâti  le  monument  de  M.  Lafrance. 
(pie  vous  voyez  là,  nous  lui  avons  demandé  quel  monument  il 
faudrait  lui  élever,  à  lui,  et  il  nous  a  répondu  (Je  cite 
textuellement)  : 

Mettez  du  gazon  sur  mu  tombe, 
Et,  s'il  y  croît  des  fleurs,  ne  les  urruchez  pas. 


1— Victor  HuKo. 
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Ai'iiclit'iis  en  «Ii'Iioih  ilc  l'Ac/nlif.  ■Iiminaiiv  iirinlicns  —  Le  ('iiti'>i'liiHiiic  iIiiiih 
lt'8  (''l'dlfs.  \a'  flilliviiis.  l.cM  Kiidistcs.  -  Le  I',  l^i-  l)<(li''.  —  Le  I'.  lUiUl- 
l'Ile.  L<^  I'.  Koy.  Sitiiatiiiii  piiscnti-  des  Acinlitiis.  Moiiiniuiil  coin 
iiii'iiinr'iitif.  Historiens:  Kanii'iiii  de  Saint- l'ère,!  alii>i'  OiiH^'iiiiii,  Kdoiiard 
Kicliiird,  ISrowii,  liiilil)iirlon,  llaiiiiiiy,  Miirdock,  Ciiiiiplii'll,  Sniitli. — 
,/ifi/iiii  I  /  Mnrir.  —  \,'  Ei'diiiiilhii'. 


(Je  (|U  il  y  a  <lr  plus  ét(»niiant  chez  Itis  AcudifiiM.  c'est  «piils 
t'xi^•♦  it  eiicort'.  Leui- raee  <l«'vait  périr,  en  17');"),  |()rsi|Ue  leurs 
niaisciis  et  leurs  éoUscs  furent  ineemliiTs  sons  lein-s  yeux, 
leurs  troupeaux  et  liMii's  moissons  e(MiHs(|ués  au  prolit  <les 
spoliateurs,  leurs  tenvs  et  leurs  marais  donnés  aux  ennemis, 
loi'sipie  leurs  ramilles  furent  séparées  les  unes  des  autres  et 
les  nuMulires  d'une  même  famille  entre  eux,  poui*  être  disper- 
sés "  comme  ces  feuilles  d'automnt!  (pi'une  violente  rafale 
arrache  aux  arbres,  fait  tourbillonner  un  instant  et  r(''pand  au 
loin  sur  les  mers  '." 

On  retrouve  aujourd'luii  leui's  lambeaux  par  toute  la  terre, 
rocoiuiaissables  encoi'e  ;  vous  les  distin<^uerie/  à  Hello-Isle-en 
Mer  et  tlans  les  Landes, à  l'intiMisité  du  leur  foi  et  à  leur  fidé- 
lité au  culte  de  la  patrie  perdue;  ils  forment  des  ^^roupes  dis- 
tincts au  Labrador,  et  sont   le   dernier  l'empart  de  la  nationa- 
lité fran(;aise  à  la  Louisiane.     Un  publiciste  canadii'H,  chiffres 
n  main,  affirme  (pi'ils  sont  iSO,00()  aux  Etats- Unis  et  100,000 
lans  le  vieux  Canada,  oii  leurs  ^'roupes  principaux  se  trouvent 
lans  le  district  de  Juliette;  dans  les  comtés  de  Saint-Jean,  de 
Verchères,  de  Napierville,  d'Iberville  et  de  Laprairie  :  à  Béean- 
cour,  à  Saint-Gréffoire,  à  Nicolet  ;  dans  les  townships  de  l'Est, 
à  Drummond,  Arthabaska,  Mé^antic  ;  dans  les  villes  de  Mont- 
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rcnl,  i^hicliiM'  l'I  Trois  |{ivi»M't's  ;    le  Ittiif^  «It'H  rixnin'M  «le  lu  (  )m 
ppsii»  r<  (le  nminx  <'nlnr<'.  MU  r»'iMis('iiniilii,  iiiix  ilcs  île  In  Mmli 
loiiKv       ('('\i\      ili'iitn'      tMi\      «iiti      HÔIiiItlirciil      tlniiH     |( 
ihs(  iuMs  il(>  Muni  ri'iil  cl  t|t>  Tim-m  |{i\  irrrs,  xtikuiI  iimmc/,  i  lin  ri. 
intMit  lit'  l'At'Miln",  M|>|)(trlôri'nl    nvt'C   eux    It»^;   iinlidiiH  njLîriroji  , 
•  II'    l(Miv    pMN^    l'I    il('\  itiri'iil.    IcM    ii^roiinini'M    inndMrH   i|i«   ci  . 
i('i;inns      ( 'ci  I iiiix's    pMniism's,   cunniH»     l'ccîmcuiir    cl     Sninl 
.li\('(|Ui>s    (le     1  Aclii^iin,     Html     c\cliisi\  cniciit.    nciuliciMics    d 
comnlcnl  )(i\rmi  les  plus  piospcics  ilc  Iti  pinv  incc. 

"  Hmus  |iics(|\1(>  clifunic  iMmilIc  Moiijictiiic,  iiitiis  <lil    M.  ],    I 
l''t>ni !\inc,  tl.ui s  son  r.i|i|)iMl  '~ni'  les  Acidiciii  ilc  lu  |in)\  incc  i|r 
(^Miclicc.  hi  h  l;\  cnii\  (>ul  inn  ilc  ISSO.on  cmnplc  ni'  un  pliiMicin  , 

|M<'(rCv.     ,lcs     snMirs    Ml'Ti'eCCS    M   tliUcfCllIcs     co|l|lllllltMnl(>s,  de; 

aviu'.ifs,  tlv'^  iiii'dccins,  des  iiol.iires,  de. 


M 


us    o 


Il   dil  ;   ((">ln 


eoiiiiiie    nn 


A  end 


icii.    tniil     cdiniiii'    <>ii 


dit  en  l''iaiiei>      lt>lii  eoniiiic  nn  lîtelon. 

"Ail  l'ond  I  Acidien  de  In  pntvinee  de  (^>nclice  est  lion 
cni';in1.  ■•issc/,  iVoiidcnr,  .'inx  fdliires  lilircs.  mii  Itmiic  |inrlci. 
ero\;»nl  t|nc  l;\  HMloie  ;|  e|e  dnnnt>e  îl  riniiniiic  polir  exprimer 
s;i  p(Misi>(>  cl  dire  l.i  vcriliv" 

l,es  Aendieiis  on(  e(e  pour  le  l?f|s-(  ':m;id(i  ce  ipi'oiil  v\r  puni 
r Alleinnene  et   l' AncK  . 
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<\Mlion  de  l'ctiit  de  Nnnics  :   licMiieonp  île  leurs    desecndnnls  si 
irouNcnt  nujonnrhni   i\    In    lèle  de  rindnslrie.  de  In  linnnce  et 
lin  ciMumeive  ennndiens  l'iniienis  ;    les  Ictlics  cl    les  licniix mis 
d('  la  province  so>ur  se  n'clniinnl  l'cnlenienl  d'eux. 

('eux   ipii   relonrnèreni    en    Aendie    l'iirenl    moins    l'orlniii's. 
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milieu  des  riie^licvs  nrides,  le  plus  erjind  nomlire  se  lit  pr-chciir 
]Mn\v  \  i\  ri\  et  Inissn  se  perdre  les  i'orles  notions  irn^ricnll.iiii' 
«pli  nxnitMit  l'ait  d'eux  et  de  leurs  pères  les  cultivnt.eurs  les 
plus  eolnircsde  toute  lAuieriipie. 

Nous    ;\V(»ns  \  u   i-e   ipi  ils    etnienl.cu    IS(i4,  m    IniTivi'e    du 
r    I^cfelu  rc  à  Meiuifiuieook,  et  nous  axons  suivi  leur  di'velop 
jiemcnt  eouu'idant  avec  li>s  procurés  annuels  du  (*oll.">f^e. 

Leur  premier  Journal   Ir  Motiitriir  iii'udioi,  pultlii'  à  Slic 
<liao,  reiut^ute  à  1  auut>e  l.StiV.    Ils  ont  nujouririiui   ti'ois  autres 
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jotini.MIx  /-■  <'n„rr,rr  ,/r.  l'rnrnnr.  Mnninnr,,  ,,„|,|,ô  „ 
l«"<l"irs|„  Mil  N.M.VMMi  l!nMmwicl<  :  f Hn, ,„,rl , „,;  p.il.liô  h 
W.'yiMnnlh,   à   l.i    No.,v..||,.  |.;r..HM..,  -f,    ri,„,,.nln,l,    ,„iMi,'.   /, 
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Lm.  iMii^ni..  r,Miir,.iM.  ,.m(,  o(li.-i..||..|,M.|,l.  nr-Mi.tiii.4  <lnrm  !»•« 
"••'•I-M  pnl.li.,.,,...  ,|„  \.Hiv...,,.i  |!n,„swi..|<,  ..,.  r.-  ...,m  ,,,„• 
''''^"'"'"  "•"•'iiM.I..  ..n,„|,f,M  p,MMM  M..H  |,ro^..^s..1^■M  m,  AnMli.,, 
M.  AI|.li.M.  |{,.|liv..,,„.  ..nri.M.  .'.I.'.vr  .II,  ,.M||,Mr..  Sn,i„l,. 
•lusoph.  H  .|.IM..|,  .l.'.vul,,..  |„  ronrl.MM  ..«.limiv..  -1-^  ,„v.|Hu-r 
l"MMmi(.nH..|,  1...  n.MÎhwsH.s  rn.n.iiM  „  Imi.m  .■x.m.w.is  Hui.- 
Ii(.ii<l<'.  ' 

('i's,.x„lM..MMM,.   r,„if..M   l,..î,^r,„.  M.i^rlMis..  ;     , h     i|    „.(,     (,,.„„ 

""  ''"••'■'""  '-"iMpI",  M'is  r.iliirs  iMuilrm  H,  M.MÎtn.KH...,  ,|,.  I^irs 
••'•"•mi.snnn.M  .|i,  IV...M;Mis,  ,|„'i|s  uiir.M.f,  ..nm.if,..  I,.  ,„) vil.c... 
'l'-ir^'-iuiH-r  .|,,i.M    I,..   .|i.|,,i,:|,s    nnulii-M'.,  .•ori.ini  .■n„„.i,»,    „,vr,- 

I  »lli;^r||iis. 

'""   '""' ^    '•'"    ''••^'   "<'".u|,.s   M,.,Mnw.s-  (|,S7I)  u    p.iit, /.f,n. 

l'I"^'  l'iulif,,'.  ,,i„-  nui  MiiN   Ac,nli..|iH.  „„•.„„.  „„  pr.iiif,  .!.■  vu.,  nli- 

-il'MX.      |;M     ..„|,,'.HliHI .si,     ^'UHVV^UV     MIIX      r.tlIuntM,   /.Mf.M.t,     .|.,.. 

'"  l"''''l'""<i<'it  H  l<.|ir  pn.mi,.,.,.  ,.,,„nn,u.i..„  r..xi.r,.,  ,„„i4  ..„ 
'lolmrs  .|,.M  |,..|,n.M  nV|,.,„..,it,nn.M,  m.u.s  ..rniv,  ,„.,•  r.„m.'.,,„..„f, 
».  |""nirn,inni..  odin.,!  .|..m  .'.M„|,.s  ,  |„s  ,„Mi(,r..M  ..»,  ,„;,if,n.sH,.M 
s..ML..Mii.,'.s.|av..ir  l„,  .n.'..,i.T..„„iM'.t,..„r..  .,.„.  |..„rs  .•..„/,•.■.•.•« 
.in^l.iis  ;  ,.(,  I..K  .'..•.,|..s  rUn\.  .|.'.rn.,y....s  .■„  |,M,if,i..  ,m.r  !..  U;''H„r 
I'"'''"'  •'•■••"  l""''-  l"'f  I"  <-<.t,is.it,i..M  ii..m..!.ili..r..,  1..^  pui.vn.H 
s<'  (,n.tiv..|,f,  |.l.ir.'.M„l.s.,|,im..|i(.  niir  |..  i„.-.„i..  |,i...|  .,n..  I..^  rid,,.^ 

"  '"  '■•'""" "'•■"  «•"«.li'»li.,,...s  ..(,  |,n.f,..^.(uMf,H  II,,..  -nuMl..  h;,r- 

'"•;""••    I"''''"''"    •''•    '•"<»■'•    l'"MrM.    v.,lo„ty.    p„nni    ï.-s    l,o,Mr„..H 
<pnuiM.)iic<.|vn(,  I..M  fuii^^'H  H  1,1,  naissuric..  .In   Sni\,.|,r. 

A  ni.-  .lu  IVinc..  k,|oimnl,  l,.s  ,V,.|..s  fm.ir;4i.s..s,  totit  mi 
n-l.  s/uit,  (•..mm.'  .•..||..s  .|,.s  pr<,vim!cs  s.riirs,  ,ln  r-ons^nl  r|<. 
I  ln,s(,rm-(,i.,n  puMi.pic,  s.,til,  plu...'.,  h  ho.is  |,i  HursvMnuvr  p,,rti- 
••iili.T.'  .l'iiii  iiiMp..,.l..„r  ..c.i.li..n  (M  .l.»M..pli OrUv..  A .s..nuiilt). 
l't,  .piui.pi."  (M.mmmi.'s  .pianf,  m,  pn.;,rn,,miM..  .L-s  /.t.i.|..H  ^vf-c 
li'.s  ."(•..l.-s  Mn,ir|uis..H,  c.M.sMtu.'tit,  U»  .j.'.parh.m.r.t.  a  p.  „  pn-n 
sôpaiv.  Il  s'.-st,  lorm.'.,  vu  |.Sf>;i,  u,„.  ■'  Asscduti..,,  .N.s  ii.st.tu- 
triirs   rnirirnis",  (!.,inp„s,M.  ,|,.   Umn    l.vs    maitn-s   r-t,    muitn.-.sMoH 
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acadieiis  ilo  l'île,  dont  l'objet  spécial  est  renseignement,  dans 
les  écoles,  du  i"ran(;nis  et  «le  l'anglais  mis  sur  un  pied  d'égalité 
Cette  association  opère  un  bien  sensible  dans  les  paroisses 
l'ran(;  lises,  (jut;  l'envahisseinent  de  la  langue  anglaise  menace 
très  sérieusement.  Le  gouvernement  la  t(»lère  et  l'encourage. 
Le  clergé  de  l'île,  Mgr  iVlcDomild  tout  particulièrement,  mérite 
la  l'econnaissance  des  Acadiens  pour  la  part  généreuse  qu'il 
a  prise  dans  l'organisation  de  ce  mouvement,  et  aussi  pour 
le  lai'ge  esprit  de  Justice  et  de  libéralité  dont  il  use  envers 
eux  en  toutes  occasions. 

Rien  de  ce  genre  n'existe  encore  à  la  Nouvelle-Ecosse,  on 
prévaut,  dailleurs,  à  peu  près  le  même  système  d'écoles 
communes  (|u'au  Nouveau-Brunswick  et  à  l'île  du  Prince- 
Ivlonard.  Le  franrais  n'y  est  pas  ofliciellement  recoiniu  dans 
les  écoles  pnbli(|ues  ;  mais  les  autoi'ités  anglaises  sont,  au  fond 
bien  disposées  envers  notre  langue.  L^ne  académie  frain/aise. 
dont  M.  Alphonse  Henoit  est  le  directeur,  reçoit  une  suli- 
vention  de  l'Etat,  à  la  Haie-k'iiini,e-Maiie  ;  <les  livres 
de  lecture  t"ran<;ais  .sont  placés  sur  la  liste  officielle,  et  la  crainte 
seule  de  .soulever  de  Fâcheuses  susceptibilités  empêche,  croyons- 
nous,  le  Conseil  de  faire  un  pas  de  plus.  Sous  le  rapport  de 
l'enseignement  <lu  fran(;ais,  1  écho  de  ce  (|ui  s'imprime  et  se  dit 
au  sujet  des  écoles  du  Manitoba  produit  un  mauvais  ett'et  dans 
les  provinces  maritimes.  Cette  (juestion  réglée,  et  les  zélés 
devenus  moins  bruyants,  nous  aurons  l'espérance  d'obtenir 
certaines  concessions  (pie  le  Con.seil  ne  croit  pas  prudent  de 
nous  aeci)rder  aujourd'hui. 

Nos  deux  collèges  fran<;ais,  *  celui  de  Saint-Joseph,  au 
Nouveau-Hi'unswick,  et  celui  de  Sainte-Anne,  à  la  N()uv;'lle- 
Eco.sse,  occupent  l'un  et  l'autre  une  Ijonne  situation  parmi  les 
écoles  secondaires  des  provinces  maritimes,  et  jouissent  d'un 
succès  satisfaisant.  Ce  dernier  est  dirigé  parles  l'èr-  Eudistes 
de  France,  (jui,  en  outi-e  du  collège  Sainte- Anne,  ont  fondé  un 
séminaire  théologique  à  Halifax.  Les  Eudistes  font  pour  nous 


1— Comme  nous  l'avons  dit  plus  haul,  l'unjçliil.s  ot  li'  français  y  sont  sur 
un  plea  d'égalité. 
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ce  que  les  Sulpiciens  ont  t'ait  et  font  encove  pour  les 
Canadiens  :  ils  mettent  à  notre  service  leurs  talents,  leur 
dévouement  et  leur  bourse.  Le  supérieur  général  de  l'onlre, 
le  R.  P.  Ange  Le  Doré,  l'un  des  ecclésiastiques  les  plus 
marquants  de  France  ',  et  (pie  l'Acadie  est  lu'Ureuse  de  compter 
au  nombre  de  ses  plus  illustres  amis,  a  pour  le  seconder  au 
milieu  de  nous  le  R  P.  Blanche'-,  l'émule  du  P.  L'd'ebvre  et  le 
digne  continuateur  de  son  univre  de  régénération  acadienne  , 
le  R.  P.  Levallois,  supérieur  du  grand  séminaire  du 
Saint-Co'Ur-de-Marie,  à  Halifax,  et  un  noml»re  considérable 
de  ilocteurs  en  théologie  et  de  professeui's  de  sciences  et  de 
littérature. 

Le  fondateur  du  grand  séminaire,  le  P.  PieJTe-Marie  Crochet, 
un  saint,  de  qui  s(»n  supérieur  général  disait  :  "  C  est  un  reli- 
gieux dont  toute  la  vie  n'a  été(|u'un  acte  prolongé  <rhumilité, 
d'obéissance  et  de  sacrilice,"  est  décédé  à  H  ilifax,  en  ISÎ)6. 

Ce  séminaire,  élevé  sur  un  teirain  acheté  d»^  Mgr  l'arche- 
vêque, dans  un  des  plus  riants  ipiartiers  de  la  ville,  et  (|ui 
a  déjà  coûté  à  la  comimuiauté  une  somme  consi(iéj'al)le  d'argent, 
est  peut-être  le  plus  beau  monuntent  d'éducation  supérieure 
des  provinces  maritimes. 

C'est  le  R.  P.  Roy,  le  tils  spii-ituel  de  prédilection,  l'ann,  le 
confident  intime  du  P.  Lefebvre,  (jui  lui  a  succédé  à  Menu'am- 


1  — Né  iV  Aiira.v,  en  Hrctagiin,  en  IS3'. 

Dans  les  <niHfUltC'S  iiul  ont  surgi,  Il  y  iKiueUiuisannôes,  entre  U'tîoiivi'rncint'nt 
et  les  congréjjalion.s  religieuses,  en  l-'ianee,  le  1*.  Le  Dorô  a  CHé  «'hoisl  eoinine 
prC'Sldent  du  Comité  de  ilélonsc. 

C'est  un  écrivain  «le  renom  et  un  orateur  (llsilnsçué. 

Les  électeurs  de  la  3e  clrconscrlpt;on  de  Hrest,  en  Itretagnc,  viennent  do  lui 
oirrir  la8UCCes.sion  législative  de  .Mgr  d'IIulst  A  l'Assemblée  nationale,  qu'il  a 
refusée. 

Ce  fut  sous  les  fenêtres  de  la  maison  de  son  nïeul  (juc  partit,  en  juillet  10;}2, 
l'expédition  do  Raziiiy,  qui  reprit  possesNlon  de  l'.Vcadle  nu  nom  du  roi  de 
France. 

2  — Né  ft  Josselln,  en  Bretagne,  en  1848.  Fut  d'abord  clerc  d'avocat,  puis  soldat 
ilans  la  guerre  franco-prussienne, officier  d'onlonnanee  du  généra!  Martenot,  puis 
prêtre,  en  1878.  Les  plus  hautes  charges  Je  la  communauté  lui  furent  coiilléesdès 
>on  entrée  en  religion;  Il  fut  successivement  préfet  dans  les  collèges  dt;  |{esan(;<)n 
l't  de  Uennes.  C'est  lui  qui  fut  choisi  pour  fonder  le  grand  collège  de  Versailles. 
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cook,  en  iiuirs  1S05.  '  Sous  son  habile  et  féconde  direction  li 
collège  Sjiint-Jost'pli  continue,  comme  au  temps  de  son  i'ondîi- 
teur,  s(»n  o'uvre  de  hienfaisance  reliiiieuse  et  nationale. 
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Le  conseil   de   la  communauté  continue,  de  son  côté,  dCn- 
voyei'  à  Meniramcook  des  Pères  et  des  Frères  choisis  parmi 


I— Lo  U.  p.  (iiiiiiil,  1).  D.,  rtvalt  été  nointno-  supérieur  liitfirlmalre. 
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les  plus  compétents  tic  r<'Mhv.  La  stabilité  .Je  l'institution 
semble  assurée. 

V\)ulant  (loiuier  un  prompt  témoi(,'uage  de  leur  vive  recon- 
naissance envers  le  grand  bienfaiteur  de  l'Acadie  et  de  leur 
profond  attachement  hu  collège  de  Memramcook,  les  anciens 
élèves,  tous,  sans  distinction  de  nationalité  et  de  religion, 
se  sont  réunis,  peu  de  temps  après  sa  mort,  et  ont  décidé  de 
lui  élever  un  monument  connnémoratif. 

Le  monument  est  terminé;  l'inauguratit)!»  en  a  été  faite 
l'été  dernier  (''l'st  un  su[)erbe  bâtiment  en  pierre,  dont  le 
rez-de-chaussée  servira  de  musée,  de  cabinet  de  piiysi<|Ue,  (ie 
laboratoire  et  de  classes  pour  l'enseignement  des  science»,  et 
l'étage  supérieur  de  salle  ))ubli(|ue  poui-  les  exeirices  de  fin 
d'année. 

Le  P.  Lefebvrt^  enti'e  dans  I  histoire,  comme  il  est  enti'é 
dans  le  conir  des  Aca  liens.   ' 

Le  progrès  accompli  par  les  Acailiens  dans  les  trente  der- 
nières années  est  à  peine  croyable.  Il  est  vrai  (pi'ils  étaient 
alors  tout  à  fait  ignorés,  sans  moyens  d'action  et  sans  un  seul 
ami  de  leur  race  dans  les  provinces,  ce  (pli  fait  <|ue  leur 
relèvement  saute  davantuge  aux  yeiix. 

Par  leur  modération  dans  le  siiccè»;,  leur  bonne  foi  et  leur 
libéralité  vis-à-vis  des  autres  nationalités,  leur  dépoinllement 
<le  tout  fanatisme  religieux,  leur  fei'ine  détei-mination  de  ne 
pas  s'isoler  dans  l'ii^tat,  et  les  ert't)rts  (pi'ils  font  pour  arriver 
aux  premiers  rangs,  les  Acai liens  se  sont  gagné  l'estime  et  le 
bon  vouloir  des  populations  protestantes.  D'infér Curs  (jirils 
paraissaient  être,  ils  sont  devenus  leurs  égaux  en  toutes 
choses,  sans  susciter  aucun  sentiment  mauvais.  Ceux  (|u'ils 
placent  à  leur  tête  évitent  surtout  de  mettre  de  bruyantes 
]irofessions  à  la  place  des  actes,  et  de  faire  de  tout  bois 
leligion. 


l— L'aiitiv  joui-  M.  Kittinerson,  le  premier  ministre  provincial,  inaugurant 
un  superbe  pont,  en  acier,  Ini  donnait,  de  son  propre  chef,  sans  en  avoir  éiO 
reiiuis,  le  nf>m  de  I^ekk-hvhk.  Vi\  seul  journal  anglais  y  a  trouvé  A  redire, 
irioUenient. 

M.  FJmnicrson  est  un  ancien  élôve  de  .Saint-.Iosopli. 
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Divn.s  l'ordro  civil  et  politi(]ue  justice   leur  est  à  peu  ])i'ts 
rendue;  ils  ont  <l(>s   .ninistres  dans   l'exécutif  du    Nonveuii 
Hi'unswiek  (MM.  Lihillois  et  Richard),  de  la  Nouvelle  Ecosse 
(M.   Conieau),   deux   conseillers   léifislatit's  '  et  trois   représcii 
tants  à  la  Législature  d'Halifax  :  huit  ukmmImm's  à  la  chauilii. 
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d'Asseud^lée  du  Xoiiveau-Brunswick  et  un  à  celle  de  Tile  du 
Prince- Edou^ird  ;  un  député  à  la  chambre  des  Coinnumcs 
d'Ottawa,  un  sénateur,  -  et  un  juge  de  la  Cour  Suprême  du 
Nouveau- Brunswick. 


1— Lo  Conseil  IC-gislatil"  a  été  aboli  au  Nouveau-Brunswiclt,  il   y   a  <|iieUnir 
aiinée.s,  et  11  est  devenu  élecllItV  l'île  Ju  Priuce-Kdouard. 

2— M.  Stanislas  Poirier,  dépul6  aux  Communes,  et  .M.  .Joseph  O.    Arsenauii 
sénateur,  Aeadleiis  l'un  et  l'autre,  viennent  de  mourir. 
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Ils  ont  de  plus  des  avocats,  des  médecins,  des  notaires,  des 
conunerf;ants  et  des  industriels,  des  maîtres  et  des  maîtresses 
en  nombre  suflîsant  pour  leurs  écoles,  an  Nouveau-Brunswick 
et  à  l'île  du  Pi'ince-H^douard,  des  relif^riuuses  —  en  petit 
nombre  —  dans  les  couvents  de  la  Charité,  et  des  prêtres 
tran(,'ais  '  dans  la  plupart  dt;  leurs  paroisses. 

Le  fait  suivant  montre  (juel  chemin  ils  ont  l'ait  dans  la 
considération  de  leurs  frères  protestants,  et  comme  le  fanttune 
de  l'intolérance  se  dissipe  vite  avec  '<e  bons  procédés. 

Il  y  a  (jueltiues  années,  les   procès-verbaux  de  la  chambre 
d'Assemblée  du   Nouveau-Brunswick  eurent  à  enrej^istrer  les 
minutes  d'une  séance  tout  en  fi-an(;ais.  M.  Olivier  J.  LeBIanc, 
ministre  acadien  dans  h;  cabinet,  Ht  dans  sa  langue  maternelle 
une  proposition  qu'appuyèrent,  dans  la  même  langue,  tous  ses 
compatriotes    et    ceux,    parmi    la    députation    anglaise,   (jui 
avaient  lu  le   'TéievKUjna  duns   l'original;  et  M.  White,   l'ora- 
teur, mit  la   proposition  au      voix  dans  un  f'ran(;ais  très  tolé- 
rable,  au  milieu  des  acclamatio:is  de  toute  la  Chambre. 
Les  os  des  aïeux  en  tres.saillirent  dans  leurs  tombes. 
Heureux  les   peuples  (pli    n'ont  pas    d'histoire  !    On    s'est 
beaucoup  occupé  de  celle  des  Acadiens,  depuis  cent  ans.    Leui* 
premier  historien  fran(;ais,  depuis  la  dispei'sion,  tant  par  ordiv 
de    date    (pie    pour  l'importapce    des    services    rendus,    est 
M.  Rameau  de  Saint-Père.  Il  vint  en  Amérirpie,  comme  on  va 
aujourd'hui  en  Asie,  chei'cher   les  champs  où   fut  Troie.  Dans 
ses  fouilles  il  découvrit  l'Acadie  et  les  Acadiens,  ceux  (jui  sont 
vivants   aussi    bien  que  ceux   qui  sont   morts.  Son   pren)ier 
livre,  la  France  aux  coloniei^,  paru  en  LS5Î),  nous  révéla  à  la 
France  et  au  Canada.  Il    nous   apprit  aussi    à    nous-mêmes 
notre  histoire.    Personne  ne  connaissait  l'Acadie,  avant  1(S59. 
Diins  un  deuxième  ouvrage,  Une  colonie  féodale  en  A)aérlqiie, 
il  a  repris  le  même  thème,  retraçant  de   main  de  maître  toute 
notre  histoire,  jusiju'à  la  dispersion  de  1755,  et  au  delà. 


Mck,  il  y  a  (iuelqiti^>^ 
Dâeph  O.   Aiseniuili. 


1— Par  Friinçaison  entend, un  Acadie,  toute  personne  de  nationalité  française, 
qu'elle  soit  née  en  France,  au  Canada  ou  en  Acadie. 
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Ensuite  est  venu  M.  l'abbé  Ca.sp;min  qui,  outre  plusieurs 
études  très  documentées  sur  l'expulsion  de  1755,  a  puMic 
successivement  un  PHeriruujc  an  pnyn  iVEiuiiKjéli'ne.,  liviv 
couronné  par  l'Académie  t'ran(;aise.  Une  Seconde  Aeadie,  (jui 
est  surtout  la  relation  d'une  seconde  dislocation  des  malheu- 
reux Acadieiis,de  ceux  qui  avaient  pris  refuge  à  1  île  Saint-Jean, 
aujourd'hui  l'île  du  Prince-Edouard,  et  dont  le  sort  fut  aussi 
tracçique  que  celui  des  habitants  de  (îrand-Pré,  et,  tout 
récemment,  les  SalpirAens  et  left  Pères  des  Misslons-Ëtra u- 
(jères  en  ^rar/ie, peut-être  le  plus  soigné  des  trois  ouvrages. 

Cette  trilogie  historique  place  l'abbé  Casgrain  de  plein  pied 
à  ctUé  de  Garneau,  de  Suite  et  de  Ferland. 

Il  était  devenu  de  mode  chez  certains  écrivains  des  ])lus 
considérables,  Parkman  en  tête,  de  justitier  la  déportation  do 
1755  par  tous  les  moyens,  surtout  en  s'appuyant  sur  le  témoi- 
gnage de  traîtres  et  de  renégats,  et  en  mettant  à  profit  la 
compilation  partiale  et  tronquée  des  Archives  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  par  Thomas  B.  Aikins.  sinistre  figure  dans  la  galerie 
des  dilapidateurs  de  l'Acadie. 

M.  E<louard  Richard  a  supprimé  la  légende  des  gouverneurs 
de  la  Nouvelle-Ecosse  vertueux.  Armé  de  rayons  X,  il  a 
scruté  leurs  cii'urs  et  leurs  rein-J,  il  a  compté  les  trente  pièces 
d'argent  (|ue  leur  ont  rapportées  le  sang  et  les  larmes  d'un 
peuple  injustement  mis  à  mort  ;  il  a  fait  V(»ir  sous  la  fauve 
clarté  des  documents  retrouvés,  des  perfides,  des  voleurs  et 
des  bourreaux,  dans  Pliilipps,  Armstrong,  Lawrence  et  Bos- 
cavven,  et  chez  les  Acadiens,  des  victimes.  Son  livre,  Acadia,  ' 
est  sombre  comme  Eschyle  et  vengeur  comme  Némésis. 

Avec  Brown  et  Haliburton  les  Anglais  avaient  pris  les 
devants  (Raj^nal,  1780,  se  classe  plutôt  parmi  les  poètes  que 
parmi  les  historiens)  même  sur  M.  Rameau,  le  premier  en  col- 
lectionnant les  documents  officiels,  partiellement  détruits, 
depuis,  par  Aikins  et  Cie,  se  rapportant  aux  événements  qui 


1  — Ecrit  on  français  et  traduit  en  un  anglais  digne  de  Parkman.  par  le  R.  P. 
Drumtnoncl,  de  la  Société  de  Jésus. 
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amenèrent  le  (fntiid  dé  m  ii  (/muent  ',  et  le  second  en  publiant, 
en  182!),  une  histoire  de  l'Acadie,  remunjuable  par  sa  compo- 
sition et  son  impartialité. 

M.  Hannay  est  venu,  ai)rès  un  long  intei'valle,  en  187!), 
avec  une  nouvelle  histoire  de  l'Acadie,  honnête,  consciencieuse 
et  bien  écrit*^,  mais  entachée  d'ei-reurs  fondamentales  de  faits 
et  de  critique.  S'il  avait  à  refaire  le  même  ouvrage,  mainte- 
nant ((u'il  connaît  le  manusci'it  de  Hrown,  et  (jUe  les  écrits 
(le  Mgr  O'Brien,  de  l'ahhé  Casgrain  et  de  M.  Richard  ont 
paru,  nous  croyons  (ju'il  pointerait  sur  hs  hommes  et  les 
événements  de  1755  un  jugement  différent  du  premier. 

Mentionnons*  encore  Heamish  Murdock  (  1805),  l'auteur  (l'un 
livre  documenté  (jui  tient  le  milieu  entre  une  très  conscien- 
cieuse compilation  et  uikî  synthè.se  historicpie  proprement 
'ite  ;  une  Hisfoire  du  la  Nouvelle  -  Ei-osse  par  Campbell 
(1878)  et  Un  (Jhupitre  perdu  de  L'histoire  de  l' Amérique, pnv 
Smith  (1884),  le  prédéce.s.seur  de  Richard  :  une  Histoire  de 
Povt-Koi/(d,  etc.,  par  Caluck  ;  une  monographie,  Wolfe  et 
Montcalm,  par  Parkman. 

Un  grand  nomln'e  d'autres  écrivains  se  sont  exercés,  au 
sujet  de  l'Acadie,  et  dans  le  roman  et  dans  la  poésie.  ,fac(]ne.s 
et  Marie  de  Boura.ssa  est  peut-être  le  roman  le  inieu.K  réussi 
d'entre  tous  ceux  (pi'a  pnxluits  la  littérature  canadienne.  Une 
Américaine,  Madame  VV'illiams,  e.st  l'auteur  d'un  ouvrage  de 
fiction,  les  Français,  ventres,  qui  mérite  au.ssi  d'être  mentionné. 
Mais  il  y  a  la  gracieuse  idylle  de  Longfellow,  pétrie  de 
rayons  et  de  larmes,  VEraiirjéline,  qui  toute  seule  tient 
lieu  d'histoire  et  d'épopée.  Ce  chef-d'(BUvre  de  la  poésie  en 
Amérique  a  fait  entendre,  chez  tous  les  peuples  où  les  beaux 
vers  sont  lus,  les  sanglots  de  l'Acadie  agonisante.  C'est  une 
lumière  placée  bien  haut  dans  le  firmament,  dont  les  rayons 
doux  et  pénétrants  éclairent  un  drame  qui  marque  d'infamie 
ses  auteurs. 

Hélas  !  c'est  dans  l'histoire  et  dans  la  poésie  que  sont  les 
seuls  trésors  que  le  monde  nous  envie.     Nos  biens  nous  ont 

1— Le  manuscrit  de  son  lilstoire  Inachevée  fut  découvert  dans  la  boutique  d'un 
i'plcier,  en  1852,  avec  les  plôces  offlolelles  qui  ont  permi.s  à  M.  Richard  de  recons- 
tituer la  chaîne  des  événements  qui  aboutit  au  drame  de  1755. 
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été  enlevés  pour  ne  plus  nous  être  rendus;  l'hérittige  nuitériil 
des  cont'(!S.seurs  de  la  Foi  ne  t'eni  j>nn»iis  retour  à  leurs 
descendants.  Nous  avons  vécu  de  résignation  durant  cent 
cin(|Uante  ans,  et  ce  n'est  <|Ue  depuis  l'arrivée  du  P.  Let'eljviv 
et  de  ses  compagnons  de  >Sainte  -  Croix  dans  notre  Acadiequr 
nous  nous  reprenons  à  espérer. 

Que  béni  soit  celui  qui  a  mis  dans  nos  cd'urs  ce  geiiin' 
d'espérance  dont  toute  une  race  peut  renaître! 
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ADDENDA 


Depuis  Inupression  du  chapitre  IV  do  c.  livre,  il  nous  ost 
parvenu  des  documents  in.portants  se  rattachant  à  U  ques- 

r^^7  t    '?-^^^^";""»>^'^ti°»    '•-    "patriotes-   canadiens    de 
«-:57-.  «.    Nous  donnons  l'extrait  suivant  dans  son  inteWalité 
Il  contient,  croyons-nous,  le  célèbre  mandement  d'excommu- 
nication de    Mgr  Larti>e,  ou  plut.U   les  "  instructions  "  don- 
nées au  cierge  du  diocèse  de  Montréal. 

Le  lecteur  remarquera  que  ce  décret  fut  lancé  après  dîner 
a  la  suite  d'une  santé. 

^^«P'«'  MguBoukoet. 


Allocution  dk  Mgk  Lartiguk. 

(Le  25  juillet  1837,  fête  de  saint  Jacques.) 

Apn-H  lu  santé  du  Pape,  Mgr  de  Montréal  adressa  (la  parole  au) 
c'ierge  présent  par  l'allocution  suivante  •  ' 

"  nelîf  ;;i''nT'  "  T  ^''"'  '"  rencontrer  une  occasion  plus  solen- 
nelle  n,  plus  nombreuse  que  celle-ci,  je  dois  en  profiter  pour 
donner  aux  pasteurs  des  paroisses  quelques  avis  de  la  plus  hante 

"   3ir  t"'  '''  circonstances  spéciales  où  se  trouve  le  plys 

avoir  :  que  les  pasteurs  devraient  faire  tous  leurs  efforts  pour 
rétablir  la  chanté  et  l'union  parmi  leurs  ouailles  ;  qu'ils  devraient 
repr  senter  à  leurs  paroissiens  qu'il  n'est  jamais  permis  Tr"; 
révolter  contre  l'autorité  légitime,  ni  de  transgresser  les  loîs  d,' 
pays;  qu  ils  ne  devraient  point  absoudre  dans  le  tribunal  de  hi 
pénitence  quiconque  enseigne  ou  qu'il  est  permis  de  se  révolter 
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ADDENDA 


"  contre  lo  gouvoriu'inont  sous  loqucl  iioiih  avons  le  bonlieur  de  vivre 
"  ou  «lu'il  est  iKTMiis  ilo  violer  les  lois  du  pays,  piirticuiiirenn'nt  ct'llc 
"  qui  dt'fend  [xic)  la  cfjntrt'hande,  i)ien  moins  eni-urc  ceux  qui  !<■> 
*'  enseigne  et  les  viole  en  nu^nie  temps." 

"Cette  courte  allocution  depuis  loujïtcmps  désirée  et  sollicitée  auprès 
de  l'évoque  par  plusieurs  mend)res  du  clergé,  dont  p(tur  ma  part  j'en 
étais  un,  fut  accompagnée  d'un  tonnerre,  d'applandisscments  qui 
gronda  longtemps  et  vivement,  do  manière  Si  faire  voir  h  l'évéïpie  (pu- 
tout  le  monde  sentait  le  besoin  (lu'il  y  avait  depuis  longtemp.s. 
qu'il  se  déclarAt  et  (piMl  était  mêmt!  déji\  trop  tard.  I^a  santé  du  Uni 
fut  alors  bue  avec  entliousiasmi'  et  6'o</  xiirt:  th(  Kliifi  fut  clianlf 
debout  et  avec  une  vive  (îxpression." 

Extrait  certifié  conforme,  du  l!e  vol.  des  .)/^»//(;/r(s,  etc.,  (inédits). 
par  M.  Jac(pies  l'aquin,  curé  de  Saint-Eustache,  Rivière-du-Chéne. 

.      .  FlKMIN   l'lCAltI>, 

Publiciste,  homme  de  lettres, 
Montréal. 
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